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CHRONIQUE DU PENSIONNAT 

Rentrée Scolaire 

< >n pouvait eraindre pour les écoles libres une dure réper•· 
(' Ussion de la crise économique jointe à la· .gratuité des écoles. 
d'Ela l, Prllnaires supérieures et Secondaires. Le contraire sen1blc~ 
JllOi llentanément du moins, se produire. 

L':dlïuence des de1nandes d'ad1nission au Likès fut n1êrne ut) 

pt• u ch\<eon·certante, car les places sont limitées et les r efus toujour~ 

p(n i hies, surtout quand il s'agit de fH s d'Ah ci ens Elèves. 
A ·ee propos, une re1narque : nous acc.eptons les élèves, toutè~ 

auln~s eonditions ren1plies, par ordre de dates d'inscription. Ne pas 
l:n·der pour prendre place ... Mieux vaut y penser dès Pâques. 

Diverses causes ont 1notivé cette afilue.rice : surnombre des nata­
lit~s pour les ann~es d'âge scolaire, d ésir général des parents de 
préparer à leurs enfants une n1eilleure position sociale, grâce à une 
instruction plus développée. Ces raisons valent pour l.outes les 
écoles. La reno1n1née du L ikès, étendue par ses nombreux et fidèles 
Anciens, n'est pas sans canàliser de nndtiples demandes. L'atten­
tion des parents soucieux de l'avenir est aussi retenue par cet~e 
organisation assez hardie, qui adapte Je Secondaire au Professionnel. 
L'école n'est qu'un passage et une préparation. Quand J'enfant arrive 
à 12 ou 13 ans, se pose _assez précise déjà, la question de son ·avenir, 
elu n1oins quant au choix entre les carrières nette1nent libérales e t 

les situations intennédiaires. Si les pren1ières requièrent une culture 
dassique, les secondes appellent une fonnation adaptée et nuancé~~ 
déjà d'études professionnelles, pourvu que soit respectée la hiérar 
chie des disciplines éducatives. A ce dernier point de vue, le Likt·s 
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Enchaînentent des études au Likès 

Me moyen Examens 

se Prépnatolre. 6-7 ans Cours Préparatoire 

···: -· 

4° Préparatoire. R-9 ans Cours Élémenta ire 

3° Préparatoire. t o :ms 
1 Cours Moyen 1 ,., A. 1 

r 
2~' Préparatoire. 11 ans Cours Moyen 2• A. 1 

1 
1"0 Préparatoire. 12 ans 

. ,, -~ Certif. t er degré 
p·c Année 13 1 res Anneres Il p fe . Il agricole Professionnelle. ans ro sstonne es commercial 

•------:-----------~----'- industriel 

2 es Années Il Professionnelles 2~ Année 14 ans ,. 
Prolmlonnelle. . 

~-----1 ~ 

3° AnnéJ 
Pro!ess!onnell~. 15 ans 1 

4'l A. Proies. 1 • 1- . 
Glassn dJ jrc. b~ 1 ans 

r.!aasedeMath. l7-lS aus. 
C:asse de Philo. < 1 

3" Années Il Professionnelle~~ 

~~ 
Classe 1 1 4 e Année 

de Première Professionneile 

Clas$e 
de Mathém. 1 1 

Classe 
de Philosophie 

Certif. 2c dFgré 
agricole 
commercial 
industriF l 

Breuel élém cml. 
JJ.E.P. S. gén. 
lhcu<'ls .~ph. 

U tt•· ! ... 1m rt . n 
Ma ù 1 rttllt'l' 

(Tillt!ou Hn·:</) 
Arts tl .llt;lit·n 
1 >Gsl rs - Cout ri-

bu lions 

Ba..:c. 2" partie 
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a ~ u évo.l uer it lemps en unifiant l'enseignement général pour tous 
les élèves et en .lui ·donnant un temps pn~pondérant. La spécialisa­
tion professionnelle n'oocupe plus ainsi <JU'une heure environ par 
jour : c'est peu si l'école ne visait qu'aux résultats techniques ; 
c'est suffisan t pour l'initiation indispen sa ble à qui ve,ut se po~ss~r 
dans d'honorables situations agricoles, commereiales ou ind.us~ 

tricHes. 
La ques tion a é.té plusieurs fois post-.e : celle organisation pro­

fessionnelle est-elle compatible avec la fo rma l ion seeondaire ~ Pou~·­
(JUOÎ pas'? ·Cependant, une remarque s'impose : le .Likès ne prépare 
<1uc ·le Secondaire n1odcrne (série B, Sdene.<·s-Langues). Les trois 
années professionnelles constituent lJ11e hase so lide pour un tel 
cycle tenninaJ. Les études techniques -- s uspendues rn elasses <k 
Prenüère et de :Math ou Philo - donnenl ù l'esprit une puissance 
spéciale de réalisation prati-que ... et plus lar·d sero 11 L pour le jeun~ 
homme une p récieu se ressource -dans la vie, oit d e _nos j our~ le théo·· 
ricien doit voisiner de si proche avec Je pr~tl.icien. 

Ce systèn1e est-i•l idéal pour une formalion moyen ne '? L 'allïnncr 
serait pn~tentieux. Sa conception n'a toutefois rien (IUi répugne atn. 
théories pédagogiques. Elle s'écarte un peu des traditions ... encor·~ 
qu'on puisse relever depuis longte1nps des adaptations similaires ; 
Jnais les 'fan1illes en sont satisfaites et les rés-ultats répondent j~h-
qu'.ici a ux espérances. _ · 

Le tableau c.i-joint synthétisera d'ailleurs· l 'orientation actuelle 
cf u Li k(~s e t. ·lL's e.xmuens préparés. 

Ceux qui nous quittent: 

Le Likès a vu s'éloigner avec regret deux de ses professeurs des 
plus n1m·quants et des plus anciens dans l'Etablissetnent. 

111. Vincent Jamet débuta au Likès lors de la réouverture ea 
1919 ·et de bonne heure fit présager l'excellent professeur qu'il de­
vait se n1ontrer par la suite. Arrivé u n pèu plus tard, Ill. Yves 
Bariou fut l e digne compagnon de classe de .M. Jan1et. On leur doit 
la réorganisation des études dans les classes du Brevet, une colla­
boration continue et efficace aux classes secondaires· qu'ils aig'uil­
lèl"ent vers de beaux succès: Chefs des divisions secondaires et pro­
fessionnelles, ils exercaient une heureuse influence sur les élève~ 

~ 

c01nmis à 'leurs soins. 
Des raisons administratives les ont appelés - InOn1entané1nent 
l'un à l'école franco-anglaise de Gueril.esey, l 'autre à Leinbecq-

1cz-Hal, ·en Belgique. Nous leur souhaitons pleine réussite dans les 
n1issions de confiance qui leur incomhetlt ... et pr<~mpt retotù·. 
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... et ceux qui reviennent 

111 . .Joseph Salaii.l}, absent ]':ln dernier, a r éintégré son Eeole ... , 
n1ais av~c le titre ~ien mérité de Sous-Direeteur, fonction dont i 1 
s'acquittera sùre1nent à la satisfaction de tous. 

<. 

* * :Jr. 

14 Octobre. - Les élèves des ·deux groupen1ents, Jeun.e:lse Ayl'i­
cole Chrétienne (J. A. C.) et Jeunesse JJ!laritime Chrétienne, se sont 
rém1js dans le but de constituer leurs bureaux respectifs pour 
l'année 1933-1934. 

Dans Ja J. A. C., ont été élus : 

Président : Pierre Le Guérer (3" A), ·de Lanvénégen CMorhih;ttl i. 
Secrétaire : Jérôme Beux (3" B), de :Melgven. 
Trésoder : Jean · Cariou (3c A), de Lennon. 

Da11s ·la J. lVI. C. : 

Président : André Gourlet (classe de Math. EH~m.) , du Passage­
Lanriec.. 

Vice-Président : Claude Bea.ugé Celasse de l''"), de Brest. 
Secrétaires : Charles L~ Roux (3c B), d'H·ennehonl, ct Jean !A~ 

Bohec (3" A), de Quiberon. . 
Tréso1·iers : Yves Léonus (4" J), d'Ergué-Gabéric, et Armel Co tu: . 

del (3c A), d'Arzon. 

Espérons. que nos jeunes fourniront d u hon travail eolllllH~ k 11 rs 

deyancieis et que plus tard, quand ils a~uont quit(.{· Je Pensionnai, 
ils sauroiit, eux aussi se consacrer à J'Action Catholiq ue, j><IITL' qu ' i! s 
~UfOllt appris ici d :·un.e façon pratique à. être des apôtres q UÎ lH' 

reculent pas devant le sacrifice. 

1e•· Nouembl'(~ . - Gloire ù D .ieu dan s ses s~1in t s ! Il s rcpos<':ll 

rlans l'·aUÇgresse. Heposons-Hous aussi : re soir, nous :111rons s{·:lll<T 
ùe cinéiùa ! 

l\1alheurcusement, av~tnl cette séanee, il nous fallait co nduire :'1 s ·, 
dernière ··dem eure Je · papa de notre gentil pelit eam:lr:ld <' l .<Hn;nn(· 

<?lève de· 3" Prilna;ire. Ancien capita~ne 'du . Slade ().u i m pt'Toi ' · 

NI. Yaouanc négligea un de ces rhu1nes au xquels certa in s spor tif:.; 
n'attachent aucune iinportance .: il eut à soulrrir un long Purg:t­
toire de s·ept années. Malgré le travail supp1emcnbt ire qu 'ex ige ni 

les grandes solennités, le Likès fut r eprésenté aux ohsèques <k 
M. Yaouanc par une de1ni-douzaine de pi·ofess-eurs et plusieur:-; 
externes quin1pérois. 



2 Nonl'r11brc. - Nos prières montent vers le ciel avec le Lamento 
,h·s ù IIH'~ d 11 Purgatoir·c l 

El. ct' ~oir, je me plais à relire une page ·de Paul Claudel. Tl n'est 
p:1s n1 :1 11 va i~ de eontemp'ler la ~Mort et de fixer l'Eternité. 

t:omnthnorulion di• l ou s les déj'nnts , commencement de Tous­
/ ('S- f/id/>fl 'S 'f'nl J>H SS(;S. 

I Al lamJW qu'on allume avec un frisson, glas des cloches dans 
la pluie ylacél~, pleure. 

Gêne, poids du péché 1nortel sur le cœur, et peZIJ' du .Jugement 
dernier. 

Anticipation de l'Agonie ! 
Je lis l'Office des Morts dans la nuit, et bientôt Je serai 1nort 

aussi, et déjà le monde extérieur a disparu . 
. . . La lampe est basse et la nuit est cornm.e un carré de dra.v 

noLr, 
Non point la nuit qui est l'ombre, mais le néant de toute 

lumière, 
Et je suis comm.e .un prisonnier dont le tour est venu et qni 

sur le papier judiciaire suit d'avance pas à pas, 
Sa sentence et son. itinéraire. 
L'instant de la 1·upture effroyable et [)arrivée où les autres sont 

d 1 ., 1 eja . 
La clémence .qui a cessé et !e Juge qui est là 1 
Et j'espère fermen1ent qué l'Enfer n'est pas pour moi, ni l'astre 

·}nvisible d'en-bas ; 
Cependant, c'est possible. 
Et je fais mienne cette conclusion du poele : 
... ... ~fais, avec l'Eternité, avec la damnation et l'enfer, 
Il est une chose, Dieu suprême, llnl~ qne vo.Hs ne pouvez pa;; 

faire, 
C'est d'empêcher que Jt Vous aiJne ! 

No.uembn!. - DTSTRIBCTtON DES BILLETS n'HO NNEUH. -- Ont 
l'•té in:scrits au Tableau d'Honneur : 

4" Primaire. 

Hog.cr L e · ·Bosse.1·, de .Qui·rnpct·. 
Luci-en Haby,. 
André Hénafi, 
Jean Cosmao, 
Bernard iLe Brun, 
Pie-rre Marcha-lot, 

3c Pr.imaire · .4. 

François GuHlerme, ·d>e ·Han-ve-c. 
Yves Nihouarn, de ·fl!Jogonnec. 
Thomas Brian-d, de Plomoüiern. 

H-~ né Hcrnat·:d, .de P.Iogonne<:. 
Si·mon .nagot·n, de Go tdicn. 
Hcn(~ Bl'iand,. de P.Innmrlicrn. 
Gul-nolt~ Clceh, ·de Lan.dn:varzec. 
.Joseph Guéguéniat., de -Plomodieorn. 
Pi e-rre <inn·ec, de Plo modiern. 

il" P1·imaire B. 

Henri Hamon, de Quimper. 
Jacques de l a GuUlonni è.rc, de Quim­

p.er. 
Jea n Douérin, de p :Jogonnec. 
André Bloc·h , de. Qui.m!pe'r. 

2 



2e Primaire. 

Thomas KersaJé, de 'Plomodiern. 
Ho.ger •Le 'Menn, de Kerfcunteun . 
. J aequ~s .Pérennès, de Goulien. 
Piene Phi'li'ppe, de .p.Joaré. 
Mi.chel Rivière, de Quimper. 
Jacques Seznee, de Plogonnec. 
Germa in 'Ba.lanec, de. tPlonéis. 

1 ro Primaire. 

Vincent Bariou, de Pouldocgat. 
Corentin Billon~ de ~{er-l.az. 
Jean .Briand, de Plomodiern. 
.loon Hentic, de Quimper. 
.Jean 'Le Moailic, de ~iahalon . 
• Jean Rannou, de Lanclrévarzcc. 

Cou1rs Supérieur. 

Hervé 'Kersaudy, de Plogoff. 
Ro.bert de !{éroulas, d·tt Juch. 
Roger Le Gloahec, de Carnac. 
.Jean Cos-quer, d e Coray. 
Henri ChataJic, de Goul'lizon. 
P.au·l Cloarec, de Tréboul. 
Désir é Person, de P.lou-hn.rnel (~forh.) . 
Claude Perchee, de \Plonéi:s. 1 
Piorre Tou·lhO"at, de Qu impei·. 

pc Année. B. 

Pierre .Le Berre, :d'Ergué-A rmcl. 
Jean .Le •Beux, :de Ros.pordcn . 
Francis ·Billon, de Plomo·dicrn . 
. Jean ]{érou.rio, de P.lœmeur. 
Corentin .Kersal é, de 'PJomo<ii.c:rn. 
Pier·rc :r"'oza.ch mcur, <le Rer:feuntcun. 
Pierre 'Le Moigne, .Œ'El·gué-Gabéric. 
Her·vé :Le noux, de Kcrfeuntcun. 
Yves Taroui.Uy, d'Elliant. 
Jose:p'h Tho1mas, de· Carna-c . 
. Josoph Fé-rec, de Briec. 

1re Année B. 

Alain Doaré, de Quim.J)er. 
Hené Le Corre, de Quimper: 
~fal'cel Eouzan, ~I'Ergué--Gnbéric. 
Laurent Feunteun, de IBl'iec. 
Louis GuHlennc, de !Lar.mor-Plag<•. 
Francis P·rado, de Carnac. 
Yves L.c Pt·ado, de Carnac. · 

2<i' Année A. 

Haymond Guinet, de Qtü mper. 
Roger Cha:})eaux, de •Quimper. 
Gabriel Raux, '"de Pornic. 

René Bordiec, de PJuguffan. 
And1·é Herlédan, de Beuzec-Conq. 
Jean Rannou, de Lundrévarzcc. 

2e Année B. 

François .Riou, de Quimper. 
René Quéméré, 
.Jenn Dougu et, de Gouézec. 
Yves Du·pont, de Guiwrifl'. 
Pierre FJoc'·hlay, de Ploaré. 
Joseph Conan, de Rie-c-.siu-Bélon. 
Jean Gu éguen, de Quimper. 
Christophe GuiLlou, 
Pierre L'He.lgoua-ch, 
.Jaeques Pii·io,u, de Brest . 
Hcnrj Prio:[, d'A udierne . 

3" Année A. 

François ·Doa·ré, de F'enhars. 
Pi.e t're Le 'Üuérer, de Lanvéné-~t' n. 
Louis ·Le Boul"his, de .Moëlan. 
Vincent Le Gouil, de Pouilder.gal. 
.-\la in Gt·unchec, de Plouhinec. 
Louis Kergrènc , d~ Qu iheron. 

3•· Année B. 

Pierre Bertholom, de Qui·m;pe·r. 
.Jea n Collé-ter, de J{erfeunteun. 
Gui.lla n me ':\lout,rain, de iPlouhinec. 
J>i<'IT-t' H :1•phalen, de l·'logastel-St-Germ . 
.l<•an Pu~tol'h, !f!r Qui m.pcr.lé. 
.\ u "'n·~t (' (judl'l• l(''r, de {~hât<>auli n. 

.j •· ' . 

Fr<~n~:oi s Fl od•. de l .:11111i lis. 
Yn·s Ll·onu ~, ~ ~ · g, ,J.{ tH'· -(;a.h(·rk. 

Fr.an~ois l.arg(' lllnn, de· D o u :ll'll{' li<'Z. 

l:fw;:;<' d1· 1•··· . 

.-\,1 a in Ty HH' ll , d t· 1 ~1 og:u;lc 1- SI - < ;<· r 111:1 i 11 . 

. J:wqucs L e Tort oret:, ·dt· .().11 i m:pn. 
Hen·I'Î Le Gall, d<.' Do uarnenez. 
Alain Le :Naout·, d'Elli:mt. 
g1nmanuel Jouan, dt• Hiee-su•·-.Bl·lou. 
Raymo nd K<'rgucn , cl-c.· Plnërrnd. 

Classe de Ma/IL rf J>/rilo. 

Anod•ré Go u-rle t, ·du Passng<.•-Lam·iel'. 
René J aouen, de Rrrf euntcun. 
Louis Sa ln ün, de Ploucs-ca t. 
Henri Le GaH, de PJeyJ>en. 
Célestin ·Le Dez, de Scaër. 
Hu.bNl Stépha nt, de <lroix. 
.Jca n Goff, de Pouldreuzic, 

11 Novem.bl'C. - Le 11 Noven1bre est ~irrivé ... 
On y pensait, on en parlait depuis presque un m~is ; on l'atten­

dait avec impatience. La. veille, distribution des billets d'honneur : 
chants et d ébits furent exécutés avec bonne grâce et grands succ.ès. 



Henri Hamon, petit élève de 3e primaire, se distingua particulière­
ment dans l'exécution d'un solo très bien préparé ... Mais .les jours 
les plus beaux paraissent bien longs dans l'attente des vacance~. 
Le 11, de bon matin, les valises furent bouclées ·à la hâte. A 1a 
Jnesse, un souvenir et une priôre pour les aînés tombés là-bas pour 
la liberté et le bonheur .d'une plus grande France ; puis le départ 
des trains et des autobus, emportant une jeunesse pleine d'espoir 
et de bonheur. Cependant, il reste encore au Pensionnat un petit 
groupe d'élèves ; ceux qui n'ayant pas fourni tout l'etfort désirable 
sont «au 2" degré>> et doivent attendre le 12 pour rentrer chez 
eux. Et, jusqu'au soir du 13, la grande nuüson est déserte et triste, 
il lui manque ce qui fait son bonheur et sa vie : les élève·s. 

22 Novembre. - SAINTE-CÉCILE. - Comme tous les ans, musi­
ciens et ·chantres célèbr·ent leur patronne, sainte Cécile. 

Ce fut d'nbord. une fête religieus;e : ·}a journé-e débuta en effet 
par une messe hasse que l~l ehornle de l'étahlisseinent voulut ~·en­
dre plus SOlennelle en CX('elllant a vee brio les chants bien connU=' 
<< Jésus quitte son t rùne >.' ct « Le Voici J'Agneau si doux >>, suivis 
du Cantique à la Sainte (ù 4 voix). 

A 11 h. 15, l'Harmonie ·donnait son premier concert : la polk~ 
<< En soirée » et ·Ja nwznrka << Douce joie >> furent fort goûtées, 
tout comme le pas re·dou.bl é final « Persévérance ». 

La récréation cl.e 4 lwures se vit interro1npue par le Vin d'hon·· 
neur ofl'ert par M. le Diredcur, qui -daigna le présider lui-Inêm ...:~ 

et adresser à tous se!'Y plus sincères con1pliments, en Inêine temps 
que ses plus chaleureux eneourage1nents. 

Quand, vers 5 h. 1 G, la doche invita le Pensionnat à descendre 
à la salle ·des fê.tes, ce ful un ah ! d'enthousiasme. Là, :les violonistes 
rendirent avce hrio « La Cinquantaine>>. Après eux, la Chora.le 
voulut, pour ses débub, « faire un coup. de 1naître >> et prouva, une 
fois de plus, la valeur de son chef et ses talents personnels en exé­
cutant, à la fa<_;~on des Petits Chanteurs à la Croix de Bois, les Inagni­
!iques chants a capella : << La Chaunlière >>, de G. Renard ; << Ne 
pleure pas J eannette >>, de ~Iarc de Rance, suivis odes airs plus con­
nus, << Voicy la Saint Jean » et << Sur la Rou t' de ' Quünperlé ». 
Après avoir été ,chauden1ent applaudie, elle se retira; et c'est alor~ 
(!Ue défilèrent sür l'écran les heaux panoramas de Noirmoutier vus 
par le ron1ancier Pierre l'Ennite .. . Bientôt, ce fut le drame « Le 
Canoë Noir >> , passi<?nnant et triste, scène de détective canadien ... 
Mais rien ne connut le SlJccès conune << ZigouilJ_e est d ~brouHlarcl >.), 

comique .qui dérida tous les fronts en Inêine te1nps qu'il achevait 
d'aiguiser les appétits ... 



1 c:r Décembre. - L A FÊTE DE S AINT ELOI. - Dès le 17 Odo.brè, 
fête des commerçants, les industriels soupirai·ent après la leu r. 
Aussi est-ce à pleins poumons que les disciples de saint Eloi enton­
nèrent, pendant la n1esse du 1 cl· dimanch e, 1e << Nous t'in1ploron ::·, 
ô bienheureux Eloi ~ >> 

Jusqu 'à 4 h eures, t out se passa comme à l'ordinaire, sauf que 
les industriels de 1re Année furent gratifiés, d'une n1anière inat­
tendue et au grand désappointeJ?1ent des autres élèves, d'une récréa­
tion supplémentaire. 

A 4 h. 15, après le goûter, réunion pour le vin d'honneur lr:uli­

tionnel. Deux grands r ·Hectoires y suffirent ù pe ine . 
· Aussitôt après, rendez-vous à la salle des fê les. A yoi r le :~:vm­

pathique M. Martin sourire à l'en trée de sa cabine, on sul qu'il y 
aurait cinéma. Bientôt, en effet, il fa isait dérouler devant les yPn~~ 
raVIS : 

1" ·Les gymnastes catholiques qui n ous donnèrent une i<h\ · d;' 
cette vaste organisation qu'est la F. G. S. P. F. 

2 (J « La divine croisière>>, qui nous transporta ~ur rner ct notJ s 
fit vivre toutes les péripéties d'u n naufrage, cau sé par la fa ute d ' u 11 

riche banquier sans conscience. 
3o << Les deux ch auffeurs r ivaux >>, qui provoqnèrc n t liJH' J O J,' 

délirante pann i l es p etits e t les moyens, t~ndis qu'un so li ri r <· n :11· 

quois errait sur les · lèvres des aînés trop philosophes. 
Pendant quelques jours, plus d'un s'en allait rt'~ p<~ t :11\1 le r <' l'r: ' i n 

évocat eur : « Hep l h ep ! taxi ! ~) 

10 Décembre. - I NSTALLATION DES DIGNITAlHES lW 1. ,\ C o N(;Id·­

GATION DU THÈS S AI NT ENFANT-J~:sus .. 
P réfet : Jos eph Stéphan, du Guilvinec. 
Assistants : Henri Chatalic, de Gourlizon, et Robert dl' 1\ h ·nn 

las, du Juch. 
Conseillers : Claude Pl~rcb. ec, de Plonéis ; Pierl'e Toul!wol . d e· 

Quimper ; Henu?. !{.er smuly, de Plogoff, ·et Corentin !Ji/lon , d e· 
Kerlaz. 

20 DéceJTlln·e. - Au cours d'une tournée de propagande d :t n " 
l 'Ouest, l'a1nira l Dufour de b Th uillerie, co1n1nissaire génér :!~ d · 
la Mar ine, •est venu nous rappeler l 'importance du problètne co lo·­
nial et maritime. L'é1ninent d élégué de la L . ~1. C. fut particulièr \.~­

nlent surnaturel et patriotique dans son exposé. Ses auditeur s l 'on l 
compris et j amais il s ne seront · du nOinbre de ces illogiques quj 
fournissei~t du travail ~HL"'{ étrangers, alor s que leurs compatriotes 
subissent, depuis des années, .les m-alheureuses cons·~quences d'11.1 

jnexorable cl1ô1nage. 
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Le discours de l' Arniral terminé, M. le chanoine Guinchard nous 

montra, en raccourci, les consolants résultats obtenus par la Sec­
tion catholique de la L. M. C. ; aumôniers à bord des gran~s paque­
bots, voyages, etc., etc. 

23 Décembre. - Les 18, 19 et 20 Décen1bre avaient lieu les 
grandes compositions trüne~trielles. On y a nlis toute son ardeur, 
chacun visant à obtenir de ·bonnes notes et une place honorable. 
Les professeurs ont fl.pporté un soin minutieux à la correction de3 
non1breuses ·copies, se rendant con1pte de l'excellent travail qui se 
faisait en dehors de leur classe conune aussi des inexactitudes de 
certaines . compositions, dont -quelques-unes avaient du n1oins 
l 'avantage de dérider les fronts les plus sérieux. 

Le 23, les différentes sections se rendent à tour de rôle à la 
salle pour la n01nination solennelle des r ésultats. Cette prodan1a­
tion s'étant faite jusqu'ici dans les classes, l'innovation produisit 
un efl'et assez sensationnel que quelques-uns, paraît-il, auraient pr!~­
féré ne pas connaître. 

Tandis CfUe M. le Dircckur indique ·les pla>ees, chacun dans la 
dassc en question pn~te l'oreille pour entendre le plus tôt pos­
sible le nom souh aité·. On voudrait sc classer parnü les « hons >> , 

ceux .dont la n1oycn rw n'est pas j nfé-ricure à 1 O. Dans toutes le-; 
classes, on applaudit 1<-s <<as » qui dt-passent lB - quclques_-nn:; 
qui frisent 15 - et s-e voit•nl d(~ccrner l ' << exeellcnee >> . Les eorree­
tions ont été sérieuses, d'aucuns disent, sévôr·es, mais 

« A vain.cl'e sans p('J'ÎI, on triomphe sans gloil'e. >> 

Toutefois, dans. cetle joule scolaire, toute le nwnde n'a pas 
remporté la victoire, e'est-ù-dire dôrroehé an moins la rnoyenne 10. 
Et certains se voient oelroyer H, H, 7, (). Quelques rares spécimens, 
cMpourvus de toute ambition, ont -dù se contenter de 1noins. Les 
camarades des autres classes semblaient fort intéressés à les con­
naître, car l'on voyait de ci de lü des groupes se .Jever pot~r contem­
pler ces « obscures clartés >> ••• 

Après la nomination, M. le Directeur . souligna en termes élo­
quents les leçons qui se dégagaient de l'exmnen. Il féli·cita les tra­
vailleurs, ·c'est-à-dire 1a grande 1najorité, car bon nombre de c~ux 
qui n'atteignirent pas l~1 n1oyennc par suite du niveau un peu 
élevé ùe la classe dans laquelle ils étaient rnontés à la rentrée de 
Septen1bre pouvaient se rendre le tén1oignage (l'une application 
constante qui verra ses efforts couronn és plus tard. Il ·eut aussi 
un 1not spécial à ·l'adresse des quelques fainéants ·qui ne répondent 
pas suffisanunent aux sacrifices que s'ünpos·ent leurs parents en 
vue' d·e leur procurer tlvec une éducation supérieure une instn~ctim~ 
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qui les 1neltrait à mên1e d'occuper une situation honorable. Il tint 
à rappeler qu'en raison des diffi·cultés toujours croissantes des exa-
1nens, les changements de d asse en .début d'année n écessiteront 
une moyenne minilnun1 ; et que devant l'afflux . des de1nandes et 
l'ünpossibilité de donner satisfaction à toutes, for ce serait aux 
<< poids lourds » , s'il s'en trouvait, de céder leur place à ceux <pa 
profiteraient davantage du séj our au Pensionnat. 

Nul doute que cette séance ne produise d'heureux: ett'ets. Les élè­
ves ~aborieux. fourniront un travail plus inten se encore si possihle : 
quant aux apathiques, réveillés de leur léthargie en ecllc journ (·e 
du 23 Décembre, ils sont décidés à semer, <lôs le prcm ier jour d 11 

second trünestre, avec courage et pers{!Vt'r:.uw.<:>, :di n d<' r<~<' <> l l<· r 
davantage au jou r de ·la prochaine prod:nna lio11 des n'•sull :ll s. 

24 Décembre. - DI STHIBV I'IO N l>ES BILLETS n ' llol'\ N I ·:l : l:. ( ) tl~ 

ét é inscrits au Tal;>leau d'Honneur 

4° Pri-maire A. 

Lu-cien Hahy, de 'Quimper. 
Roger J..e Bosser , de QuhnipCl'. 
Louis Fouquet, d-e Qui.m:per . 
Pierre .Co,rn i<C, de Cast. 
.Jean C01·nie, ùe Oast. 

4° PJ'imaire B. 

Bernard Le Brun, d.e Quim~per. 
Pierre Marcha·lot, de Quhnpe.r. 

;~(l Primaiu A. 

Thomas Briand., de P'lo.modkrn. 
Pierre Garre·c, :de ·Plomodiern. 
Yves· NH10ua.rn, de Plogonnec. 
Hené Berna-rd, .de Plogonne-c. 
François Feun-teun, de Qu imp<•r . 

36 Primaire 13. 

André Bloch, de 'Quimper. 
Jean IDouérin, de Plogonnec. 

2" Primaire 

. Michel Hivière, -de Quimper. 
Pierre "Phi-lippe, de PJ.o-a.ré . 
Jacques Pé.rennès, de Goulien. 
Jacques Seznec, de -Plogonnec. 
He.rv.é Briand, :de Plomodiern. 
R oger 'Le Menn, de Kerfeunteun. 

1 ro Primair e 

.Jean Le "l\foa-Jic, de .Malla·Jon. 
Vh1ce11t Bariou , de Pou1:de1~gat. 
Jean Rannou, de 1La.ndr.évarzec. 
Core-nin Billon, de Rerlaz, 

Picrr~ Gourlaouen, dt· Poullan. 
Yves Olivier, de .() u ilvi tH·e . 

H og-er Ll' .Gio:rhc·t, dt• Carn:u· . 
.Jean BHrré, d e oLatlgo.ktl. 
Henri Chatali-c, .dt• .(; o url i:r.•~tl. 
.Jean Cos<JUCI\ d t' Coray . 
.Jacqu<'S F uri e, dt· l' o11l .\\"('IL 

H e l' v(• I{<.'TS·<llld y, <k l 'Inge dT . 
Pi tTI'<' T ouHwal, <k l)u i 111pn. 
Pa u.l ·Cloat'<'t", ~k 'J'rt'·.h n11.1. 
Cla ude P<· r<"ll!' l', d 1· l'lolli·i : .. 
.l<':t ll Tall!•; uy, d'·l•:r;: tu·· (;ah•"·ric·. 

Fra 11ris lli He~n, d<· l'l•l tll od i•· t"lt . 
.lt·an 1\ t"· r o ur in, tl<- l 'lu·· n•~·tJI" . 

.kan l' r:tl, (;ntu··i'l' <' . 

.l ost·•plt Thntn:• ~·, d•· 1 ::llït:ll" , 
Pierr<· Le ·lkrn·, d ' t·: r;~u<·· .\ rt 11 •·l. 
CoJ'<.'Illiu 1\t•rsal<··, {1<· I'I •••III <H ii n ·ll . 
P ierre L oz..at"' II IIH'II·r , dt· 1\t•rl"• · uJtl c· •" t. 
.Jean Le Vio l, ~1<· 1\e rf{' tllikull . 
Hervé Le Houx, ù<: 1\erf<-u u k tll t. 
Yves Tarouil ly, ù'Ell ianl. 

J ro; Année B . 

A;Jain -Doan~, de Quim1>er. 
Louis G-uHJer·me, de !.ar-mor-PJagc. 
J"os.cph Rue.Uo, de Pont-S-co.r.f . 
Jean Bride-1, de Conearne.au. 
Mar-cel Eouzan, d'E'Î.·.gué-Ga.béric. 
Yves L e Prado, de Carnac. 
Joseph Toul-liou, :de Plœmeur. 
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zc Année A : 

Jean Nargeot, de Quimper . . 
Henr y René, de ·QuiD'l!per. 
Hené Bo.rdiec, de PlugufTan. 
André .Herléd.an, de Bcuzec-Conq. 
H.aymond 'Guinet,. !if>· Quimpe~· . 
. Jean Cojca,n, pe Qui'!ll·PCI'. 
Hoger Chatbeaux, de Qu!mper. 
P.ierre .Conan, de P:enhars. 
François 'u Corre, <k .Lennon. 
Heul'i Rault, <le Douar nenez. 
Gabriel Raux, .d.e !Pornic. 
Noël Loubouti11, .de Quéménévcn. 

2<~ Année B. 

Yves Du,pont, de 'Guisc1·itl'. 
Lau·rent Fe:unteun, de Brie:c. 
Jacques ·Pi·riou, de Btcst. 
Henri ·Pr·io.J, d' Audie1·nc. 
François Riou., de Qui1m,per. 
A.lain FHy, de .Plo·gonnec. 
Je.an Douguet, clc .Gou ézec. 
Alhc rl St•l.lin, ·dl' N~:· v ,~ z. 

:1" Année A. 

Franço js Doar«\ de Pcn·ha l'S. 

Louis -Le BourJ1is, de Moëhn-sur ... .:\1er. 

Noêl 1933 

Jean Cariou, de Lennon. 
Pie·rre Le Guérer, de Lanvénégcn. 
Louis ·Kergrène, de Quiberon. 

3"' Année B. 

Augu ste Qucffélec, de Ohâteaulin . 
Pierre iJ3ertholom, d e Quimper. 
Jean Colléter, de Ker.feunteun. 
Y\'es .Col~éter, de Kerfeunteun. 
Mauri·ce · .Jouheatix~ de Dinant. 
J ean Pu stoêh, de Quhnperlé. 
Guillaume Momo;rain, de Plouhinec. 
Pierre lRaphalen, de P~ogastel Saint-

Germa in. 

.4e 1. et Classe de F « 

F.rauçoi.s F~och, de Lannilis. 
Louis .Croc, de .Carhaix. 
Henri 1Lc Gall, -de Douarnenez. 
Ala in ·Le Naoul', d'·EJU.ant. 
Emmanuel Jouan, de Riec-sm~-BéJon. 

C/ass<- de Math. el' Plt ilo. 

A ndré Gom-Jct, du J>.a·sS'a·gc-l .. anrice. 
Louis Sa.htün, de Plouescat. 
Henri .Le Ga,l·1, de Pleyben. 
Célestin Le D-ez, de Scaër. 

au Likès 

Noël ! Noël ~ nom héni donl les syllnbes tintent joyeusement 
comme un grelot d'argen) .... No<.~l. 1oujours aimi~, fê te ·des enfants, 
lllais qui évoque pour tous, pel ils d grands, les douces visions de 
.ludée, les carillons de minuit, les viei ll es ht'tdws (~c. lair:lnl de leur 
flamboi·ement les sabots plei ns de joujou x du pdi l .J (~sus, la hel le 
crèche où l'Enfant divin so uril enlre le bœuf et J'ù ne ... 

Après un trimestre de laheur, parmi les frimas d e l'hiv{'r, Noëi 
vient, 1nessager de joie, de r·epos el. de paix. Les ardentes su pplie:l­
tions de l'Avent seront exaucées ; à ses méJodies plain ti \'es et aus­
tères vont succéder les accents d' une indicible allégresse. Perçant 
la smnbre nuit, ce Rayon d 'En-Haut, ce doux Sauveur vient gagner 
à son muour toutes ~les âmes de bonne volonté ... ; ·et parrni les Liké­
siens, s·e peut-il qu'il y en ait à faire exception '! Cette bonne 
volonté s'est n'ailleurs manifestée chez tous, par l'excellente pr6- · 
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para tion apportée à cette fête tant désirée ! Les cœurs seront donc 
prêts à accueillir J ésus-Enfant. 

Et cependant que l'on « chaufiait » les exa1n ens de fin de tri­
mestre, la grande et belle -c:hapeHe d u Pensionnat s'en1bellissa7 __ t 
en core, ·car la Révér ende Sœur Sacristine, qui sut excelleinn1ent 
préparer un trône épiscopal, mit t out son talent · à d'resser l'htnnble 
t r ôn e pour le Pontife Suprê1ue, l 'Ange de la Paix, le divin « Pas­
teur » de nos ân1es : une cr èch e !. .. C'est de là que Jésus nous fern 
entendre ses divines . leçon s, d e -là <fUC s'exhalera le parfum des 
vertus propres à l'enfance : siJnplicité, pureté, douce11r ... 

Tout est donc prêt, et chacun vit dans l'attente de l'heur<~ h{'ni c•. 
o ù le « Verbe se fit chair et vint hahiter panni no us » . -·- L~l nu il 
est tombée douce1nent, tiède ct ·ca lme, pour q ne les sans-ahri ne 
soutirent pas. trop ... et les Likésiens_ vont prendre leur repos : qu el ­
ques impat ients n e peuvent fenner l'œil, tandi s que d'autres fon t 
de bien beaux rêves ! - Puis c'·est le r 6veil ! ... et vivc1nenl ü la 

. chapelle ! 
En quelques instants, la voilà pleine, bourrée ... Tribune, ba::;­

cotés, tout est envahi par cette foule qui tout à l'heure remplissait 
la r u e- de Kerfeunteun. · 

:Maintenant, dans le recueillement général, retentissent les stro­
phes traditionnelles du · Noël- d'Admn ; puis, les accents majes­
tueu-x d u grégorien monte.tit ver-s les voùtes en belles envo1 l~es, car 
les << petits ·chantres >> , h abileineilt exer cés par leur digne maîtn.~ 

de ehapelle, exécutent toujours avec brio cette partie (l e ïeur pro·­
granlme.· Et la prière se fait plus douce, plus int ime, ha ignée par 
cette joie in1mense que -le Sauveur nous appor te ; puis e'esl b Com­
munion tant désirée, hrû.lante -d'mnour : le ùoux .Jésus dcse.e nd en 
chacun de nos cœurs ... tandis que la Chorale entonne d e gais 
refrains, ·de vieux airs de Noël, et tout au long de cette belle mes.:;,e 
de n1·inuit les notes vibrantes des grandes orgues aternen t avee les 
suaves n1élodies -des sopr ani. Enfin, c'est Je chœur tr iomphal, :te.el a­
nlant, d an s ce Petit Enfant qui naquit lunnhle et pau vre, le << Chrisl 
Roi des rois >> , ·Celui qui est venu pour r égner dans nos ::\ m l' s. ·--, 
Le joyeux r éveillon traditionnel 1nit chacun en liesse ... ct r,e ful le 
départ du Likès, le retour dans la famiHe aimée, pour goùtcr lt's 
joies d'un Noël ·plus intiine et 1inir l'année 1933 dans Je honheu r 
et la paix pronlis par l'Ange aux honunes ~e bonne volonté. 

Y. 



Fête d1UL 8 Décembre 

Il n été possible à quelques rares Anciens d'assister à la fête du 
8 Décen1bre ; ils n 'ont regretté que votre absence à vous tous·, qui 
( tiez r etenus par votr e trHvail et <les rlevoirs que. von s ne pou~iez 
rlifférer. 

Après une neuvaine -rle prières, les élèves s'approchèrent avec 
dévotion de la Table Sainte : qu'il était irnpressionnant ce specta­
cle de 600 élèves ·demandant an Pain des Forts la grâce de rester 
purs et francs toujours ! 

La journée fu t helle, un pen froide ; n1ais le ciel était calnw, 
eomme les fronts, .sans nuages : pour une fête de l'hn1naculéc H ·J 

ra ut-il pas <l e b ] lll\l iùre et de la blancheur '? 
Aecucilli su.r Ja cour Sainte-Marie par Je Frère Visiteur, Nf. Je 

Directeur du Pensionnat, ~1. Cabon, président de l'Amicale, ~·f. 

Bourhis, con1nulnrlant, délégué de Brest, M. Masson, commandant, 
délégué de Lorient, .M. Le Gars, vice-président, MM. Salaün, Dom·é, 
.Jaouen, Coadou, Danion, Fily, Thomas, Dhervé, plusieurs direc­
teurs d'écoles lihres et tous les élèves asse1nblés, Son Exc. Mgr 
Cogne~n1 se prêta avec une honne grâce souriante aux exigences du 
photographe et du chef d'orchestre. Pour recevoir le pren1ier ancien 
élève qui soit devenu évêque, la chapelle s'était faite aussi coquette 
qu'elle put. Bien des parents d'élèves qubnpérois eurent la délicat\! 
idée d'apporter à la Sœur Stanislas quelques Heurs, s i r ares à cette 
épQque de ,J'année. Qu'ils en ·soient remerciés. 

La messe pontificale se déroula dans une atn1osphère de grande 
piété. Au ·ch œur, on r emarqua la présence de M. JoncouT, vicaire 
génér al, M. Orvoën, doyen du Chapitre, IviM. les chanoines Le Roy 
et Le Borgne, lVI. Gouchen et :M. Lozachn1eur, atunôniers, MlVI. Don­
nart, Rerbrat, Suignard, Guillermit, Coquil, .Tacolot. Après l 'Evan­
gile, Mgr ~Iesguen, qui, Ja veille, venaH d'apprendre sa nominatio.1 
an siège de Poitiers, donna a ux élèves du Likès le pre1nier de ses ser­
lnons episcopaux, il s'attacha siJnplement, mais éloquen11nent, ?t 
clég~lger les leçons que les jeunes gen.s doivent tirer de la solennitt'~ 

du jour ; prière, vigilHJH'.e, .g~nérosité chevaler esque, esprit de 
~acrifice, dévotion filiale à Marie, reine et gar.dienne de toute pureté. 

A la grand'messe connue aux vêpres, lVI. .Jean Machaux, orgn­
histc à la cnthédrnle cle Vannes, fit rcssorti.:r les Qelles sonorités d~ 

3 
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l'orgue, récemment mis au point par NI. Kœnig, organier. Pendant 
que le prélat récitait << Tierce >>, l'artiste donna la symphonie d3 
Widor, inspirée du cantique de Notre Dame du ·Folgoët. A l'offer­
toire, un choral en la mineur de Franck, et à l'élévation << S~ur 

Monique » de ·Couperin, furent joués avec une précision impecca­
ble. A la communion, « Caprice >>, délicieux morceau de Clérenl­
bault. Dans les improvisations, dont il a le secret, l'organiste sût, 
aux Antiennes des vêpres, aHier deux choses si souvent opposées : 
le goût populaire et les exigences des arti stes. Le Likès doit dm~c 
un nTerci bien cordial à :M. J ean Maehaux <pti, non content de ren­
dre service aux écoles libres de V:.tntw:s et ·<les environ s, a hien vouJn 
ven,ir rehausser de son rernarquabJe talent les e(~rô.mo t1ics de notre 
fête patronale. 

Il faudrait aussi féliciter spécialement la chorn·le et l'hannonie. 
A l'isue de la messe pontificale, Mgr Cogne~n visita la Section 

Normale qui le cmnplimenta gentin1ent; Son Excellence répondit de 
la mêrne manière : elle n'en a point d'autre. Sur -sa de1nande 
expresse, :Monseigneur vit ensuite NI. Gautier, · pour qui il eut des 
paroles de consolation et une bénédiction spéciale ; cette délicate 
attention toucha vivement le cher malade. 

Le déjeûri.er réunit les personnalités présentes. 
M. le Directeur prit ie premier la parole. 

<<EXCELLENCE, 

» 1\fESSIEUH.S, 

>> J e tiens à remercier en mon nom, nu nom des prof<·ss<·urs Pl 
des élèves, tous ceux qui ont bien voulu, par leur pn'·se nc.c, l('•ntoi­
gner leur sympathie à fégard de notre Pensionnat dtt Liki·s, sy n•­
pathie ·que je devine vive et profonde puisqu'elle s'alïi r nw si <·ou i i ­
nûment dans les bons comme dans les llWnva is jours. 

>>:Mes ren1ercie1nenb~ s'adressent à lons : ù <'<'s M<·ssi<~ nrs du 
Comité de l'Amicale des Anciens du Lil<(•s, loul. d{~ votH'·s :·, nos illl ,··­
rêts, défenseurs actifs ùe l'Enseignement 1 i hrc, l'orrllalll :1 \ ' <'<', lc11 r 
président, M. Cahon, avec ses d ù l <~gu(·s ù Bn·sl <'1 Lor it'lll, 1\ l l\1. k<> 
commandants Bourhis et .M~ISSOil, :1 vec 1 O ti S lt·s :til l l't'S, lill g r o tl p t• 

très homogène anh~1é d'nn ' id<'·al eotntHtlll : l:t prosp{-ril<'· 1k l,· ur 

vieux Likès; et d'un esprit <·.o ntlllllll : <'<'lui du ·d ôvo tt<•JtH'Ill :'t b 
grande ·cause des écoles ehr{~l i ennes. Ave<'. grand plaisir, je salw· :·, 
leur côté les délégués ]orientais, venus id pour symboliser l'union 

des divers groupes an1icalisi.es, et lVI. Machaux qui a relevé l'éclat 
de notre fête de sa valeur d'artiste. 

» La reconnaissance du Pensionnat est très vive pour le clergé 
qui nous honore en ce jour. Votre présence ici, Messieurs, témoigne 
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de ·l'intérêt que vous portez à ce qui, en fait, est à la base de vos 
soucis apostoliques : l'éducation chrétienne de la jeunesse, ques­
tion qui est notre seule raison d'être. 'Sous ce rapport, nous pour­
suivons ie même but : la rechristianisatlon des âmes ; nous menons 
les n1êmes combat~ et participons aux mêmes épreuves. Il n'y . a 
de· différence que dans les rôles ... Le nôtre est de creuser humble­
Inenf le profond sillon de la foi dans les â1nes encore neuves, d'y 
déposer ~la se1nence divine, de préparer les cœurs à recevoir par 
votre nünistère la rosée de la grâce, seule capable de faire germel· 
les n1oissons éternelles. 

» Nous savoir con1pris, être soutenus dans une lutte assez âpr~ 
parfois, trouver dans le ·clergé le réconfort de 'l'approbation et le 
~outien de raction : voilà ce dont nous avons besoin, et qui, Dien 
Inerci, ne nous manque pas, à en juger par l'unanimité de vos sen­
tinlents à notre égard. 

• >> Faut-il détailler ici le.s reinercieinents du Pensionnat '! .Je 

signalerais rvr. le vicaire général Joncour qui s'intéresse lanl aux 

écoles chrétiennes... Il 1ne faudrait re1nercier nommémcnl, :'l de" 
titres divers, ces Messieurs du Chapitre, lVI. le Doyen d'abord, et 
tout -Je clergé de l'évêché 'et des paroisses, avec. un<.· lll<'ntion spt'·ci :d t· 
pour nos deux alnnôniers à qui est dépnrli un hi<•n ft'•coJHI Jnini s­

tère et qui s'en acquittent avec nn gra nd zC:~ I e et d<' co n solan ts suc ­

cès. Excusez-moi de ne pas verser dans l 'énum t.'~ rali on : llOlls soul ­

nles de c-œur avec vous, conune vous l'êtes avec no us ... t•l ;'t 'lous, 
an non1 du Likès entier, j'adresse le plus sincère m<.'r·ci. 

>> Deu'X. non1s cependant s'imposent à nohe p·lus vive gra litudt•. 
» M. le Curé de la Cathédrale - c'est ainsi qu<' le programul <' 

rle notre fête vous désigne et c'est à ce titre que nous vo us a vion s 

invité pour gratifier nos jeunes gens de votre éloquence enlraîu:tn k 
et apostolique - et Yoici que nous avons entendu S. Exc. Mgr Ml' :~ · 

guen, évêque de Poitiers. J e suis confus, ~onseigneur, de 1'.honJH'IIr 
que vous nous faites, en nous dispensant les prémîces de vol{ 

instructions pastorales, et confus a us si que ce soit l'humble voi :-. 
d'un éducateur qui puisse, dans une réunion · un peu solcnn<' ll t-, 
jeter cette prernière note d'une ex·clamation qui retentira dans 1 o ui 

le Finistère : «Vive Mgr Mesguen, vive ·le clergé du beau dio<'<-.St' 
rle Quimper et de Léon ! >> 

» Mais vers Votre Excellence, .Monseigneur Cogneau, se eon­
c.en tre le plus vif de notre gratitude. C'est justice. Notre fête revt·l. 
grâce ~t votre présence, un écl.at inac~outumé :. n'est-il .pas plultH 
rare qu'un "Ancien Elève .puisse pontifier dans hl chapelle · de ~:l 
vieille école, entouré d'amis qui furent des camarades de classe ? 

>> Des voix plus autorisées ont célébré ce que furent chez vous 
l'hmnme, Je prêtre, le pr6fesseur, l'ad1ninistrateur... Il ne reste 
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plus rien à dire, sinon peut-être ce que vous ft\tes RU Likès pendant 
.huit ans, de 1874 à 1883. 

» Un religieux de haute valeur, votre 1naîlre très aiiné, le vénér-é 
F. Donat-Louis, qui eùt été en un tel j our si jus~etnent h eureux et 
fier, n1ais que .Je bon Dieu a rappelé à Lui pour contempler dans la 
Paix éternelle l es événements d'ici-bas, aimait à 1~aconter des traits 
précis de ces temps 'déjà lointains, et je me so uviens de conversations 
longuen1ent tenues à Gu ern esey ... , dans ces causeries, l'excellent vieil­
larq se r eportai t fréquen1meilt vers ce Likès où il s'était tant dévouô, 
vers des élèves dont il demeurait justement fi·er , tels M. T hornas, 
1naire de Plougastel, M. H énaff, con seiller général, M. Le Gars., de 
Kerfeunteun, le R. P. Corentin Boscher ... , et tant d"autres, tous h on1-
Jnes que j'appris alor s à connaître e t à estimer avant que de les 
avoir ja1nais r encontrés. 

>> Il insistait à propos d'un adolescent r eçu dans sa Classe vers 
1881 j e crois, élancé, vif, droit., trop intelligent pour rester cahue, 
une de ces natures d'élite eomme les aiinen t les 'vrais éducateurs, 
q1tÜ se cabrent follement quand on n e sait pas les prendre, n1ais 
qui deviennent so uples et adnlirabletnent riches p our qui les a co.n­
quises. Vous étiez alors, Excellenëe, cet adolescent aux beBes re~ ­
sour.ces e t dont les défauts d'enfant n 'étaient q·ue le trop plein de 
précieuses qualités. 

>> Vous ain1iez le travail et vous y réussissiez sans effort appa­
n·nt. Vo·u s souvient-il de certaines leçon s de Gé01nétrie, h:.iomphe 
d t• vo t n · vénéré professeur ? Pendapt ses explic-ation s, il ne perdait 
p:1s de vue son petit nwnde, pas J·nf:!me certain él<~ye cpri s'oc.cupatl 
d<' toul , hormis du tablea u. 

>> ·-- Auguste, interrompit. Je F. Don:tL allez démontrer ce théo­
r ùme que j e viens ~ 'ex pliquer » . JI- d eva it sourire le bon F. Donat. .. 
Mais sans tilH' omhre d'h{·s ita lion , la rraie avait 1~etracé les figures 
v oui ucs rL vm1s repren ie r, i m pec.cablemen t le d iffi-cil e raison ne­
m~ nt.. 

>> Votre pié té a ll ait de pcdr avec. votre travail. Excellent chan ­
lr~, v~us aimiez à contribuer à la splendeur des offi ces ... Bien­
lM vou s deveniez fervent congréganiste de la Tr~s Sainte Vierge. 
Quels pieux souvenirs vo us revivrgz, Monseigneur, pendant. la eén:­
monie de réception de quelques no~veaux congréga~istes ! Et quelle 
,ioie pour le Likès de penser que peut-être il n'est pas tout ~ fait 
étranger à l'inspir ation de votre blason tout marial. . 

>> T ravail et piété d onnent les :bonnes notes. Sur votr e petit-2 
poitrine d'enfant brilla sou vent la croix d'honneur. Etait-ce déja 
J'annonce -de la Croix Pectorale ? 

>> L e Likès semble l'avoir cru, puisqusîl il3a voulu Jaisser à per­
sonne autre la joie de vous décerner cette nouvelle récon1pense. 
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» Puis vint le grand événernent de votre vocation. Vous étiez 
q.ans les classes préparatoires aux Arts et Métiers ... Dieu vous fit 
cornprendre qu'un aulre idéal pouvait -être le vôtre. L'hésitatio~l 

n'est pas votre fait. En 1883, vous quittiez donc le Likès pour le 
Petit Sénlinaü·e. 

». Nous ~rous perdions, Monseigneur ; pas complètentent toul<·­
fois : ' 'OS rcl~1lions restèrent fréquentes et cordiales avec vos 
anciens 1naîlrrs . Votre non1 est inscrit dans· la·· preulière liste de 

l'AnücaJe des Anciens du Likès, et, en 1919, vous acceptiez le tilr<' 
de Présidcnl honoraire. Ce titre, Excellence, nous perrnettez-vou~; 
de le dumgrr ct voudriez-vous être désorn1ais, avec Son Exc. Mgr 
Dupan·., nolre Président d'honneur '? 

» .Te n'ai dit qu'hnparfaite1nent, :Monseign<'ll r , n· q uc le Li Jù'"; 
VOUS garde d'affection et rhonnetll' <(li j rej ai J l Ï l S Ill' llO li S de \'0 l.re 
(•l{~valion ü l'épiscopat.. Votre e.ml)rcsspnu·tll :'1 :wt'<'llln ,k pr('siclcr 
la fê le patronale de votre 'école, la joi<' non t!iss itllttkc· '!'"' vo u s 

t'prouvez à r evivre un üistant dans r~\lll hi:lll('(' tl Il Li l\ i· :~ . IH 1 Il' : C"-d 

un bOJfheur ct un réçonfort. Cette jounlt'e dt• K l>c'-, ·~·•11ln·, . l~l :C~ 

resl(~ra pour le Pensionnat Sainte-M:1 rie l'lill<' 'ks pl11s i :lor ic·tt ~.c :, 

et cela grâce à vous, Excellence . . 
>> Au no1n de tout le Likès, au llOIH dt' s {·li·vcs :tl'! t~e·h d d.- lc · tt r :. 

fmnillcs, a.u no1n de l'Amicale des An('.iens, :lt t 11ot11 du c·or p.·. JI' o 

fessoral tont entier, et en vou s exprimant ù tloll\'t':tll twlrc · rc ·c ·"'' 
naissance, longue vie et profond bonheur ù \' ol r e· 1•:' c·c ·llc·tln·. ,., 
qu'elle -daigne bénir son ancienne Eeolc. >> 

Après ce discour~, plusieurs fois appl:tudi, dn jt·ntlc' Dtrc ·4'1· ·" ' . 
le F. Cyprien _H.obcrt, Visiteur, vo ulut n ' IIH·n·it· r :·, so11 lu11r .\1 ;·.• 

Côgneau de sa syn1palhie pour k Pl' ll sion n:ll S:1ink-l\ l:tric . 

<< Exu·: LI , t ·: ~c • ·:, 

» Pour la prcnliè~re fois, le Lil.;(·s :1 lt· gr: tntl holliH' Ilr l'l 1:! j11w 
Je vous voir. présider sa f't'·te palronale ('OJIIJll<' ~··vt~qttt' :llt :-.i li:.ir•· ch­
Quimper et de L-éon. Si la maison esl fii·n• dt· so11 illn slrc· c·lc·.,., .. 
VOl:JS êtes plus heureux encore d'apporter it ceux q t1 i so11l les 1 r i· r1";, 
)es successeurs et les héritiers de vos vénérés w:til res, lt· t rt'·sor dt' 
votre affection, de votre estüne et de votre sollicit udc pas lor:dt·. 

» Ce que fut lV!gr Cogneau dans sa jeunesse a11 Likès, il ('si tic· 
_dignes survivants de ]a gén éreuse et chrétienne génération des <'·1{· .. 

'\'es ~e cette époqu~ qui le redisent bien souvent. · Et · dans les sympa-· 
thiques r encontres · de c-es chers, amis, ici même, avant et apr(•s 
votre sacre, tous se sont plu à vous magnifier, à vous re-connaître 
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comme le plus vail·lant, le. plus digne, le meil.l.eur des é.coliers de Lt 
Maison qui comptait cependant de très belles u nités qui, toutes, 
se sont distinguées, au cours d'une longue carrière, par la dignité 
de leur vie, leur fécond travail, leu r courage et lepr ténacité dans 
les luttes n écessaires pour le Inantien et l'affennis'seme:r,lt -de fa foi 
dans notre chère Bretagne. Nous sonnnes h eureux de les saluer tous 
en M. Le Gar s et :M. Thomas. 

» Elevé au sacerdoce, vou s avez gardé, Monseigneur, pour votr~ 

cher Likès, ses Frères Visiteurs, :-;e~ di recteurs, ses 1naîtres, ses 
élèves actuels et anciens, to ute l'~dl'edi o n que vous lui aviez vou ée 
an cours de votr e stage scolaire. 

>> Vos fréquentes visites à l 'éeoll', vos di screts {~( paternds con­
seils, vos Inultiples services, votre ~~~r~tbi1ilt\ vous y co n s(•rvait~nl 

l'amour intense de tous les c<rurs. Les Jll:tîtres sp so n( s ucn\d(· : 
les uns sont a llés a u . ciel r eeevoir l:1 n ·!c.olllJH'lls<' d e l<'ur s;~ inl 

labeUr, les autreS Ollt porté là OÙ Jcs supér iCllt'S le s ('1\\IO y :tit'Jl( )('lll' 

vaillance et 'leur zèle ; les élèves se sont rernplacés, el vous, ~·1 o n ­

seigneur, pour tous vous êtes resté toujours j e une, toujo urs. sou ­

riant, toujours accueillant, toujours affabl.e. P our vous, nous étion :-; 
et nous so1nn1es toujours ... le Likès ! 

>> Il n'y eut pas, dans notre his toire, que des j o urs h eun•ux. 1.<· 

vent de la persécution se déchaîna et e1nporta t out d ' i ei. El ,.,111s. 

plaçant Saint Vincent pour protéger Saint Jean-Bapl is le de 1~1 S:d k. 
vous avez voulu que Jes aspirants au sa·cerdoee ména gt~ n t. lrs d roi h 
du Likès ; ils furent ·les anges gardien s; préposés par vous, il Lt 
défense de votre Alnw mater ; et quand un p eu de soleil {·cl:1ir' 

. l'horizon de la sainte nwntagne de Kerfeunteun, vous y :1 "'' '· 

ramené en leur c.age aimée les gentils oisillons ... ~lieu~ e.IH'or<·, :·, 

cette chère maison vous avez donné d'excellents aumôniers do :ll 
j e 1ne garderai de · dire trop de bien de crainte qu'on les en~ève, :·, 
qui cependant nol~s devons r endre h onunage en bénissant Di c11 d .· 
:leur hon té, de leur · sainte inHuence, de leur bienfaisante action t•l 

de leur zèle apostoliqu e. 
>> Voici qu'à n ouveau le Likès est prosp ère et que dans lou le 

la Bretagne, en Finistè~e, il sème ses élèves pour y êtr e, à le 11 r 
tour, les chan1pions de la foi et cle .. la fidélité. : 

>> Excellence, nous den1andons .à. Dieu, par Marie Immaculée, d t· 
vou~ garder longtemps à notre grand Evêque, ·l'heuretlx P ère dt• 
votre épiscopat. Près de Son Ex.c . . :Mgr Dupar c, avec lui, dépense~:­

vous encore de h :ès Iorigues çtnnées pour le ·bien de no tre bell e. 
Annorique, de notre beau diocès~. ·et de cc eh er J ,il<ès ft qui vous 
.réservez le Ineilleu.r. de votre co~~r et qui, en retour, Y ons ailne 
comme le plus grand de ses fil s, lè pl us dévou é des protecteurs et 
Je IneHlcur des pères. C'est le vœu que tous nous fonnons et que 
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nous supplions Notre Dame, 1n~rc et · patronne de cette n1aison, dt~ 

réaliser totale1nent. 
» A 1\1onseigneur Cognèan, oserai·je dire, et pourquoi 

pas ? - à Monseigneur Cogneau, évêque d~1 Likè~, : ild rnulto.ç 
annos ! » 

Quand les applaudissen1ents curent pris fin, Mgr Cogrieatt 
répondit avec cette affabilité souriante que les And ens connaissent 
bien. 

Il se plaignit d'abord de ce que le C. Frère Visiteur et NI. le 
Dir-ecteur soient ·si pressés pour son panégyr~que... Puis, revenant 
sur les souven~rs ren1én10rés, Monseigneur laissa parler son cœur 
en redisant à tous quelle place le Likès avait tenu dans sa vie, les 
gr~nds e·nseignenlents qu'il y avait puisés, l'affection et la recon­
naissance qu'il gardait à tous les anciens 1naîtres, au vénéré Frère 
Donat-Louis tout spécialeinent, et depuis à tous les profêsseurs qui 
e.e dépensent sans con1pter à une œuvre obscure, pénible ... 1nais 
d'autant plus méritoii·e. ll cèlébra l'htunble dévoue1nent de ces vies 
qtehées, dont. l'action est parfois décisive dans rexistence ... 

Un n1ot bien délieat pour ses anciens ca1narades d.e classe aa 
Likès, de c·haudes ft.:~lieitations à :Mgr l\1esguen, au non1 déjà de tout 
le diocèse, des v·œux de prospérité à son cher vieux Likès ... déchaî­
nèrent de Inultiple~ c t. t:nergiques salves d'applaudbseincilts . 

Lt's élèves avaienl hàle de prendre un conlael plus dircc.l , o\l, 
s t yo us vou!ez, n1oins solennel, pl us res pectucusement fanülicr avec 
Sott Ex ce Il énee. C'est pour ceLte raison que tous se réunirent à Ja 
s :tllc <~<'s r(-.ks. Un élève de Première présenta :Monseigneur à se~ 

,· : tllt:tr:tdt· ~. d:tns les tern1es suivants 

.. E XGELLENCE, 

» Le Li lù· s <'si doublemenl heureux aujourd:·hui, car il célèbre 
sa fête p:ll rott :dt> d il reçoit, en votre personne, ,l'un de ses phts 
hriHants :tllci.·t• s <'·li·ves. Dans les officès, nous avons lou é la iV!ère 
de Die.u, qtt .. nHts :1\'CZ voulu ho'norer en plaçant votre mjni stère 
épiscopul :·mrt s so rt p:d ronage et en illustrant vos ~u·moirie~ de cctt0 
devise hn·loJIII<' : .. • 1/f·ulcudi da Vari , 11lam /)oue » . Ainsi, l'hotü­
rnage <J uc nons rcn d ron.s au pieux servi l c. ll r de Marie s'adresser'::\ 
encore, indin·clt'nH'tJI , ù l:t Sainte Prolt·rlricc du Pen~ionnat. 

» En vo u s tT<Tval)l. s()lcJ w<·Lit•JIJ< ~ n l_ , n o us voulons, Monseigneur, 
honorer à la fois et le cai·actèTe de l'évèq ue e t les vertus du prètre 
qui est resté si attaché à cette Institution. --
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» Ce que vous fùtes ici c01nme élève, il était un honuue d~ 
haute intelligence et de grand cœur, un religieux distingué, pieux 
et profondément apôtre, un éducateur .averti, perspicace et encou­
rageant, qui aurait pu nous le dire. C'était le F. Donat-Louis. Il ne 
tarissait pas d'éloges quand il parlait de celui qui n'était, en 1874, 
que le petit Auguste Cogneau. Chaque jour, à petits pas, _en compa­
gnie de can1arades parfois bien sages, sans vous presser beaucoup, 
vous escaladiez la rue de Kerfeunteun en devisant sérieuse1nent sur 
1es leçons apprises, les bons points obtenus, et peut-être - qni 
sait ? - les pensums mérités pour quelque espièglerie sans gra­
vité. Il paraît, :Monseigneur - - pennettez-nous cette indiscrétion 
pour la consolation de plusieurs panui nous - il paraît que vo u <.; 
étiez· quelquefois dissipé. Il le fallait bien, puisque vous aviez tou­
jours, le premier, déchiffré vos lettr·es, fini votre page d'écriture ct 
appris vos leçons, - et que, d'autre part, le bon élève se garde de 
faire plus de travai·l que n'indique son maître. 

>> En fin d'année, vous obteniez trois prix, trois accessits et !a 
croix des vacances. A cette croix , vous tiendrez ·beaucoup puisqu'o11 
vous la décerna au Inoins trois foi s. 

>> Votre ardeur au travail ne· se ralentit pas à 1nesure que vous 
passiez· par les différentes classes. En 1882; vous aviez terminé votr~ 
fjUatrième année professionne.Jic : vous aviez 14 ans. On remarq 11:1 

spécialement vos aptilndcs pour ·Jes mathén1atiques, si hiPn <pw 

vous enleviez de nombreux premiers prix en 3° et 4<> ann<~<·~ prof<·": ­
sionnelles et que, se rappelant. volré facilité à com pr(' nd r<· liiH.: 

dé1nonstration ·et volrc a pli lude ù résoudre •]es prohli·nH·~ IPs plus 
co1npliqués, votre ancien prof('sseur, le F. Donal-Louis, ai mait à 
répéter : «J'ai rarement renconlrô un ·élève aussi hien doué que 
M. Cogneau >>. 

» Travailleur en <·.la sse. <'X uh(·rant en récr.éation, gai con1pa··· 
gnon, très recherché pour vol ri' t•n 1 r:ti n, vous vous distinguiez aussi,. 
Monseigneur, par votre pit'·!~·· : ~~ ·~··1 i<·z-vous pas mem hrc de la Con­
grégation de la Sainte Vi<'rg<~ '! ,\ i tt si. vo us 1 ro u vi<'z a u Pensionn<ü 

l'atmosphère propice ~• u cl{'\'<'lopp<·t •H' III d t' n·s \'crltt s :ut xq uclh~s 
vous habitua votre famille si prnfottdt'' lll<'lll chn'·lit•JIIH' : la l':tnti ll t~ 

favorisait, prolongeait J'inlllH'nn· d<· l'<'•cnl<·, o tt plutùt s:111 s c<'ll c 
initiation pr·enüère à ]a piôlt\ r<'~:· u<~ d1<~z vo u s , ks <':dwrlal inn :. de 
vos n1aîtres religieux n 'aura ient. eu que ]H.'ll d 'édw da11s vo ire ÙIIH' . 

c'eùt été un langage que vou~ n'<ntricz point C<Hnpri s . 
. » Le Likès n'aura donc- p<ls la prétention d'avoir eonlri htu'-. lui 

seul, à votre formation : chacun n'est-il pas l'artisan prinei p<tl d t' 
sa destinée ? Il fut simple1n~nt, à l'heure où ·le jeun~ hon:nne ehc ~·­

che sa voie, l'agent providentiel qui vous fit comprendre la dig!lité 
et les devoirs du sac~rdoce. Votre âme docile ne fu~ pas sourde à 
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l'appel de Dieu. L'ardéur que vous déployiez à l'étude des mathé­
ma~iques, vous la consacrerez désormais à rac·quisi~lon du latin, 
dè la philosophie et de la théologie, toujqurs avec la niême 1néthode 
et les n1êm·es résultats heureux, devena1it aussi brillant séminariste 
qu'él.ève modèle au Likès. 

» ~ force de très bien étudier, ·H ne pouvait vous arriver rien de 
::ueilleur que de devenir maître à votre tour ; aussi lecevez-vous, 
en 1891, avec la grâce ~u sacerdoce, la charge de professeur de 
P hilosophie, puis de Morale au SéJuinaire .. . Vous ahn.iez cet ensei­
gnen1ent, car, en dispensant la saine doctrine, vous v.9us adressiez 
à une élite d'où sortiraient, pour le diocèse, les chefs· 1:esponsables 
de milliers d'âmes. 

» Parce que vous étiez un InaîtTe sûr et un fonnateur des cons­
ciences, vos élèves 'ont gardé pour vous une syn1pathie reconnais­
sànte dont ils ont ··donn'é une pr~uve splendide •le jour de votre con­
~écration. Ce sentin1ent traduit bien ce que vous étie7. près de vos 
diseiples, un guide autorisé qui se penchait avec complaisance et 
f<·rmclé sur les ân1es qui travaillaien t il. l'aC.(Jllisition tlc la science 
cl d(' Ja vertu, orne1nent de leur sacerdoce. 

·~. PPndant les· loisirs que vous laisse la préparation 1ninutieuse 
cie ,·os eours, ~ous élargissez le cadre de vos connaissances, si bie.:1 
•Jll<', devenu, en 1908, vicaire général du .diocèse, vous donnerez 
·.trr lorrl. un avis motivé. Mgr Duparc vous a t<.n1jours « trouvé 
1' '''w sur les principes, conciliant avec les personnes, prêt à écou-
1 n les conl r:Hlietcurs, condescendant pour les faibles, ayant asse;~; 

de· ,·:x·llr pour les re1nonter, assez de volonté pour ~cs redre~ser, 
:•· .·.o d 'n: pc'Ti<· rH·c· jHHn· les éclairer>> . . 

l 111 ki <'· loge rH· j u slifi<·-1-il pas an1ple1nent le choix du vénéré 
l:fwl dn diocè·s(' qui :t youlu faire de vous son auxiliair.r, partageant 
:" ,.,. '" i l t·~. lo11 rd1·s r<'sponsabiHtés de tant d'œuvres à sauvegarder, 
:·, :"'''"'·r d ' 11r1 so11f'l.lc nouveau, à l'heure où, ·de tons ('.f>t(!s, se mul­
lqdic ·•tl le' ~; :dl:tqucs -contre l'Eglise. 

c ·., ïwrHI:tnl, vous conservez, Monseigneur, le souvenir de vos 
l" ,.,t,i .. rs ruaHres. Vous êtes, depuis sa fondation, un n1e1nbre très 
::1" 1 il. dt· I'Aulicale du Likès. Vous ne 1nanquez pas une occasion de 
1 ,·.,,10igncr au personnel de cet établisse1nent vos sentill?-ents d'esti­
IIH ' d d'affectueuse sympathie. Aujourd'hui même vous voulez bien 
,·tnrs associer à la fête du Pensionnat, la première depuis votrè 
('(Hl::;écration. 

>> Nous avions tous, "Directenr, professeurs et .élèves, quelque 
hâte d~ recevoir le prenlier ·évêque qui ait suivi les cours complets 
du Likès ; vous êtes donc bien no~re Evêque ; vous notis appar­
tenez et par votre sympathie, qui ne · nous a jamais fait défaut, et, 
nous osons vous le dire, ·par une partie de votre fonnation. Votre 



élévation ~l l'épiscopat est pour vos an-ciens conlpagnons de classe 
une grande joie ; pour les élèves d'hier et d'aujourd'hui, elle consti­
tue une éloquente prédication, qui leur révèle la puissante effica­
cité d'une éducation chrétienne, du travail que favorise la piôlé, 
de la piété qui se traduit par une fidélité constante au devoir qu o­
tidien, toujours pénible à force d'être 111onotone, Jnais toujours 
sanctifiant et surnaturelle1nent fécond quand on y voit cette peli te 
chose Inodeste qui, par sa répétition Inê1ne, fait l'héroïsme vt'•ri · 

table. 
» Nous recueillerons volontiers cette lecon ; n1ais com me el l" 

~ 

est diffi-cile à traduire en actes, nous vous prions, Monseignt•ur, dl' 
vouloir bien nous accorder votre bénédiction, qui soi L le Wtge dC''-' 
faveurs divines et le meilleur tén1oignage de votre all'cclion. Si 
vous en aviez la bonté, nous vous demanderions aussi quelque 
faveur d'un autre ordre, à _n1oins que ·M: le Directeur ne craigne dè 
créer un antécédent fâcheux dont s'autoriseraient les anciens élèves 
qui auraient, plus tard, les honneurs de l'épiscopat ~ 

» Avec nos vœux de long et fécond nünistère épiscopal, nous 
vous prions d'agréer, Monseigneur, l'expression de profond respe~t 
et d'affectueuse estüne de la grande frunille du Likès. » 

Son Excellence dit toute sa joie de se retrouve1~· au Likès, non 
plus, bien sûT, entouré des mên1es cad1·es, si vite changés, 1nais 
clans la Inê1ne atinosphère de syn1pathie et de travail. Elle s'étonn~ 
en pensant que ce. jour-là, 8 Déce1nbre, on canonisait à Roine l'hunl­
ble voy_ante de Lourdes, tandis qu'à Quünper on travaillait déjà à 
l'instruction de la cause de Mgr Cogneau. 

1\IIonseigneur rappela ensuite :!e souvenir de sa jeunesse écolière, 
un peu exubérant - puisqu'on avait eu l'indiscrétion d 'en parler. 
Mais, ajouta-t-il, à peu près en ces termes, « il ne faut pas que 
cela nuise à vos études : dissipation, légèreté, 1nauvais esprit... lais·­
sez cela à d'autres. Des élèves du Likès ne doivent se distinguer 
que par leur application, leui· excel·lente conduite, leur sens chré..; 
tien et leur bon esprit. >> Avec instance1 jl eX'horta les élèves à son­
ger sérieusement à leur avenir terrestre, qu'assure le labeur intelli­
gent et continu, et à ·leurs éternelles destinées que 1néritc une 
intense vie .chrétienne. En écoutant ivlqnseigneur, on avait Je ~r·nti ­

nlent ·d'·entendre des paroles dictées par la réflexion, l'étude, l'exp:\­
rience et une longue habitude de se préoccuper des ân1es ()ont u;t 
grand nombre ne songent qu'à se procurer les jouissances i Il lm <'·-· 

diates d'ici-bas. · 
Les élèves actuels- et anciens retiendront ces sages conseHs d'un 

aîné, d'un prêtre, d'un Evêqu,e. Les petits « Likésiens >> applaudi­
rent fort ces paroles, non n1oins que le ·congé par lequel Monsei-
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gneur tern1ina son aÜocutibn, é_coutée ·avec nn~ ·attèntfO'rl '::sotiten'Üe 
que n'interron1pirent même pas lès derniers préparatifs ·:·de .la· 
séance dramatique. :; 

A cette occasion, on remarqua de jeunes talents - qui . ne peu.~ . 

vent oependa~t pas encore songer à la « ·Comédie Française >>. · Ch~­
run des acteurs mit toute son âme dans l'inter-prétation du rôle 
qui lui fut assigné. Ils com1nençèrent par « Yvonnik >>, .dra1ne en 
3 actes de Ch. Leroy-Villard, épisode de la Chouannerie. 

PERSONNAGES : 

Yvonnik (15 ans) ..... . ........ . 
Le ma1·quis de /{erhoz ........ . 
Alain de ](erhoz (son fils) ..... . . . 
Yann Tortilc ......... . ........ . 
Antonn Even (chouan) ... ... . 
Kadoc T ête-Rouge .... . . . 
.Jelwn Pouldu ...... . 
Noël Cosquer 

J ean LE BoHEC 
Charles LE Roux 
André GOURLET 

Pierre LE L A.Y 
Louis SALAUN • 

Célestin LE DEz 
Hubert ST'f:PH ANT 

.Jean GOFF 

Vous ne connaissez sans doute pas ce drmne ? 
Voici : un jeune gars sème sur ses pas le coùrage et la gaîté. 

JI arrive, en chantanl, sur une n1onture de fortune ... Yann Tortil<, 
Je traître, à la recherche du marquis de Ker'hoz, pour com·bat~re les 
Bleus. Que rencontre-t-il d'abord '? De pauvres chouans - ils en . 
avaient tout l'air, ·ces futurs bacheliers en gros sabots, culottes bre- : 
tonnes, courtes vestes, chapeaux à rubans, la pipe bourrée d'au­
thentique tabac, l'ar-me par t erre plutôt .qu'à }'·épaule, tant Hs 
Haient abattus, à la veille de << plaquer » · là ·leur « Monsieur >> avec 
son château brûlé et son fils qui a trop lu les « feuilles de Paris >." . 
Mais Je roi ! le devoir ! Dieu et la patrie ! qu'en font-ils donc ces 
paysans '? A leur ren1onter le moral, le noble marquis perd le peu · 
de la Lin qu'il apprit dans les livres. Yvonnik survient, hissé s~r les 
<~paules d'un bossu dont le ehapeau aux deux cocardes blanche et 
1 r ico lon• dit assez les sentiments ü qui sait voir, n1ais on ne voit 
ri('.n tant il fait nuit. Yvonnil< r{~vei11e l_e -courage des -chouans ; puis 
sc> voi t confier un message impor tant; Tortil<. le •lui vole. Le cou­
rageux <' Jll'~lnl nwurl apr{·s avo ir ~anvé par son silence Alain de 
Kerhoz. Voil:'t c.e q11 'on vil, si hien représenté, que M. Machan.x, 
très {~mu, ~ t' srn lanl venir les larplCs, détourna }~s yeux du côtt~ 

de son \'Oisi n, ~r. Kœnig, qui, lui aussi, luttait en: \~~in con he l'én1o · 
tion. N'cs l-i! pas vrai , que, pour comprendre la Be:a'{lté, il faut avoir 
l'â1ne ingénue d~ .. l'enfant ou de l'artiste ? 

Après cela, oserait~on rire encore ? C'était pour 
audàce que de l'entreprendre ; - c'eii iut une autre 

le moins une . . . . 

que d'oser la 



Acteurs du drame "Yvonnick " . ( / 'IICIIo f .,. f:mwl.) 

Acte..ars de la comédie "Q uand on con spi r e u , (z>hoto Le Grand) 
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réussîr. Avec une série de quipropos faciles et a1nusants, nos jeunes 
comédiens - d 'occasion - déchaînèrent l'hiladt é dans l'interpré­
tation de << Quand on conspire >>·, comédie en un acte de A. 1\1ars. 

PERSONNAGES : 

DiJnitri, maître de Police. . . François LARGENTON 
Le comte Bibinoff . . . . . . . . . Jacque~ LE · TORTOREC 
Y van, domestique .... ,. . ·. . . Annel CouÉDEL 

A la fin de la séance, Mgr Cogneau donna à tous sa bénédiction 
et c'est avec le Signe de la Croix que s'acheva cette journée de fête 
si pieuse, si vraünent gaie, si chargée d'émotions les plus diverses. 
Ah ! braves Anciens, que n 'étiez-vous ] à pour vous rajeunir - s'il 
en était besoin - au spectacle de tant de belles choses. ! 

13 Décem ·bre. -Le mercredi 13 Décembre, une fête de famille n 
eu lieu à Vimiéra (Guernesey) ; réunion tout intilne, céré1nonie sans 
éclat : une vêture, che~ les F rères, n'exige aucun cortège épiscop!:ll 
ni. de dra1natique pr~strat~on comme en ·certains Ordres ; les choses 
se font tout uniinent. H y avait donc une Prise d'Habit au Noviciat. 
F ête toujours r éjouissante, cette fois autant que j a1nais, sinon ~ 

cause du n o1nbre, du moins par la valeur du sujet : un seu·l poshi­
lant, en effet, Pierre Le Loch, de Plogastel-Saint-Gennain, brill ant 
élève de la olasse de 1nathén1atiques du Likès. 

Aussi, pour présider la pieuse cérémonie, Monsieur le Directeur 
du Pensionnat n 'a pas h ésité à entreprendre un long et rude voyage 
dont il gardera, san s doute, un assez pénible souvenir. De fait, il a 
eu à subir par deux foi s toute la forcè ·de ia ten1pête ; 1nên1e le jour 
du retour, en attendant l'arrivée du paquebot , il a ·pu à loisir juger 
par avance des sensations prochaines et j ouir d'un beau specta cle : 
Jes paquets de m er et les embruns passaient en magnifiques nuages 
d'écun1e par dessus Jes quai s, les 1nagasins, les grues, le phare 
n1ême à l'entrée de Saint-Pierre-Port (Guernesey). 

L~s journaux de Paris n'ont pas hési lé ù <lire <JllC la navigation 
était partout interr01npue sur la ~anche, et la m er , consignée, ete. 
Ces ronds de cuir .de reporters ont sans doute reçu ce conlmuni­
qué par fil spécial au -coin de leur feu. En tout cas, les intrépides 
eo nrri<.'rs <l es îl es an glo-norn1andes n'ont pas 1nanqué un voyage. 

El pui s, qu'importe l Assister à ]a donation totale d'un jeune 
ltoll lliH' :'t t1 ne <'~t u sc lc ll c que eellc de l'Enseignen1ent chr étien, alors 
q11 'it ~~ ans l'avenir sc déconvrc .si engageant et si heureux ... admi .. 
rer le sacrifice des 1égitüne.s espoirs humains aux exigences d'un 
appel divin ... conteinpler le travail de la gt·àce, sc dire que cla.ns ce 



xxG siècle si dé-crié elle garde toute sa puissance pour mener vers 
les sommets les àn1es de bonne volonté ... oublier les 1nesquineries 
d'un n~onde égoïste pour se réjouir de la noblesse du dévouement 
et de l'oubli de soi... 

VlYilù h ien des raisons d(' ne pas regretl('r les pe·tits in convc:·­

nicnts d'une pénible traversée l ! ! 
En présidant :cette simple et t ouchante céré1nonie, NI. le ·Direr.­

tellr ne pouvait s'ernpêcher de penser à ces autres adolescents ct 
j et~nes gens à l'~m e droite. et noble, au front pur et fier, aux yeux 
limpides et confiants, au cœur ardent et généreux ... qu'il .côt<ri c si 
nomhreux an Likôs ; et il formulait cette prière que Dien <l{~couvre 
~l heau coup la moisson des â1nes, qu'Il les appelle ù <~oopùrer au lrJ ­
vnil de la grâce, qu'Il les trouve dodlcs, Lo ujours, :'t ses in,•ilalions : 
qu'Il letü aplanisse les diffi cult<.~s d c ln rou tc en r t'·Yùl:tll l :\ll ~ 

pnrents et à tous, 1es grandeurs de ses divines exigenecs ... 
Le jour de la eéré1nonie, les aneiens ('.amar:Hks <le Pierre Lt> 

Loeh (ôlèves des classes de Prenüère, '.Math et Philo) sahbien! 
joyeusemen t an Likè~s le chmnpagne gracieu~çJnent offert par le 
nouveau Novice. 

5AISOO De FOOT= 8ALL 
(1933~1934) 

Premier Trimestre 

.1 f'll<l i 1 0 Od ol)J·e. 

Cmnme inatch <rouverllll'<\ nos jeuJH~s :11 ui s sont S<'rvis: il,; 
reçoivent, pour la pn·mi<'-re fois, l 't'·quip<.' pn~ •nii.·re d<~ .['Ecole· No: · 

1nale, ·différentes foi s <'h:11npio11 d<· l'Oues t el., l'an dernie•·. lin : di s l ~ · 

du Chmnpionna l. sc.o lai n• d<· n· ll e r t•.g ion. N olrr nouvelle· ,··q 11i pc· 
con1ptant seul cm enl quaire' :111cie ns , ont dt'•jow~ lotiS 1<-s pro11 os li c '; 

en s'a ssurant le Wtin du 1H :dch p:1r 1<' score• dc· ·1 :'\ ~- Cc rc··s t~ll:d, 

iont ft son honn e ur, bti ss<' <·n lrt' \'o ir llllt ' ln·ii L11llc· s:tiso ll ~ 

/)im ancht• ~~) Udohrl'. 

P~n· ti e <l 1entrHÎnemenl jou{·e ronl re une séleclion de 1\.(•rfl'l ll\ .. 

teun, comprenant des jou~urs des meilleures ·équipes de la vilk. 
Après nne pre1nièr e .mi-teiiips oü chaque éclnipe rentra un but, !(' 
Likt'.s m nrqua cneore quatre foi s : score vrniment. noriüal. . . 

•. 
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Dirnailclw 5 Nove1nbre. 

Ce fut le prernier déplacement de l'année. Dans le grand car de 
Boissei, Ies équipes s'en allèrent gaie1nent jusq u'à Pleyben. Après· 
un lever de rüleau, où notre seconde gagna san s histoire par 5 à 1. , 
leurs aînés, mnputés de trois de leur s .meilleurs joueurs, furent 
aussi victorie ux sans peine par 4 à 1, Jnalgré l'état du terrain. 

Dinumche 19 Novembre. 

Les << m1nunes >> donnent l'exe1nple, en battant les. « 1ninin1es 9 

des Bleuets de Lorient par 5 à O. 
Les « premiers >> ont ·con1pris, et, n1algré le terrain détrempi\ 

ils surclassèrent leurs sy1npathiques adversaires par 6 à 1. 
Le s·~ore, tout en étant sévère, reflète bien la physiononlie de l u 

partie. Au repos, le Likès n1enait par 3 à 1. Durant le second time, 
notre ligne d'avants portait la 1narque à G. Les 1neilleurs ont gagnô 
avec une avan c.c con l'o rta hlt'. Nos e in<[ <lttaquan t.s furent snperLe~, 
et .l'avanl-eenlre , Pit'r re Donnard , fu t. le r o i .du le r rain ; à lui seul, 
il manpw 5 buts. No tons :HJ ~s i b remarquahl e d (!fen se du goal 
adverse qui, par son brio, ô vi l: t une plus g rosse défaite à son camp. 

Jeudi 2a N oncnLhr<'. 

E n cor e cette fo is-c.i , le :mateh esl d ' i11tporlanee. Notre pre· 
mière r encontre l'excellente forma lion du 1 :n·· H.égi ment d'Infan· 
t erie, comptant dans ses r angs de .re11wrq ua-ble s unit(~s tels que : 
Leroux, Blaise, Le Brusq, Guyader, l3outéraon, (itri1l erm , opérant 
tous en -prenüère ou en 1 b, du Stade Quiinpéroi s. 

Pendant la prernière n1i-ten1ps, le jeu fut à l'avanlage du Likès 
qui , par son capitaine Donna-rd, ins·crivait le premier hut. Ensuit.~, 
le 137.,. se ressaisit et ·dut obliger notre d éfense à Inont rct· sa <.:las se . 
Pendant dix· bonnes 1ninutes les buts du Likès sont nlcnae(~s sôrieu­
seinent, nwis rien ne passe. Deux 1ninutes avant la fin, le l 87" (·~ga­

lise en · rentrant son 2" bu t. Le n1atch fut joué vite et n1cné rond!.~­
rnent par deux 6quipes en bonne forn1e voulant s'assurer la vidoi r.;~ . 

Dimanche 26 Novembre . 

L 'équipe première va se prmnener à Plonéis où, vu l'état d!I 

lerrain et ]a rudesse de certains joueurs adverses, bien que donü­
ùant continuellement, nos jou eur s ne r éu ssirent qu'à n1arquer 
4 buts col.üre 1. L e Likès court de victoire en victoire. 

La seconde, ce Inêine jour, gagna contre les J nni01:s du St~Hk 
Qüimpérois, par 2 bub~ à 1. 
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Dimanclle 3 Décembre. 

Déêidément, notre prmnière équipe veut briller. Cette fois, ell ~ 
De refuse pas de rencontrer l'Hermine C6ncarnoise, leader du chain­
pionnat de deuxième série. 

Sur un terrail~ boueux et par une bise glaciale, notre équip~ . 
réussit le Inatch nul par 3 à 3. Le Likès, pourtant, ne rendit pas 
du tout, si ce n'est le demi-centre, Louis Nerrant, qui batailla san o; 

trêve. '~La défense nwrqua à elle seule deux buts contre son camp. 
Néann1oins, ce ré-sultat est assez h onorable, vn la dasse de J'adver­
saire. 

En 'lever de rideau, la 2'\ ·du Likès gagnui l par 2 ù 1 sur :~t 

2<t de l'Hermine. 

Dimanche 10 DéccnLbre. 

Devant l'Henuine Crozonnaise, le Likès ayant essayé une nou · 

velle formation, n'en gagna pas n1oins par 9 buts à O. La 2·· s u~·­

dassait l'équipe adverse par 17 à O. 

Dünanclle 17 Décembre 

Un nouveau déplace1nent, cette fois ù Pont-Croix, pour rencon­
trer Ja première équi pe de Saint-Vinecnl. Deu x ~ms de ran g n ou :' 
y fümes tenus en échee. La pre1nière fois. e n l':tisanl lll~tkh 1111L d 
la seconde fois, en nous faisant baUre par ·1 :'1 ~. A11ssi, no s jotH~urs 

sont-ils décidés à efl'acer cette nùw vaise i 111pres~io1l. 
L e Col1ège jo~te toujours trùs vile <'1 pr:lliqtw 1111 ('Xct'lll'ltl jc11 

de tê~e, n1ais ce n'est plus la lr(·s gra1Hk <'~quip<' d 'au l rPI'o is. P:11 

()à 2, notre bonne et ex·ecllcnl e fornwlion h:tllil l< ~s v:1ill:lllls coll:·-­

giens. Notons, en passant, que k Lik(~s <'Jlcaisse un hui sur pcn:dl \' 
et qu'il termina it dix, son a ili<·r droit :ty:tnl <·,,,·. hless<·· :111 cour ·' 

de lu 2c mi-ten1ps. 

L'allllll<.'l lllal<-11 de roolh:tll qui lllt'l :ti l :\ prÎ SI'S Il l)( [' (' pr(' II IÎ<\rc 

t'~quipe :tve<·. <'dk -d e S ai1d - Y vcs :t l ie u s 11 r 11e1ln· krr:tÎil <k 1\.c'rlll •>­

g tH'I', de v:tnl llllt' n o rnbrcusc :1ssisf:tnn·. 

D<\s J'cnln\·, k Liki~ s doiiiÏIH.~ <.'1 vi<.'n l inqui <.,ler l:t d<'•f<'I ISl' :tdvcrsr. 
:\11 n•pos, il .lllt'll<' par 1 :) 0 , hut marqué: imp:trahlemenl p:tr B olt; l ­

hcsse. La sceondc partie du jeu vit notre incontcstahle s up(·rioril;,·~ 

sc conerétiser e1~ 3 nouveau.x buts. Le roi du t errain fut notre grand 
arrière Salaün. 

Ainsi, pour le Inatch aller, le Likès dispose des collégiens par 
· 4 à 0, s·core ·ne reflétant pas hi physionmuie de la partie ; notre go::1.l 

n'eut qu'un arrêt à effectuer durant tout le jeu. 
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Nota. - Au total, 4 7 buts << pour >> , 13 << contre ». 
<< Le Likès se -distingue », << Br-avo, Likès ! >>, eom me écrivait l e 

Prc!grès du Finistère .. Félicitons nos joueurs et souhaitons -leur 
honne continuation. 

!Je Secrétaire : ~lacques TOHTOHEC. 

L'ENTR'AIDE 

Une seule demande, de Vannes : 
.Jeune ancien, 22 ans, service mililaire fini, brevet élé1nentaire, 

t herch e situation bureau. 
Ecrire à M. le Dire-cteur du Likès. Référence n (l 1. 

LA VIE 
- --·-- --
Mariages 

M . Yves Guëyu'· n :tV<'<' :MIJe JVIarie Drézen (3 Octobr e) . 
:YI. André Clwrpl' ni icr nvce :Yille illary Wolf (23 Octobre). 
NI. Lucien Quélu:u :1 V<'<'· iVJ Ile Jeanne Diquéro (18 Nove1nbre) . 
.M. Louis Josse :t ver. Mlle Mflrie flhn.on (20 Nove1nbre). 
lVI. Jacques l A' 1Haréclwl :t\' ('t' Mlle· Brigitte-Jeanne Porte (21 No-

vembre). · 
l\1 . Fronrois 1\l:rrnnou/ :n·e(·. Mlle Jlarie S éité, et :M. Jacques 

[{éranwlll :tV<'<: i\l lk 'J'/u :rl~Sl ' U o//(lnd (27 Novembre) . 
:\·1. S(l/olltoll Nois<'C'<f :tvec. ;\Ille Madeleine André (27 Déce1nbre) . 

A u.r n u uul'lll's familles nos oœu.r de bonhClll' COinplet. 

Naissance 
H <' n<:l'-Mllric Millour , le 25 Novetnhre. 

Nécrologie 

M. 1<.-' llf!<~nc lJolloré, ancien Président de l' Associatiôn Anücale, 
décédé en Octobre. 

lVI. l'abbé Gestin, ancien élève des Frères de Lan1bézellec, grand 
ami du Likès, directeur au Séminaire, décédé le 10 Déce1nbre. 

~Mme veu ve L ouise Pungier, grand'mère de NI. Pui1gier, profe·~.­

~eur au Pensionnat, décédée le 17 Décen1bre, à Saint-Malo . 
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~Ille Olliéro, tante de M. Gaston :Martin, professeur au Pension­
nat, décédée le 17 Décembre, à Kerent r ech (Lorient). 

lVI. Joseph Gautier, directeur de l 'Ecole Technique de Lorient 
(rue Vauban), ancien directeur du Likès, décédé le 19 Déce1nbre. 

Mine L e Gac, sœur de l\1. Le Guennec, conservateur de la Biblio­
thèque de Quimper, décédée le 20 Décen1hre. 

N os sincères condoléances aux fanzilles donlou.reusen1ent épron­
vées; une prière polir les regrettés défunts. 

Diaconat 

Notre cher camarade, M. J'abht'~ lllur<' 1,<' /)(;l't:o l , ;l IT<; tt le di :-.­

conat, le 23 Déce1nhre 1933. 

Nos vives félicitrdions wt noruwl Eln du St•iyllc'ur. 

Visites reçues 

Les professeurs onl (·l(~ Lrôs heureu x de revoir plusieurs :ttlrl<'tt:> 

Elèves pendant le pre mier trimestre. 
Jean Feunteun, de (.).u i mper, qni s'occupe des gars du Pal ro, 

avant de r evêtir le h1C'u horizon. 
1l1ichel L e 11/al, d e Ponl-Croix, el François Garin, de Trt·nH.'O(' : 

tous deux sceonds-muîlres. 
1\:f. Coltcn, oflï cil'r principal des Equipages de Ja llolk. : ttH ' i (' ! t 

élève de lVL Gantier, vient revoir son vieux Likès. 
A l'occasion ·d u match le Likès-Hennine Conc~trlli)Ï :-> t ' , ttlli/ ' : 

avons eu le plaüdr d-e r evoir plusieurs Anciens qui jot tt· ttl :tt'lttt·l 

ment dans l'Hermine : Joseph Stagnol, Gouiff<~s , U. 'l'ill y. h t: nu·· 1:. 

Li lain. Din.cu.ff, étudiant à l'Ecole des Arts el ~ 1-.'·1 i ('fS d' r•:t·q t t ~ · 

linn es (Belgi<Jue), est venu nous donner ses i 111 pr(' ss ions s 11 r , , .. , 

~Iath.-Spéc . qu'il doil étudier en 2" années. 
Jean L e Goff, de Quiinper, étudiant-fonel ion n:• il'(' :'t 1' Ecole d · 

I'Enregistre.ment (Lyon), est venu nous sa] li<.' r d<'-s so11 rctou :· ~ H l 

pays. Entré 265" sur 2()6 à Lyon, il est acl.u('lktiH~nl 7()'' : plus de 
la n1oitié des élèves (136 sur 266) sont licenci<'·.s <'Il droit. Nos viv(':" 
félicitations à ce << travailleur » qui continne ~·~ faire honneur ù so:1 

Likès. 
Il n'est pas se ul Likésien à Lyon. Deux aul re s élu-diants : Louis 

Le ft1ontagner et A n.d ré L escop préparent, ~H l cours Sogno, sous 
rhabile direction du sy1npathique M. Guégan, Polytechnique ou les 
::VIines dê Saint-Etienne. De passa.ge à Quin1per , André Lescop nous 
présente ses mei1leurs vœux et ceux de Loui s L e Montagner pour 
1934. 

Joseph Oulhen) de l' Abervrach, éta nt dan s la région pour afra i­
res, vient Tevoir ses anciens maîtres et ceux qui restent ici de ses 
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a nciens camarades. Il fit partie jadis de l'équipe du Likès : aussi 
se r éjouit-il des victoires- de celle-ci. 

Après un 1nois et -de1ni de séjour à Angei·s, où son papa est di-· 
reCteur de la Société Génér ale, Je ·charmant petit Paul Ragot vient 
nous redire 1nerci pour tout ·ce qu'on a fait pour lui au Pensionnat ; 
il est heureux d e n ous apprendre qu' il est en classe ch ez les Frères 
à Saint-Ma urice. Félicitons M. Ragot de faire partager à son fils 
les bienfaits de l'éducation chrétienne dont il bénéficia lui-Inêine 
à Saint-Euverte d'Orléans. 

Il n 'est pas le seut heureuse1nent , à comprendre son devoir sou~.; 
~e rapport. Beau coup d'Anciens du Likès tiennent à n1ettre leurs 
enfants dans l'Etabliss·etnent où ils furent eux-n1êmes forn1és : cc 
qui nous vaut le plaisir de les voir fréqu enun ent. Nommons:-en. 
quelques-uns : . 

lVIM . Cayec, de Pont-Scorff; - Dieu cho, capitaine au 137(' R . I. ; 
- Alix, de Quimper ; - Briand, de Plon1odiern ; - Cornic, Co.'J­
mao, Le Page, L e Clech, L e Cœur, Dorval, L e Gars, Grall, Lozach­
Jneur, P llilippot, etc ... , -de Kerfeunteun ; - Gou.z ien, de Clohars ­
Fouesnant ; - L' flelgo ualch , de Loctudy; - Chatalic, Le Bars, 
Kéribin, de Gourlizon ; - Furie, de_ Pont-Aven ; -- Stéplwn Pierz·,?. , 
du Guilvinec ; - L e Brusq," de Pouldergat ; - Eouzan, d'Ergué­
Gabéric ; - J{ervroédan , de Douarnen ez ; - Bertinctti, de Rospor. 
den ; - Moun·ain En1ile, de Kervoazec (Plouhinec) ; - 1l1arclwlot , 
Catto, Chabcaux, .de Quin1per, etc., etc ... 

Baptiste Pennanéach, du Juch, prépare active1nent Saint-lVf a i­
xent ; dans s·es rares n1on1e11ts de .Joisir, il n'oublie pas la route du 
P ensionnat Sainte-Marie. 

Cette relation est forcément incon1plète et nous nous en excu­
sons auprès cles intéi·essés. TI n 'est pas rare de voir des soldats on 
des marin s ven ir, cnlre deux trains, serr-er, avec sympathie, quel­
ques mains ~un ics au P ensionn at . Nomrnons, pour le premier tri­
.mestre (~ Il core : Stanislas ·Fouquet, Jr.a.n Le l:Jlouch, Pien·e Guégucn 
(Comhri l ), ./l'an Pichon, Pierre Pan, François Donnart, dont les 
vi s i les ont. fa i 1 grnnd pla isiL 

D ':llll res res tent en r elation n. vec leurs anciens maîtres. Nous 
pensons <~l re ~ t g r {~ahl e à tous en donnant les adresses connues. 

Franrois llourmant, de CoJ.Jorcc, professeur à l'Ecole Iihre 
de Darnt'·l:d, pr('s H.ouen . 

Henri Uilil'll., de Lor jent, au Collège des Frères de Froyennes 
(Belgiq LW). 

Jos(~ph P é.ron, r ue du Quai, Pont-Aven. 
Adolphe Donnart, Audierne. 
H enri Léostic, de Lanvéoc, a·ctuellemcnt à Cherbourg. 
A ndl'é B erthy, de Saint-Gildas-de-Rhuys. 
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Henri J(éi·avec, l.A.M.E.R., de Colombes (Seine). 
lY!athieu T onnerre, vi·ce-président de la J. ·M. C. de Groix. 
Jean Qzzinlin, Garsobic, en Pleyben. 
André Chl'tJallererw , de Quünper, r . Bourg-les-Bour gs, I.A.M.E.H. 
lVI. J> . Pélillon, de Kerfeunteun . 
.Jos l~Jih I.e Gars, 69, rue de l'Hôt.el-de-Ville, Aulnoye, I.A.M .E. n. 
l Am is lA! 1\-f orzellec, I.A.M.E.R., .Guiscriff (Morbihan) . 
il. Catto, hnpasse de l'Odet, Quimper. 
Georges Guéguen , I.A.:VI.E.R., 121, rue Gan1hclta, Le 1\lf ~tns . 
Yves Bloue t, I.A.M.E .R., 83, rue de l'Hùpil:d, Lorie nt. 
Louis R iou, r ue Brén1ond-d'Ars, Quimperlô. 
Jean. Pichon, à bord du contre-Lorpille ur / ,hHI , Bn~s l. 

Roger L e Guyader, 9, rue .lul<'s-Si<'gfri<'d , Ep<·rn:•~·-s ur-SP iu :· 

(Seine). 
Cinq Anciens, Georyes Hcroo, J~' lit'Jllu' 'f'anyuy. l .o11 is T oni!Jortl, 

J .-L. Goas, J. -L. Boniicc. nous ont sn lw.'•s it le11r passag1· :'• <).11i11qH'r . 
Le pretnier à l'école du Sacré-Cœur de Sainl-Bric uc, ks d(' IJ X :tll ltT:' 
à celle de Saint-Malo, et les deux derni er s ù Lam·ht'~ze ll <'. < ' , s'ndonJWJII 
avec intelligence et dévouement à leur h el le miss ion <1 \'•d uc: tl e u r~; 

chrétiens. 
A difl'érente~ r eprises, l~mnwnlll'l (;,u:t ft1s Ccontpl :thl t· :tt J\ 

<< Daines de ·France » ) e s l v<' llll assisk r :·, 1; , rttc·s·>~· :111 l .iJ, ,· ...• ·1 

revoir ses ancien s maîl r<"s. 
Avant de pa rtir pour tJIW croisii·rc· ,., , 1•:,,,.,. ,,11 . < )r ic· lll (' 1 d :lll '\ 

le Pacifique, Lucien l~n('fl, d<' c:ro i:-; , :1 f:1il le '" -": ' i~' · dc · l .oril'nl :, 
QuiJnper pOUl' prendn•. ('O il gc'• ck S( ' S 111 : \l(IT ~ . . 

A .J'occasion des o hsi·qiH'S d11 rc ï',rc·llc·· :\L l:uu!il ·r. ~•ncicn din•t·-­

t eur, ou de 1a Mcsst~ 1k :\·lin11il . " '' " :~ :" '''" s P" s: tlner un gr<~ tHI 
nombre d 'anciens Eli~v<·s : ll's c·n" "'' :' '' d:llll s Masson (Lorienl ) •·1 
Bourhis (Bres t), MM. (,'uirhrtJ'(/ 1 pc.Tt ' c• l fil s ), Guy f}forlJan, Rlir·nn t· 

L e Grand, Bo urbiyol , d t· S:lilll -t·: ": 'r z('(' , ./ l'an Auffrct, Savary, )',,, .. , 
.Ollivier , Clet Guichaouu, .llurn·l L t· //urs. ete ... 

Avant rle partir po11 r <; 1 J('r ' H·~;, · y ola i 1 doit faire son Novi ci :Il . 

Pierr e L e Loch vien! salut· r t ilH' ri(' rn it\ re l'ois ses anciens prol't· :. 
seurs qui, depnis Je <:l'ri i lï l'~ll d(·lt ldt's jusqu'au baccalauréat 111 : 1 

th ématiques, se son l ro lls l:llltllll'lli d1'•vo ut·s à son édu cation n1or: tl c· 
et intellectucJlc. 

==================----;:~--··-.,:.:__, .:::.:::.·" .:.......::.:_·" -=============================::::::::====. 
En raison de l 'abondance du texte, la liste des Membres 
de l'Amicale se Pa publiée dans le numéro d ' Avril. 

Quimper, Imprimerie Cornouaillaise. 

Le Gérant : H. Q uERSY. 



BARQUE REIÎ lOYER 
Ch~ques postaux, 488 RF.NNES Fondée en 1913 R. c. Rennes, 6066 

11, Quai Lamennais, 11 - RENNES 

Agence de QUIMPER . 
-16 , rue du Parc 

----'3SE--

I1RINCIPALES OPÉRATIONS DE LA BANOUE 
PLACEMENT DE FONDS & CONSEILS D'ARBITRAGE 

Souscriptions à toutes les Émissions 

DELIVRANCE DES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Achat immc>dial {flrgcul: de suite) des Bo11s non éclws et de toutes ualeurs. 

ORDRES de BOURSE au Comptant et à Terme 
sur toutes les places Françaises et Étrangères. 

Paiement des Coupons sans frais aux meilleurs cours 
Paiement et délivrance de Chèques sur la France et l'Étranger. 

RENSEIGNEMENTS FINANCIERS GRATUITS 

Achat et Vente de toutes Monnaies d'or et d'argent et de tous Billets étr~ngers . . 

ÉPARGNANTS % 
C'est pour vous qu'a été créée 

Société Anonyme au Capital de Dr~t;x . MtLLIO~S DE Fn.-.~cs 

Eutreptise privée 1·égie par la loi du 19 Décembre 190i 

Siège Social : 11, quai Lamennais - RENNES 
dont les dirigeants vo.us sont bien connus. 

Confiez-lui vos économies en lui souscrivant 
un ou plusieurs de ses Titres si avantageux . 

SOUSCHIVEZ un ou plusieurs Titres de 5.000 francs payables 25 francs par 
mois pendant 15 ans et remboursables par tirages ou au plus tard en 15 ans. 

Cinq titres . souscrits ensemble peuvent être remboursés en- · 
semble à 25.000 francs après quelques versements seulement: 

Vous trouverez difficilement un placement plus sûr et plus ·avantageux. ~· 
· ~ ••• , ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• è 
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MAI SON FO N DÉE 1 MAI SO N FO NDI\:E 

'E N 1884 ." . FA B R 1 Q u E EN 180 4 

& M :A ·GAS.IN DE MEUBLES 
EN TOUS GENR ES 

00 

lLE N A E lr -A ({)) llJ 
36, rue Keréon QUIMPER 

TA Pl S 

S IÈGE S ET TENTU RES 
ÉTOFFE S ET LIT ER I E GLACES 

~:=====;;;;;;;;;;;::=================-=·-=--= ..... , "~:-:-:-::::·.:::-:::::::-==---------·­---
Chaussures pour Tous 

~========~~============~~========= œ 

L. D 0 N N A R D li 
m-·- - --·---~ ----------- 39, r~e Kéréon - QUIMPER 

- · -

1 ll f l l fll l 
..... 

L' 1 M P R 1 M E R 1 E 
lliJII!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIillllllllllllllllllllllll 
l!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllilllll 
lllll!llllllllllliiillllllllllllllliWI!Iillllll!llllllllllll 
llllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

IIIIIIIIIIIIIIIIHIIIillllllll!llllillllllllllllllilllllllllll 
liii!IIIIIIIIIIIIIIIIHHIIIIIIIIIIIIIIIiiiiiiii:UIIIIIIIIIII 
lilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll:lllll' 
lillllllllllllillillllllilllll!lilllllllllllllllllllllllllllll CORNOUAILLAISI 

7, rue des Gentilshommes, QUIMPER 

COMM[RCf 
Maison de Confiance 1 
il 

1 

f~ndée en 1645 

1 

li 1 INOUSTRI( 



EINTURE 
APIERS PEINTS 

VITRERIE 

ENSEIGNE 

DÉCOR~ .A 

Téléphone 7. 10 

M. GUÉGUEN 
MÉDAillE O'OR DE t'ÉCOlE SUPÉRIEURE DE TOURS 

2, ROUTE DE ROSPORDEN 
FACE L'ENTRÉE GARE DES MARCHANDISES 

ATELIERS: 46, ROUTE DE RÔSPORDEN 

QUIMPER 

FILS 

!Spécialiste pour VITRAUX D'ÉGLISE 

N EU F ET R ÉPAR AT 1 0 N S SU R PL AC E 

NOMBREUSE S RÉFÉRENCES 

CONCESSIONNAIRE RÉGIONAL EXCLUSIF 

PO.UR LE MEILLEUR DES DÉSINFECTANTS 

« L E G R É S 1 C 1 o· E )) 
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LIBRAIRIE LE GOAZIOU 
7' RUE SAINT-FRANÇOIS (PRÈS Dll':8 HAt:Lt;S) 

. t~~.c. Quln~Pa:n4 .2o3 QUIMPER (FINtsTLh'tE). 

LITTÉRATU RZ GÉ ~~ ÉRA~E ET CLASSIQUE 
HISTOIRE 9 SCIENCES e; AGRICULTURE 
RELIGION Ill LIVRES POUR LA JEUNESSE 
LIVRES SUR LA BRETAGNE• ET EN BRETON 

CHOIX P~ R MANENT DES lill 
ME 1 L LEURS LIVRE S ET .. 
bE S C 0 L LECT l 0 N S saaa 

MÉRITANT o•tï RE RECOMMANDÉES 

L~ LHJRAIRII': LE G~AZIOU \Ill 
P n OCURE F.T I::XPÉDIIE 
T RÈS RAPID E MENT 
TOUS LES OUVRA.GES DEMANDÉS 

VENTE A CRÉDIT : lA L15RAIRitr LE GOAZIOU 
A ORGANISÉ L.A VENTE A CRÉDIT DES GRANDS 
.. a c OUVRAGES PAYABLES PAR MENSUALITÉS •••• 
LUI DEMANDÈR TOUS RENSEIGNEMENTS UT.I LES 

PAPETERIE, CARTES D'ÉTAT MAJOR 
STYLOGRAPHES, GRAVURES ••••u .. 

PAPtER ' A LETTRES ET TOUS 
A·R T 1 c L E s 0 E 8 u R E A u ••••••• 

TRAVAUX D'IMP·RESSION ET. DE LJTHOGRAPHJ'E 
.: 

6hemisier de,s Sporfmen 
~-------T~-------~ 

~~~ 

Chemises, Casquettes 
Cols, Cravat.es 

Bas, Chaussettes 
Lainages 

Tous ARTICLES de SPORTS 
IIIUuiiiUllllllllllullllllllllllllillllllllllllllllllllliiiiiiiJIIIIIIUilllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIUIIUIIIIUIIIIIIIIII• 

t. 7, Quai do Stéir - Q UlliiPER 
~ ~ 
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~~ TOUTES ASSURANCES §. 

: ~ L E:_P .AT R 1 M 0 1 N E ~ ~ 
ACCIDENTS - INCENDIE - VIE ET RISQUES DIVERS 
lll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllll 

~ D 1 R E CTE u R J - M J A 0 u E N 48, PLACE DU liSE 
P ART I C ULIER : • • ' Q u 1 M p E R 

=~ IIUII;I:!IIIIIIiiiiiiii::UIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIfllllll T ELEPHONE 6-13 lilllllllllllllllllllillilill!!llll!lllllllllilllli!lllllll --
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Restaurant LE DE 
COIGNEC~ SCORDIA, Succrs 
33, rue des Douves - UUIMPER 
(Près du Likès) 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllilllll!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiWill!lll 

~ Téléphone 6-42 ~ 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

~ TéléphoQe 6-42 ~ 

REPAS PE FAMILLE 
CUISINE SOIGNÉE 
P R I X M 0 D É R ·.É S 
---CHAMBRES~ 

;IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIiilllllllllllllllllllllllllillllllllll!lillllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIiilllllllllllllllllllllllllllllllllllili 
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~ lunetterie & Orthopédie DELBENN : 
= 16, rue Keréon - QUIM.PER ~-
~ = 

~ P. LE GUENNEC i 
~ Opticien diplômé , , ~ 
§ BAN D -"'G 1 STE . MAISON DE CONFIANCE RECOMMANDEE PAR LE CORPS MEDICAL 
~!iiÎ!IIIIIIilllll! !ll!l llllllllllllllllllllllll ! lllll ! !llll!l!il!lllllllllll i i!lllllllllllllllllllll ll! iÎIÎiillillli il !llillllllillllllillllllllllllllllllllllll l :lllllll l llllllll!ll!!lliiilllllllllllll!lll!llliillll llll ll llllllfillllllllll llllllllllll!llllll@ 



ba F ratert1elle 
10, Rue Elie-Fréron 

~~ QUIMPER ~~ 
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10 

~ . . . ~ . •. ~ IO 

~ A\tUllE0011!1110Nl GrENrER!LE ~~ 
~ . . . . 0 

'00 00 00 00 00 00 00 oo 00 00 00 00 C>O oo 00 00.-00 99 QO . 95> o p O 

- VINS ET SPIRITUEUX -

- - CHAUSSURES - -
MERCERIE - BONNETERIE 

~ _ oARAGI::' ~ ~ 
DE FOREST-AUTROU 

Il 4 ·, RUE DE SALONIQUE, 4 · Il 
CDERRitRE ~·~· CASERNE> • Q u 1 M p ER 

Vente Automobil~s toutes Marques 

Toutes Réparations et Fournitures 

LOCATI·ON o'AUTOM·OBILES 
· aJIIlillllllllllllll!llllllllllllllflllliiiiiiiUIII!IIUII!!Uilllllllllllllllllllll~ 

4~-~~A-tso-N~DE-. o-oN-F-tAN-oE--i!ê~ ;TElEPHONE 1·79 ~ ...... ,.~R.-c.-Q-uim-p-er-4-.36-6 -.~ 
~jfg . ~- .. . ~ : .. ·~ 
(/~ . 



BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L~ASSOOIATION AMICALE 

dos Ancions EIRves du likès, ~uimpor 
l!!llllllllllllli!liiiiHiillllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllfllllllllllllllll lll!!lliilll!!ll!lllliUIIIIIIIIIIillllllilllllllllll!lll!lilllllll!lllllllllllll!llll!lllillllllllllllllllllllllllllllllliii!I!1111 11111!11!11111!11111111111111!1111111111!1111!!P . . -

M onsieur GAUTIER (FQ'ère ·come Joseph) , 

Dircelcur du Likès '1922-1932. 

(Photo E. Le Gra_nd, Quimpel'.) 
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LES AMICALES 
et les Associations de Parents d'Eièves 

de l'Enseignem-ent Libre (A. P. E. L.) 

Comme le dit fort bien M. Philippe de Las Cases, dans. Ecoles et Liberté 
~du 15 Décembre, l'or-ganisation et la -défense ·de l'Enseignement 1 i·hre sup­
v osent avant tout une étroite :collaboration entre tous ·ceux ·qui <' nl·eJHicnt 
travailler pour 1ui. 

La Fédération des A1nicales d'Anciens Elèves de l'Enscignemenl· <! :l ­

tholique, don·t ·les -350.000 adhérents -donnent depuis -longtemps Jcnr 
soutien moral et matériel aux Ecoles libres, a :bien voulu signer .:tvec. h's 
A. P. E. L. un véritable traité d'alliance. Voici le texte des .cJcu x Jellre~ 
échangées entre le Présid~nt :de la Délégation Nationale des A. P. E. L. d 
M. Gabriel "Chemin, secrétaire général de 1a Fédération ·des Amic.nks ·de 
FEnseignement Catholique de Fran·ce : 

LETTRE DE M. DE LAS CASES 

Paris, le U Novem.bre l !l:~:L 

CHER MONSIEUR LE SECRÉTAiRE GÉNÉHAL, 

L'entente entre les A. P. E. L. et la Fédération des Amical<.'s ·d~J\n<"i< ~ n s 

Elèves de J'Ensei·gnement ·catholi·quc ct qui nous a anwn{~~ ù 1111 ac('.ord 
sous tous .les points, je ·crois hon de préciser notre entretien. 

1 o Le journal Ecole et Li!berté. 
Ce journal a ·été fond.é pour faire valoir les ·droits f<llliÎ·Ii ~tu x d 

etudier toutes Jes •questions qui ·C()llCernent la liberté d'cnseigll<'lll<.'lll. 
Vous avez 'bien voulu mc dire que Ja Fèdération ·des AùlÏe.al<·s i•'l<lil 

disposée à _:faire tous ses· eff·orts pour ·propager le journal patmi :-;t•s 

ad:hérents, soit à r ·occasion de vos Congrès, soit par LE HAU'J'-PAHLE'l!H Dt<: 

LA FÉDÉRATION et vos divers Bulletins locaux, soit par l'ad ion d<' v os 

Unions Régionales. 
Nous mettrons très volontiers à votre ·disposition le ·notnl)l'(' de 

numéros ·d u journal ·qui vous 1paraîtra nécessaire, et que nous ad n·ss<>­
rons à vos Ùnions Régionales, afin que celles-ci puissent provoquer des 
abonnements ·d'essai rdans les Amicales. 

Nous accueiller.ons ave·c le .plus grand plaisir les ·communications 
ane la Fédération des Amicales désirerait ins·érer ·dans le ,journal, el 
notamment le comp·~e rendu de vos principales manifestations. 

2·6 Propagan.de. 
Les A. P. E. L., après avoir groupé les Parents de l'Enseignement 

secondaire, ·désirent aujourd'lÙü etendre l'organisation aux parents elu 
Pr~maire li:brc. Nous n.o-us pt:opos·ons à ·cet effet -de ·créer, dans chaque 
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Hégion aca.demique, soit. um.~ section régionale ·po.ur les p arents •du Pri­
ma ire, soit ·dés secti-on s :·lépartementales, mais sans jamais constituer 
d 'A. P. E .. L. du .primaire auprès des diverses 0coles. 

Nos présidents d 'A . . p. E. L. régionales ont l'intention d e s'entendre 
p.our cette .propagande a v<.·c les président s régionaux de vos Unions. Ils 
se rendront ensuite auprès cl e tous les directeurs d directrices d'Ecoles 
primaires libres. Dans les (·coles, où existe .déjà une Amicale qui n'a pas 
encore a.dhéré ;à votre F6di·r<tlion, ils insisteront ·pour que .çette .adbé~ion 

vous soit donnée. 
De v.otre côté, vous .ferez ·<'Oiln<\Î tre à vos ·Prési·dents ·<l'Amicales notre 

entente, afin ·qu'il.s nous aid(' nt ù grouper les parents ·du J>rimaire libre 
dans les sections régionales ou •(H•.partementales des A. P. E. L. 

Notre intention est, en pl'i nripc, de ne d emander aux parents du 
,primaire •qu'une cotis-ation •de :l r,·;mcs représentant à concurren·ce de 
2 fr. 50 leur ·abonnement au :journ:tl. 

Enfin, dans les établisseme nt s S('(:on d aires où nos A. P . E. L. sont d éjà 
organisées, nous insister·ons aupri·s ·d<•s Anciens Elèves IJOu.rl qu'ils 
a·dhèrent à votre F·édération, ·d<· mênw <JlW vous ·deman·derez à vos Pré­
sidents d'Ami-cales ·du sccon dair<' ·d':ti•cl<•r a u rec.rulcment des A. P . E. -L. 
parmi les tpar~nts d'èlèvc-s. 

En résumé, nos -deux Assocürlions ·d.on l J'ol'ganj satio.n est distincte 
et ·qui -ont leurs buts propres, .le but .d'une Amieale étant spécialement 
de s·outenir l'école à laque:lle ont ap-partenu ses a•tlht•rents ct l e but des 
A. P. E. L. étant d'organiser les parents usagers •clc l'Ecole, en vue 
d'assurer la .défense de leurs droits familiaux, nos deux ·grou·pements, par 
leur entente, ·'lâcherpnt d'assurer la coordination des efforts. t• t la com­
mune défense de l'Enseignement Li•bre. 

J 'ajoute cque si, sur un point ou sur un autre du territoire, des diffi­
cultés survenaient en rais<>n .de =cii··constances loèales en·Çre Prési.dents 
•d'Amicales ct ;d'A. P . E. L., vous voudriez bien me les signaàer, comme 
je vous les signalerais moi-même, afin que n ous tranchions, dans l'esprit 
amical qui nous anime, ces ·diffi·cultés. 

Re,cevez, M. le Secrétaire Génér.al, l'assurance de mes sentiments 
•dévoués. 

Pour la Délég.at ion Nationale .des A. P. E . L. 

Le Président, 
PHILIPPE DE LAS CASES. 

LETTRE DE M. GABRIEL CHEMIN 

Paris, le 13 Novembre 19·33. 
:MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

J'ai hien r eçu votre lettre du 9 Novembre, me précisant l'entente 
entre ;Ja Fédération des Amicales et Jes A. P. E. L. à Ja suite de votre 
cord.i.al entretien avec les membr es du ·Bureau Fédéral. 

Vous résumez si complètement les j)Oints et les particularités de 
cette ent~nte, qu'il ~U:ffirait de vous ·accuser purement et simplement 
1·éception de cet accord. Permettez-mo i toutefois d'ajouter, au nom du 
Bure.au F·6déral, ·ce ·qui suit : 



·1 o . ?\ous yous remercions de votre fa~:. on amieale et pratique de 
concevoir le règiemeJlt des ,difféTen·<ls qui pourraient surgir -dans le 
dévelop·pcmcnt de notre action commune, notre ·collaboration comprise 
ainsi . ne peut qu'être émine1~1mcnt ·fa v·orahle à la cause ·que nou s 
voulons servir en additionnant nos efforts et nos dévouements. 

2° Xous p_récisons que cette action ct cette ·colla-boration résulh\roilt 
de con·t:acl's, communications ou entre:tiens, aussi fr é-quents que les dr­
copstauces J'exigeront entre les Comités directeurs de nos ·deux group{'­
ments, non entre suhdivisions régionales on locales, ccci pour assu rer 
la disçipline, maintenir la bonne entente ct l'uni'té ·d'action. 

go Nous vous approuvons d'avoir choisi v.otre organisation un.i !::ir(' 
dans ·Je cadre des régions aca.démiqu~s , et tout au plus .des départcnH'll'is. 
Cette organisation évitera avec nos Amicales, dont .JJo.n nombre :son! 
Lrès a n c.iennc1>, :}es cbfficuNés ou froissements gu' en t~·aînent lH'l'S<Jll<' 
fatalement l<.>s situations acquises. . 

4? No us <:cccptons bien volontiers la .place que vo tts nous offrc:t dans 
les colonnes d'I~~cole et Libel'té. Xous en userons avec. discrétion, lotri 

en nom; cffor<"ant de faire c.onnaîtrc notre Fé-d·ération à tous les ad ht'·-... 
rents des A. P . E. L. : son passé, son organisation, ses. ini:tia tivt:s, ct 
tou t ·ce qnc nos Amicales ont déjà fait pour I~ ~naintien et la protccl'ion 
de leurs t'cales. 

Si tôt noüe accor-d enregis tré, sur tous. ces points, nous Cl)Verrolls :'t 

nos Unions Hégîonales une drcu1alre à laquelle nous joindrons le lPxk 
de nos engagements rècipro.ques. 

Nous leur .donnerons en même temps tous renseignements ul il l's s llt' 

le journal Ecule ef Liberté, abonnements individuels et collectifs, s('rvirt· 
de .propagande, etc... . 

De plus, nous reproduirons les dits engagements dans le H all! f J((r/c·rll· 
f.é<i t>r.al (D (·ceml>re-J an vier). 

Now.; sommes écrtain que ,ces différentes commltmications fc•·n11l 

comprendre à nos adhérents que J_eur concours e'l: lei.1r colbbor:dion sonl 

rNruj.s pour le· développement ·ùes A. P. E. L., alf même titre ·<Jt lt' Yn11s 

nous 'pl'rmettez leS. vôtres .pour la cr(~ation ·des Amicales ct k ur :~o~ lllt'·sio n 
ù ln F (•dération. 

Ce que nous connaissons ·de nos militants qui ont fait l <' trrs pn·t1 ,.,.s, 
nous permet d'affirmer, .sans illusi.on ni ostentation, qw· <'h:Jc'tlll d t· 11us 

dc~1~ . groupement~ retirera gnm.d ·profit de notre :H·.<·.or·<l t'l :111ssi fnrn· 
l'l" puissanee po·ur la d-éfense de l'cnseigne.men t lihn· t·t rlt·s ·d roi·ls dt·s 
familles. 

C'est fort de •cette conviction q'ue je VO li S plï<' . :\1. Il' l 'r(· s irknl, 
d 'agréer l'asst~r.ance ·de mon .bi~n ·cor·dia'l ·ch'·vout'Jllc·nt. 

.Pour le ·B-ureau F(·<léra l ·d<·s J\ u•i c:ll<'s, 

Le SccJ·(!/uiJ'(~ fl c:~~t:ml, 

{;AB I:ll-:1. ( : IIJ ·: :VJ I N. 

<<ÉCOLE E T LIBERTÉ J> 

.lournàl mensuel des A. P. E. L. 

A bonnem-enLs: 6 j'r. par 1.111 • 

• .J.dminii;tratio~: 16, avenue de Breteuil, PARIS (i•). 

----ee-·- - ---



-5-

PARENTS, 
an Directeur d'Eccle vcus parle . . . 

Vous venez de conduire votre fils au CoUège. Tout n'est .pas fini pour 
vous, Clhers Parents ; tout doit continuer et beaucoup de choses ·doivent 
commencer . .Jusqu'i ei, vous étiez seuls, son père et sa mère, à agir. sur 
votre enfant. Mai n·lenant, la tàohe se ·comtplique : il iaut s'entendre avec 
(l'.autres, dans l'int·i·rùl du cher petit .ou du bien grand. 

Il faut collaborer. En notre siècle d'esprit social et de s.péciaUsa·Uon, 
laborare est un verhe <Jtli ne se ·conjugue plus qu'avec le suffixe : colla­
borer. 

Or, on trouve ·à ·cc point .cJe vue, quatre sortes de parents : 1 o ceu'X qui 
contrecarrent l'action des· maîlrcs, qu'ils ont choisis pourtant ! Ils se 
comportent, vis-à-vis de l'école voulue pour leur fils, comme le merle de 
Hostand vis-à-vis de Chantecler : 

<< Je ,Je bla·gue en ·détail et je l'.a·dmire en ·bloc ! » Le Collège, oh ! 
très bien, mais tel maître !. .. Et pour les usages et les articles du règle­
ment, mêmes destructions. 

2° Il y a ensuite, ceux qui gênent l'.action des maîtres sur leurs en­
fants. On peut tomber dans ce travers en ne comprenant pas le but de 
l'éducation et ses moyens appropriés, en énervant l'autorité des maîtres, 
en intervenant intempestivement, et aussi en se substituant à l'initiative 
-de l'enfant : une excessive collaboration entre les parents. et l'enf.anl 
pour les devoirs .gêne Je maître et ·compromet la formation de l'élève : le 
professeur ne sait pas toujours s'il ·doit décerner la note au père ou à 
l'enfant ! Les ·compositions, heureust'mcnt, viennent iui ;permettre de 
rendre à chacun sou dît 

3o Il y a, en troisième lieu, ceux qui s'abstiennen.t d'intervenir entre 
les maîtres et leurs enfants. •Quelques-uns le font pour .des raisons dis­
courtoises : les << pédagogues » constituent à leurs yeux une classe 
sodale, à qui .J'on ·c.onfie ·bien ·ce que l'on a de l)lus précieux, mais avec 
qui on ne se ·commet •guère. P1us souvent, les rajsons de s'abs·~enir sont 
plus gracieuses. 

Elles sont. même .quelquefois trop flatteuses : << Les maîtres de cette 
maiso·n, pensent et disent certains .parents, sont des édu<Cateurs hors 
ligne : ils 1possèdent des secrets infaillibles, et nous .av.ons tout intérêt 
à les laisser agir avec nos enf.ants à leur guise L'enfant est ici un d·émon, 
au collège il est un ange ; moins nous nous occuperons de .Jui, plus ses 
ailes •d'anges .pousseront ! » Trop s~uvent aussi, hélas 1 l'absence de 
collahoration vient de ·CC que les parents sont incompétents ou trop 
occu-pés ; quelquefois de ·ce ·qu'ils se >désintéressènt .de leurs enfants 

2 
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(oh ! non pas en théorie et en ·paroles, mais en pratique !) Tou·t petits, 
ils les ·abandonnaient à .des -domestiques à gages ; plus grands, ils les 
.confient à des professeurs ·à hon01:air~s ... réduits. ün pense, malgré soi, 
à la définition qu'un l1umoriste a donn-é de l'école : << Un vestiaire où 
l'on .dépose ses enfants ! » Ou bien J'on évoque ces gratte-ciel de New­
York, dont un tprospectus alléchant annonce l'organisation détaillée : on 
a l·à toutes les :Commodités sous la main, le coiffeur, le manucuxe, le res­
tam·ant, le odentiste, le m·éodecin, le sténographe le télégraphe, l'agence 
de voyages, Je trad·ucteur, le garage pour l'auto, le ·banquier, l'avocat ... , 
et même, douloureux •détail -qui accro-che mon attention : le « garage 
d'enfants » .confié ·à des nurses très -correctes, j'en suis sûr ! 

4 o Quittons ces tristesses. Voici une quatrième ·catégorie ode parents. : 
ceux qui collaborent ; les parents qui ne se ·contentent pas de visiter 
l'école av.ant ode fixer leur choix, mais tqui savent que l'éducation est une 
œuvre lente, ·difficile, délicate, qui exige une entente parfaite entre 
toutes -les autorités qui ont affaire ù l'enfant ; les parents qui font con­
fiance aux maîtres, ·choisis par eux, mais •qui savent qu'ils n'ont pas le 
droit ·d'abdi quer leurs droits {Je vères et de mères ; les parents qui 
sont .persuf\tdés que l'éducation est une œuvre .d'harmonie et que i'hnr· 
monie est le r-ésultat 1de plusieurs notes et qui s'accordent ; les parents 
qui }Jeuvcnt ne pas très hien savoir prendre ·leur enfant, mais <JliÎ 

s'éclaireront, avec bonne volonté auprès des maîtres dairv.oynnts d 
dévoués ; les parents ·qui ont lu La Fontaine et qui savent que : << Tunlc 
puissance est faible .à moins que d'être unie· ». -Les parents -qui ont lu 
l'Evangile et ont -corroboré ipar expérience, .la sagesse de ces. affil'ln:t­
tions : << Tout royaume ·divisé ·contre 1ui-même périra ... Qui ne trav:~ill<' 
pas avec moi est mon ennemi » ; des parents enfin, ·qui ont méditù l'En­
cy-clique de Pic XI sur l'&dùcation -chrétienne ct y ont lu ces m émot·:dll(•s 
paroles : « Heligion, Famille, Ecole ne forment qu'un seul et uni·que 
sanctuaire de l'-éducation -chrétienne » . 

Et, ·quan.d ils ont bien •co·mpris cela, ces parents, ils apportent aux 
éducateurs .de Jcurs enfants une coHaboration enthousiaste et sans ..,_·._ 
serve, ce qui ne .J'empêche pas ·d'êt-re :discrète. · 

Je supplie les .parents de réfléchir à -ces propos. Sans eux, on ne peul 
rien faire ~de solide et de ·bon rpour leurs enfants. 

HENRI PRADEL, 

Directeur de l'Ecole Massillon (Paris). 
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NÉCROLOG I E 
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'f . H. FRÈRE ADRI EN 
Supérieur Général 

·des Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Le vendredi 2 Mars mourait à Lille, le T. H. Frère Adrien, 17° Supé­
rieur général de l'Institut des Frères ·des E-coles Chrétiennes. Cha.que 

. année depuis son -élection en 19218, il visitait au commen.cement du ca­
rême, les jeunes religieux inscrits .aux Facultés ·catholiques. C'est -dan 1 

cet acte ·de sa crhar.ge •qu'il .devait terminer sa trop brève carr ière de 
Supérieur. 

Parti bien .p.o1·tant de Lemhecq (près Brùxelles), sa résidence, il se 
mit à l'œuvre avec entrain dès son arrivée au milieu -des ·étudiants, qu'il 
recevait avec ·bonté et qu'il encoura-geait à l'étude et à la formation .pro-

' ) 

fessionnelle. Mais une indisposition subite, qui s'aggrava rapidement, né-
cessita son transfert à la clinique Saint-Camille où, malgré les soins intel­
ligents ·du do.cteur Camelot, doyen de la Faculté libre de médecine, et les 
attentions du F . .Paul, Dire·cteur du Scolasti-cat Universitaire, 1e vénéré 
Supérieur ex;pira six jours après, entouré des membres .de son Conseil, 
muni des Sacrements de l'Eglise et fortifié par la bénédiction du Souve­
rain Pontife. 

-L'existenec ·du •Frère Adrien fut celle d'un ·humble ,qui s'impo-sa p.ar 
ses remarquables qualités intellectuelles et par ses vertus religieuses. 

Né à 1Bas-cn-:Hassel {Hte-Loi~e), en 1867, d'une honorable . famille de 
cultivateur:-;, i 1 eni r:1 , jeune n<lolescent, au juvénat des Frères, rue Ou­
dinot, à .Paris (a·du<'l tnin islôrc 'des Colonies). Dès les premiers jours, il 
s'y distingua -pnr une •b ri l l:lnl<~ intelligence et une m,aturité préco·ce qui 
légitim.aicnt .l<·s espoirs d<' ses supérieurs. 

A]>d~s sa formnlion rc:ligi<•nse professionnelle, il d-ébuta co·mme pro­
fess·em· <laus la eélùhrc ins l·iLulion Saint-Nicolas de Vaugirard, à Paris. 
Très vi le r<' IIWrqné par s.cs qnal i L(·s de maître ct de formateur des esprits 
et des eara<~lèn·s, il s' attira l'es! i mc de ses Supérieurs qui lui confièrent, 
à l'ilgc de :32 :ms, ];~ d iredion ·d u juv{·nat de la rue Oudinot, où il avait 
fait S('S vremières M li( les. 

Par la suilc, il ·devint pro-dirceteur à Saint-Nicolas de Vaugirard, puis 
·du grand pensionnat .français -de Passy-~Froyennes (près Tournai) où 
s'affirmèrent ·de ~)lus en plus ses rares aptitude$ inteHe~tuelles et admi­
nistratives, en même temps qu'augmentait son ascendant sur ses -con.­
frères en religion. 

En 1912, il .devint Visit~ur rde la province ·du Puy, et l'année suivante 
il était élu assistant du Supérieur ·général ; en -cette qualit é, il était 
préposé aux provinces de Paris, ·du Puy, -des Antilles et d11: Mexique, qu'il 
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administra avec tpruden.ce et fermeté à ·cette ép.oque diffidie où ies 
gouvernements, aussi b ien en . France rqu'en Amérique, poursuivaient 
leur œuvre de ·persécution religieuse plus ou moins ouvertement. 

Le T. H. Frère Allais-Charles é'tant décédé le 24 Mai 1928, le Frère 
Adrien, son propre frère, lui suocédait eu Novembre de la même année. 

Doué d'un ferme :bon sens et d'une volonté énergique, possédant une 
b elle culture littéraire, écriv.ant et parlant avec une remarquable facilité, 
'très au courant du mouvement actuel .des idées, dé:lieat dans ses goûts, 
prompt à ·connaître les ·hommes, fidèle dans ses amitiés, assez simple 

Le Très Honoré Frè re ADRIEN, 
178 Supérieur général de l'Institut d es Frèt·es. 

(Photo E Le Grand, Quimper.) 

pour solliciter des avis et des <Collaborations, assez .coura·geux pour im­
poser ·des ·décisions mûrement réflbchies, toujours parfaitement maître <le 
lui-même, il é'tait, avec ~ela, d'une très grande aménité •de caractère cl 
ù'une .parfaite honté de cœur. 

Moins long que ne permettait de l'eS:pérer un tempérament d'appa­
~ence rabuste, le généra1at -du 'T. H. Frère Adrien .a été •cependant remar­
quablemen·t .fécond. I:l 1dépensa toutes les ressour·ces de ·son savoir-faire 
et de son expérien·ce au •perfectionnement intérieur de sa Congrégation, 
tandis ·qu'il évitait le pl~s ·possible les manifestations tarpageuses de 
sympathie. Il pouvait .ainsi donner libre ·cours à sor ·d.ésir du. bien, qu'il 
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voulait ·réaliser surtout par une a·dministration habile; tout impré-gnée de 
bont-é, et par le zèle ·à entretenir parmi ses Frères l'amour des études, 
le souGi .du perfectionnement personne-l et l'indéf.ect~ble amour pour 
leur vocation d'éducateurs. 

La brusque disparition de ce chef respecté cause. un vide immense 
dans l'Institut des Frères, qui aimait ses directives précises, toujours 
marquées du signe odu ·bon sens, également éloignées ·de la routine, 
ennemie du .progrès, et :des innovations hasaPdeuses. EUe. met en deuil 
Jes :dix-huit mille Frères T-épandus dans 'l'univers entier, leurs trois cent 
mille élèves et les innom·brables amis qui les entourent de 'leur affe-c­
tueuse sympathie. 

·Le .Frère Adrien, qui vécut toujours dans l'humilité, -autant par vertu 
·que par une viei11e tradition de sa famille spirituelle, qui se préo·ccupa 
avant tout de serviT l'enfance chrétienne et de ·consacrer le meHleur de 
hii-m·ême aux Frères dont il avait la charge, ne se prêta jamais ·de son 
vivant à aucun ode -ces triomphes qui ne se seraient adressé qu'à sa pro­
pre .personne. Mais ses obsèques .furent, à LiHe et à Paris, l'occasi.on 
d'émouvantes manifestations. A Lille, le deuil était conduit .par huit 
des FF. Assistants et J)ar le F: Antonin Xavier, neveu du Supérieur 
g-énéral ; parmi les autres .. personnalités, nous si-gnalerons seulement .Je 
F. Dominique (M. Rannou), ancien profèsseur au Likès, visiteur -de Lille ; 
le F. Paul, ancien visiteur de Quimper, directe·ur du Scolasticat univer­
sitaire, Jes Frères de ·la région, le Comité central des Anciens élèves 
des Frères de .Lille, des professeurs des Facultés caNwliques, -des élèves 
des écoles de Lille, d'Estaimpvi~, de Froyennes, etc. Au chœur avaient 
pris place S. Ex·c. Mgr Jansoone, S·pécialement délégué :par S. E. le car­
dinal Liénart, alors ;à Rome ; Mgr Lesne, recteur .de l'Université c-atho­
Ji.que. ·L'absoute fut d.onnée par Mgr J ansoone. 

Le corps fut transporté à Paris, où un deuxième service fut célébré 
en féglise Saint-François-Xavier. Devant ·le cor:billard, marchaient des 
délégations des élèves qui fréquentent les principales écoles libres de 
.Paris. Outre les membres <le la famille naturelle et religieuse .du Sup,é­
rieur général, on remarquait M. Canet, représentant le ministre · des 
Affaires étrangères ; .les représentants ·du ·corps dip.lomatique ; MM. 
Georges Goy au et Paléologue, ·de l' Aca·d·émie française ; Duval-Arnould, 
Jean Lerolle, les .chanoines Des·granges et Polimann, députés ; les pré­
si·dents de presque toutes les Amicales de Paris et de nombreuses Ami­

·cal~s .de .province, ayant ·à leur tête leur président général, M. Henry 
Poupon. 

La cérémonie religieuse fut présidée par S. Exc. le Nonce apostolique, 
près dl.lquel avâient pris place au chœur, NN. SS. Crépin, représentant 
1e cardina]~ar,C'hevêque de Paris ; Suhar.d, ar·chevêque ·de Reims ; Le 
Hunsec, supérieur ·général des Pères du Saint-Es.prit ; Hascouët, évêque 
de Chartres, et tplusieurs prélats. 

Après Je· dernier ·évangile, S. Exc. le Nonce a,pos'tolique donna 
l'absoute. Puis le corps fut emporté à Athis-Mons (S.-et-0.) où, dans 
l'après-midi, l'inhùmation . eut lieu dan~ le caveau réservé aux ~upérieurs . 
de ·l'Instjtut. · · · 

Un chapitre génér:al, ·qui se. tiend1'a à Lembecq; en Jui'n, devra -don­
ner un successeur au ·Frère Adrien. 
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M. GAUTIER 

EN RELIGION F. CôME -JOSEPH 

Ancien Directeur du Likès. 

Les articles du dernier Bulletin de l'Amicale étaient déjà ré{Ugés 
quand survint, le 19 Décembre 1933, la nwrt de M. Gautier, ancien 
directeur .du Likès. Nous ne pouvons, sans que soit déçue l'affection 
,que lui ont vouée les Anciens, oublier l'·œuvre importante qu'il accompJit 
ù1 l'é~olc de la rue •de Kerfeunteun .. 

Joseph Gautier naquit à Plouvara (C.-du-N.), en 1866. Elevé à J'école 
communa:le de Saint-Brien·c, alors confiée aux Frères, il répondit, lors­
qu'il eut atteint sa quatorzième année, à l'a:J!pel -de Dien qui le conviait 
à imi·~er ses J?aîtres. ·L'année suivante, le 19 Mars 1881., il' revêtit les 
livrées de saint J. B . . de la Salle et :prit le nom de F . .Côme Joseph, sons 
lequel H sera connu, jusqu'au jour où Combes rappellera, à tout ec 
« monde noir » qui l'a élevé, qu'il n'est · plus de saison de sc déguiser 
ainsi... pour l'am.o·ur de Dieu ! Servi ;par une intelligence très ouverte 
et une heureuse m·émoire, ·le F. Côme Jose;ph conquit brillamment les 
diplômes de l'enseignement primaire ; il -continua par la suite à tra­
vailler et il acquit -ai~si une forte culture ·mathénudiquc. ·Grc."lce ù ~es 
connaissances et à ses ·bonnes méthodes pé-dagogiques, il enseigna avec 
suc-cès, huit années durant, les mathématiques aux élèves ·de Lambézcl­
leé qui ·participaient au ·concours des Officiers mécaniciens de la flotte. 
Toujours avec les mêmes r·ésultats, il pr.ofessa ensuite les mêmes spécia­
lités au Likès. Directeur .à P.aim,pol, de 1901 à 1904, . après un séjour de 
quatre ans à Saint-Malo, de 1•908 à 1919, ·M. Gautier sut, par son dé.vouc­
men1:, son savoir-faire et son enseignement, prép.arer à un .brillant ave­
nir les élèves qui fréquentaient .J'école .d'H~dro·graphie. Puis, J)Cndant 
trois ans, à Plouay, il ·donna un tel esso1~ aux études que la ré-puhrtion 
-de J'.école ne t;:.trda .pas à se répandre dans la région. 

De · 1922 ·à 1932, M. Gautier fut, au Likès, 'le ·directeur hahilc, 'le 
conseiller ~on, l'organisateur avisé que réclamait une école eneore ù 
ses débuts. Déjà .après la double tourmente de 1904 ct de 1914 à 1918, 
M. Y. Le ·Gall, avec tact et su·ccès ·avait pendant trois ans a·chcvé les 
réparations les plus urgentes, rétabli les cours et porté ù plus cle 300 le 
no.m•bre ·des ·élèves. II r estait ·cependant beaucoup à faire : delles ù liqui­
der ; aménagement •des locaux : ·~ortoirs, réfectoires, elusses, :-ralles 
d'agriculture et ·de ;dacty.}ograrphie ; constructions nouvelles : bù1 imenl 
Saint-Joseph, ateliers de fer - une m•erveille. Grâce ù une pnNienle 
a·dministration, tous ·ces pr.ojets se Téalisèrent sans trop ·de · ·rliffkult.és ; 
les classes se multiplièrent tandis que les pro·grammes (·ta ient sans cesse 
remis au point :. ·quatre classés assuraient l'enseignem.ent .pré-paratoj re ; 
huit ·donnaient l'enseignement professionnel : industriel, agricole et 
commercial, assur-ant la préparation au Brevet élémentaire, aux écoles 
de · .Maistrance et aux -différentes administrations ; cu 1930, l'adjonction 
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du Bacc-alauréat, sciences-langues-mathématiques et p·hHosophi.e, comJ 
piéta l'organisation pédagogique du Likès dont la réputation grandit 
toujours, malgré les épreuves qui sont à I'otrigin~ de tolite œuvre .desti­
née à faire un grand bien ; mais le vertueux: "di.recteur y :fit toujours 
no:blement face, gardant en toute •occasion le· calme <de· l':âme, et cet 
heureux optimisme qui l'incitait à entreprendre tôut le .bien en son 
pouvoir, dùt sa tranquillité en être troublée. Homme · très affable, sou­
cieux •des intérêts ·d'autrui, éducateur consciencieux et d'un dévouement 
inlassable, il fU't toujours à la hauteur des événements et des n.ouvelles 
exigences de l'ensejgnement. D'une humeur toujours égale, parce que 
procédant d'une grande .for·ce .d'âme, il savait prendre les choses par le 
rneilleur ·Côté et ne se· lais~ait jamais désemp·arer. Ses relations, tous 
s'accordent à le dire, étaient aussi cordiales que possibles .. Ses anciens 
élèves . se souviennent très volontiers .de lui et lui gardent un reco·n· 
naissant souvenir. H les avait d'ailleurs touj-ours ·présents à la mémnirc, 
sous ce rapport très fidèle. Tous trouvaient près de lui le meilleur 
.accueil et, toujours opportuném.~nt, le hon conseil qui élève les cour·ages 
abattus et ·donne à l'âme un élan renouvelé. Il mettait :à leur disposition 
les trésors de son· affection et de son ex•périence. Il ·savait aussi profiter 
de ses -relations ·cordia-les avec les hommes .de .différentes c~rrières pour 
trouver à ses Anciens une situation qui leur permettait ode gagner hon­
nêtement leur vie, mo-ntrant ainsi par son exemple que les amitiés 
d'éoole doivent se prolonger dans la vie et se traduire en œuvre de 
dévouement, les plus favorisés venant à l'aide des cama1rades en détresse: 
une Ainkale n'est-elle pas, en effet, avant tout une é·cole de saine cama­
ra·derie et de .charité ? 

Dix aps de soucis .de toute nature avaient .achevé de Tuiner la cons~ 
titution de M. Gautier. Sentant diminuer ses forces, il demanda un poste 
plus tran-quille. Il se vit con·fier l'école techni·que ·de Lorient, où il conti­
nua de se ·dév•oueT à la cause de l'enseignement ·chrétien ave.c la même 
générosité, la même clairvoyance; le même ·tact qt;t'a.u Likès, mais avec 
une activité extéri.eure amoindrie par ]a .fatigue bien plus que par 
l'âge ; ·comme à Quimper. et à Paimpol, il laissa :à Lorient le s.ouvenir 
·d'un homme très bon, distingué et bien 'renseigné. 

Terrassé au ·comme.ncement de la nouvelle année scolaire par un 
phJe.gmon 1pur u1ent à l.'œi.I droit, M. Gautier reçut l.es soins d'un oculiste 
réputé de Nantes ; puis, il fut conduit à J'Hôtel-Dieu .de 'la même ville 
.pour sceptiqémie ~générale. · Malgré trois transfusi.ons· .de sang, la santé ne 
s'améliorant pas, le •cher malade fut transporté .à l'infirmerie du Novi­
ciat de Quimper. Il eut ainsi la consol~tion de revenir vers ce cher 
Likès, où il avait dépensé le meilleur de ses for.ces· et .où il retrouverait 
des ·amitiés très ·chères ·qui ·Ie réconforteront beauc-oup dans ses derniers 
jours. Consolé pwr Ja :bénéd1i·ction de S. Exc. Mgr 'Cogneau et par la 
réception fr,équente 1de Ja ·communion, la mort ·de M. Gautier fut ·celle 
-d'un hon ·serviteur de Dieu, ,calme et .douce, sans agonie e't presque 
·sans souffrances. 

Le Pensionnat et ~es Anciens ont tenu à lui faire des obsèques vra.iM 
ment dignes. Les ·chants furent admirab.lement exécutés .par la chortale 
de l'école. Son Exc. Mgr Cogneau donna 'l'absoute. ,On. distinguait dans 
l'assistance : M. Messager, supérieur du Grand Séminaire ; M. Cm·ric, 
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curé-arC'hiprêtre de Lorient ; M, le Supérieur de . Saint-Yves ; de nom­
breux chanoines et membres du clergé de Quimper et .des environs ; 
une délégation de l'école · de Lorient ave·c en tête M. Ruelland, président 
de l' Ami·cale ; le -comité de l'Amicale du Likès, ave·c M. :cab on, sû'n pré­
sident ; MM. les •commandants Masson et Bourhis, anciens élèves de M. 
Gautier ; ·de nombreux ·directeurs d'-écO'les libres ; de nombreux anciens 
élèves et beaucoup d'amis ·de Quimper, venus pour témoigner à l'homme 
et à l'éducateur qui disparaissait leur estime et leur reconnaissance. 

C'est d·ans le petit cimetière encl.os dans. le jardin -du Likès, où repo­
sent tant de ·ses_ Frères en religion, que le iF. Côme J_oseph dormir·a 
son dernier sommeil. Sa vie fut celle d'un dévoué qui s'oublia lui­
même, d'un homme de cœur qui se d·épensa sans compter ·jus·qu'à l'ex­
trê.me usure de ses forces. Son nom reste:ra inscr.it non seulement sur 
une modeste ·piaqu·e ·de fer, ma.is surtout ·dans une multitude de cœurs 
-qu'il aima et qu'il.·dirigea dans le chemin de Ja vertu, heureux de scrvj r 

et d'être utile. Le Frère n'ambitionne pas d'autre récompense sur terre. 

Un bon Serviteur de rEnseignement Chrétien · 

M. JEAN GUILLERME 

Depuis Novembre 1929, le bon M. Guillerme s·e d épensait sans ('O l llp­

ter dans les classes èlémentaires de notre établissement. Usé par h·s 
souffrances de la guerre et les lour.des responsabilités <le .la düedion 
successiv-es -de plusieurs é-coles im·portantes, entre autres eelle .d'Arra­
·don (Mor:bi·han) et ·celle ·de Plouguerneau, - il fut heureux ~l e cons:~­

crer ses -dernières for·ces à l'ensei•gnement des tout :petits. --··· Les <Juel­
ques ann-ées qu'il passa au Likès ·permirent d'admirer son {l(:vouenwnt 
inlassable aux .plus jeunes élèves - ils étaient 6·6· en 4c ·Primaire, ·tur­
bulents et ins-Ouciants ·par nature. M. Guillerme n'hésitai t pas à vrc.•ndn•, 
en dehors des · heures régulières ode dasse, les moins avand·s ou IPs 

arriérés. !L'après-mi-di ·du jeudi était gén-éralement sacrHU: ù la coJTl' C­

tion des ·Gabiers. 
·cette vie toute d'abnégation -devait se terminer 1 r<rp lc) l <'l ·<l'une 

façon presque subite. Le s.amedi 17 F·évrier, Je Souv<'rain Hémun{•.ralcur 
appelait à la récompense ·ce digne travaiJ.Ienr, ·qni •(lu haut du Ciel 
-priera p ·o-w· le Likès si durement éprouvé ·(lans son cor:ps prof<•ssornl, 
au cours de ces deux dernières années. 
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. LA VIE L'AMICALE 
.. 

Ordination sacerdotale 

R. P . Masséo, Franciscain, (Charles Hervo), le 17 :Mars, à Lille. 

Nos vives félicitations au nouvel Elu du Seigneur. 

Mariages 

11!1. Jean Merlet, enseigne de vaisseau, avec :Mlle Charlotte Ker­
Jorc'h (2 Janvier). 

M. Yves Lecerf (A. et NI.), avec Mlle Antoinette Spiral (16 .Tan­
vier). 

jlJf. A lain Riou, ave-c Mlle Marie-Anne Ollivier (29 Janvier). 

1l1. Charles Leblois, Ingénieur I. C. A. M., avec ~Ille Renée 
Cbabay (5 Février). 

M. le Dr Christian Teu.rnier, 1nédecin de l'Hôpital civil de Brest, 
avec Mlle Marie-Louise Nicolas (22 F évrier). 

111. Edmond Le Campion, avec Mlle Francine Gouézec (2 Avril) . 

1Jil •. Georges Masson, lieutenant de vaisseau, avec Mlle Ginette 
Fouquet (5 Avril). 

M. Jean Dornic, avec Mlle Maria Le Noach (4 Avril) . 

M. Louis Chalmé, rue des Ecoles, Lanester (Morbihan). 

Une erreur regrettable s'est glissée dans notre dernière chroni­
que. Lire : 1nariage de M. Guy :Morvan avec Mlle :Marie Hémon 
(20 Noven1bre). 

Aux nouvelles fanzilles, nos vœux de bonheur complet. 

Nécrologie 

JYI. Jean Gaudu, décédé· b. Saint~Brieuc, le 10 Février, dans sa 
81" . année. 

1~. Jean Guillerm , sou s-directeur du Pensionnat du Likès, 
décédé le 17 Février, dans sa 66° année. 

Sœur Aimée, infirnlière au Likès, décédée à Sainte-Anne d'Auray 
(Morbihan). 

3 
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Sœur Marie Sainte-Avoie, sœur du très regretté Frère Donat­
Lou·is~ décédée au ·Dorat, le 21. Février, dans sa 82() année. 

M. Louis Le Borgne, :décédé à Quimperlé, le 22 Février, dans 
~a 42e année. 

M. Joncour, n1arbrier,. décédé à Quin1per, le 27 Mars. 

Jltl. Coeffic, décédé à Arzano. 

Nos sin cères condoléances aux familles douloureuseiJlen.t éprou­
vées, une prière pour les regrettés défunts. · 

Sceur Aimée 

Placée au Likès depuis peu d'années, la Sœur Aimée s'étnit 
fait estimer et apprécier des élèves ·coinine des familles pour son 
dévouement et son grand savoir-faire dans Jes soins multiples que 
requiert une population scolaire aussi dense. 

Elle unissait ces qualités d'une infinnière d'élite : une fermeté 
un peu énergique pour ne pas trop s'en laisser accroire, une honté 
maternelle à l'égard de toute soufl'rance, une intuition rapide des 
cas urgents ou dangereux. Aussi prouvait-on se reposer pleinc­
nlent sur ell e de la santé des élèves. 

Ce fut une grande surprise et une grande pei ne pour lous de 
constater dès le début de l'année les -déficiences de ses fon·.cs. J\ vec. 
un grand courage, elle voulut résister : Je spectacle (~ 1 ail t'di fia nl 

de la voir se traîner n1alade pour se dévouer encore au x :\Il tres. 
:Mais bientôt il fallut se rendre ·con1pte de la gravit.6 de la si l u:dion. 
Les douleures internes devinrent intolérables : des ~oi ns :tssidus 
étaient nécessaires. Elle fut transférée à l'infinneric de S:tinle­
Anne d'Auray. Un n1ois après, elle expirait, le même jour qu e M. 
Guiller rn, admirablement résignée et préparée, puri lï{'e pa r d<' 
cruelles douleurs, des suites d'un cancer récoll(~ , qui sa it , aupd~s 
des nombreux. cancéreux qu'elle soigna de Jon gues an nôes aux 
E t at s-Unis. 

Le Likès .lui garde un souvenir t~·ès rer.onnaissanl el. eonlinucra 
de prier pour le repos de son âme. 
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ChroniqlLlle §po:rtli:ve 

7 J ANVIER. - Likès-Guiluinec, 1 à 1. 

Au lendemain de rentrée, c~ 1natch tombe à point pour dissiper 
quelque peu le cafa1·d d es pre1niers jours. Les on ze gaillards s'en 
vont dans le pays de M. Charles affronter les << Crabes >> , qui opèrent 
<.:n Division. Les dirigeant~ guilvinistes, soucieux de la propagande 
du football, font appel à notre tea1n pour donner une produetion 
du jeu si caractéristique des scolaires, 1n~üs avec la pensée de nous 
voir · battus. Ils ont con1pté sans l'ardeur des nôtres, et après de 
magnifiques passes et des feintes à propos., le goal gu il vi ni ste va 
cher·ch er la balle dans les filets sur un exploit de Taridec. La seconde 
partie du jeu vit les collégiens procéder par échappées, tandis qu'à 
la dernière minute un Guilviniste égalise. 

Aux dires de J'Ouest-Eclair, nous possédons une belle équipe 
homogène, et, dans cette rencontre, l'arrière-gauche Louis Croc 
fut le roi du terrain. 

15 J ANVIER. - Likès (1) bat Lycée (1), par 4 à 1. 

Voici ce que dit Le Progrès de ce match : 

<< Le jeudi 11 Janvier, la première du Likès rencontrait, au Stade 
. Kerhucl, J'équipe première du Lycée de Quimper. La r encontre eut 

lieu sur un terrain glissant, par vent des plus violents, sous la direc­
tion de M. Morze1Jce. 

>> Le Lye(·e engng<~a ('( Le Roux d evint tout de suite dangereux. 
Il esquissa ·d e~·wenll's sur dcs(.'.entcs pour échouer sur une défense 
formidable. En Ire le mps le Li l<<~ s, par son inter-gauche et son avant­
centre, marquai l deu x but s uwgn iliques, tandis que le Lycée sauvait 
l'h onneur P~!r une Ltul e d'un arrière Likésien. 

» Cepeljtùant, la de uxième partie du jeu fut palpitante. La dé­
fense likésicnne, d s urtout le goal qui se montra superbe, do1nina 
nettement la défense adverse, et le Likès, pres·que tout à l'attaque, 
marqua encore deux buts magnifiques, l'un sur coup franc tiré par 
Donnard, l'autre par Taridec, qui se paya le luxe de dribler toute 
la défense et d'aller n1arquer triOinphalement le 4" but. 

» Les meilieurs gagnèrent en deuxiè1ne mi-ten1ps, où ils enthou­
siasinèrent les deux écoles réunies par leur jeu 1nagnifique. A citer 
au Likès le goal Jacques Le Tortorec, qui fit des arrêts splendides, 
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l'arrière~gauche et le de1ni-centre, qui tint tête ave·c ·avantage au 
fameux joueur Le Roux, du Football~Club Lorientais. >> 

21 JANVIER.- Likès (1) bat Paotred-Dispount, par 5 à 1. 

Devant la belle f~rmation des Paotred, les Likésiens, an1putés 
de leur marqueur de· buts, n'en ont pas moins fait un joli n1atch. 

Sur un terrain boueux, ~e Likès gagne 2 à 1 à la 1ni~te1nps. En 
seconde mi-ten1ps, Salaün, le fameux arrière, 1narque deux penalties 
im.parables. Et finale1nent le Likès gagne par 5 buts à 1. 

Salaün, 2 ; Largenton, 2 ; Taridec, 1. 

4 FÉVRIER. -. Jeanne-d' Arc Pont-l' Abbé (1) bat Likès (1), par 5 à 1. 

Première défaite de l'année, et des plus cuisantes. Le 1noral au 
départ de Quimper était déjà bien bas, par suite de l'absence elu 
goal-getter, Pierre Donnard. A la mi~temps, le Likès perd : 1 ù O. 
Le second tim fut fatal aux collégiens, l'attaque n'existait plus. Sur 
échappée, les rapides Pont-l' Abbistes battaient notre goal p:t r 
4 fois. Le demi~droit, André Gourlet, sauva l'honneur du Lil<l.~s. Ner­
rant, le grand denli-centre, fut le seul à batailler ft'rmemcn 1, domi­
nant ses adversaires par sa science du foo lh:dl. 

Il serait à souhaiter qu'un nulkh rclour puiss <~ avoir li <·LJ, pour 
rendre la pareille aux sympathiques Ponl -1'/\bhisles. 

18 FÉVRIER. - Lilcès bat Pao/ N'd, 2 à 1, à Ergué-Gabéric. 

Ce fut vraiment d'un bout ù l'au tre un 1n:.ltch des plus attrayants 
et des plus captivants. Le seore en l.t:~ nwigne. Les Paot.red nous pn'•­
sentent une équipe de belle ali ure, tant par les carrures athlMi<JIH's 
de ses joueurs que par leur valeur. Elle compte, en effet, trois S(~. lt'c­

tionnés de l'Ouest, avec Le Clcch, le fa1neux goal. 
Par ce beau soleil de F(~vricr, le Likès engage et, par pass<~s 

redoublées, descend à J'assa ul des bois adverses. Le jeu est spkn­
dide ... , puis, tout d'un eoup, notre arrière-droit etl'leure le ballon sur 
la ligne des dix-huit 1nèi.rcs ; ct c'est le penalty. Calloc'h le shoot(~ 
en coin, notre goal plonge cl d{~vie le baUon en jeu ; notre demi-droit 
glisse sur la balle et la fn}~_c du hrns, involontairement, en tomh:ml. 
Deuxième penalty qui , -cette l'ois, ne pardonne pas. Peu ilnporte, nos 
équipiers foncent et boJnbardcnt J'adversaire ; sur une descenl<~ 

générale de notre ligne d'attaque. Taridec shoote en coin et c'est 1e 
but égalisateur. La défense adverse est sur les dents, deux shoots 
bolides sont arrêtés par les poteaux, qui .suppléent heureusement 
le goal irrémédiablement battu. . 

La <leuxième .mi-temps voit les Paotred déferler inlassablement 
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vers nos: buts, mais rien ne passe. A la 30e Ininute, Donnard, passé 
à gauche, lance Bonabesse qui, déma1~rant de la droite, fonce vers 
le but et, d'un superbe shoote, prend Le Clech à contrepied et donne 
la victoire à nos couleurs. 

Nos meilleurs furent les trois défenseurs, le denli-centre et Bona-
besse. 

E. S . L . -- 1re équipe 1933-1934. 
(Photo E . i.e Grand, Quimpet.) 

22 Ftvn.IER. - · Lycée bat Likès, pal' 3 à 1. 

Ce niatch ne ressemblera en rien ü celui du 15 Janvier. La tem­
pérature était élevée, le soleil de Jeu, cl notre équipe trop confiante, 
et de plus déçue de ne pouvoir jouer e.e match sur le terrain du 
Stade, chose sur laquelle elle avail compté. 

D'entrée, le Lycée con1pte un lmt, nolre demi-droit, gênant son 
goal, Inarquait contre son camp. An boul de 5 n1inutes, le Lycée 
compte deux buts, Le Roux a marqué à bout portant du 1nilieu d'un 
paquet de joueurs. Le Lil<..ès se ressaisit et marque par Taridec. Les 
jaunes assaillent nos buts, notre goal doit plonger dans les jambes 
de Le Roux pour l'empê.çher de Jnarquer un but certain. Puis, encore 
Le Roux marque en coin. Le . score jusqu'à la fin reste inchangé : 
notre équipe ne fut que l'ornb.re d'elle-n1ême. 



-. 18-

1 c .. MARS. - Likès (1) bat Saint-François-Xavier (1), par 1 à O. 

Enfin, le Inatch tant attendu ! Saint-Francois-Xavier de Vannes . .. 
vient la première fois à .Quimper et, con1me l'annonce, l'Ouest-
Eclair, le 1natch va sans dou!e en valoir la peine, tant la valeur des 
deux équipes est grande. 

Le match eut lieu au Stade -Kerhuel, devant un public scolaire . 
des plus denses. Après un lever de rideau, où la seconde équipe du 
Likès battit nettement, par 4 à 0, l'équipe -correspondante du Lycée, 
les forinations prenlÏères de Saint-François et du Likès firent une 
entrée très · applaudie sur le terrain. Les deux équipes sont ath1éti­
ques, et on les sent coinn1uné1nent animées du 1nême désir de vain­
cre. 

Notre tean1 s'adosse au soleil et attaque exactement à 2 h. 30. 
La défense adverse se révèle de classe. Saint-Francois se donne de .. 
l'-air et oblige noti:e grand goal à plonger en coin. Le seul atrN 
sérieux qu'il aura à faire. Le keeper adverse est littérale1nent hom­
bardé ; 1nais sa forn1e est splendide, et la mi-te1nps arrive sur un 
score vierge. Et pourtant Dieu sait si notre onze est << en forme >> . 

Jamais on ne l'a vu jouer si bien. C'est un 1natch magnifique. 
Après. les oranges, le jeu reprend ; le public vibre, Je· soleil es t 

chaud, et, sur le superbe ground, les 22 joueurs se livrent un 
Inatch << homérique » ! Notre ligne d'attaque, surtout les deux ai 1 iers: 
Louvière et Largenton, est splendide, et pourtant ce n'est qu ':'t la 
vingtième minute que Donnard, replié, place un boulet en <'oi 11 d 

c'est l'unique but de la partie. La fin arrive sur un score i n e ha ngt\ 

malgré les vives réactions adverses. 
L'équipe la meilleure a gagné. Le score ne reflète gu(·re la phy ­

sionomie de la partie : sans son fameux goal, l'équipe vannd:l i st~ 

encaissait au n1oins 4 buts. Au Likès, tous les joueurs, en piPi IH' 
fotme, offrirent un des plus inté1·essants spectacles de la s:t ison. 1 ,cs 
meilleurs, avec les deux ailiers précités, furent les demis el les 
arrières. 

8 MARS. - Saint-Yves bat /.., ikès , par -1 ri 1. 

Pour une surprise, c'en fut une. De nol re fame use 0q u i pt· d 11 

jeudi précédent, il ne restait rien. Sur un lerrn in eonJ plde iJ H'n l 

détrempé, l'équipe du Likès, trop confiante, avait dôj~t <~nraisst.'~ un 
but à Ja Ini-temps. Et ce fut la catastrophe : 3 fois, no tre goal 

fut battu de près, sur des << loupés >> incompréhensibles des a rrières, 
pourtant fan1eux . Louvière r éussit, vers la -fin, à s·auver l'honne ur. 
Ce fut la plus mauvaise partie de l'année. 
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11 1\tfAHS. - Likès bat Pleyben, par 7 à O. 

Au matcè aller, on s'en souvient, notre première, muputée de 
trois joueurs, gagne aisément par 4 à 1. Cette fois, le Inatch, disputé 
sous la pluie battante, et sur un ter~·ain avantageant l'adversaire, 
fut une vraie démonstration de football. La ligne d'attaque, par suite 
du tnatch précédent, est complète1nent Teinaniée. 4 buts furent 
un chef-d'œuvre du genre. A la mi-ten1ps, notre team 1nène par 
3 à O. La fin arrive sur le score de 7 à 0, malgré de nombreuses atta­
ques de l'adversaire. Le Lay, « l'ho1nme à tout faire », pour sa ren­
lréc en pren1ière, 1narqua quutre buts magnifiques. 

E. S . L . - 2 c équipe 1933 - 1934. 
(Photo B. Le Grand, Quimper.) 

15 :NIARs. - Likès et Vannes, 1 à 1. 

Déplacen1ent tant attendu : nous smnmes partis en car spécial, 
vers la vieille cité n1orbihannaise, ace<n11pagnés ·de supporters. 
Après un léger arrêt à Lorient, sous la pluie battante, nous arrivons 
là-bas, vers 11 h. 30. Aussitôt, déjeüner de joueurs voulant gagner 
un 1natch, car le morceau va être dur à avaler ; et, en route pour le 
parc des Sports. Après un lever de rideau, Saint-François donne le 
coup d'envoi et attàque immédiate1nent. Décidén1ent, notre nouvelle 
ligne d'avants ne fait rien et ça chauffe ; sur un corner, la balle 
pénètre dans le filet des S. F. X. Vénètes ; un penalty imaginaire : la 
balle étant déjà entrée ; Salaü.n le doi1ne sur le poteau, reshoote et 
1narque; on annule le but. Deuxième p~nalty, que notre arrière 
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<.:ette fois transforme. Sur corner, penalty contre nous, but rentré 
ünparablement au ras -du poteau. lVIi-temps, 1 à 1. 

A la reprise, notre défense est soumise à un bOinbardeinent en 
règle. Notre goal , aidé grande1nent par Croc, Salaün, Gourlet et Le 
Nerrant, garde intact ses filets : ce n'est pas sans mal. 

Aux dires du Petit Echo du Morbihan, les meilleurs joueurs 
furent : le demi-centre, l'avant-centre, le goal, l'arrière-droit e l Je 
demi-droit. 

10 MARS. - Likès (m ixte) bat Stella-1Y1aris (mixte) , par .1. ù. ,'!. 

Equipes très mixtes des deux côtés ; notre team eomptc six ou 
~ept remplaçants. A la mi-temps, le Likès rnenait par 2 ù J . Pa rti e 
~ans int~rêt, où l'on essayait, de part et d'autre, de jeunes élômen ts. 

25 MAns. - Likès bat E. S. Saint-Laurent (Lambézellec), par 8 à 1. 

Décidén1ent,. la pr e1nière est gâtée ; par cette su perbe 1nalitt<\~ 

du Dünanche des Rameaux, nos onze gaillards sont parti!-; vers 
Brest. Pro1nenade 1uagnifique, déjeuner près du pont de Plougaslcl , 
et en route ; on traverse Brest, on aperçoit le Stade oi• von l hi en ~ùt 
évoluer les Rennais, et voilà notre temn sur le terrai n, d {~c.id{~ :'t mon­
Lrer comment on peut bien jouet au foot-halJ. 

Voici le rapp.ort de l'Ouest-Eclair : 

« Dès le début, le Likès fait Ïlnpression, par une s ~'rt <' de: p :tss1•s 

de toute be~uté, les scolaires parviennent clans les 1 ~ m(·t res advt'r­
ses et un tir iormidable s'abat sur la transversale. Puis l<t par i ie 
tend à s'équilibrer, pour bientôt retourner a u frane. :tv:tnl :tg(· d <'s 

Quimpérois ; sur un centre de l'extrên1e-gauche, Don na rd m:t rq uc 
pour Je .Likès. Il récidive quelques 1ninutes après. L'Eloilc compk 
sur la deuxième mi-te1nps pour co1nbler ce retanl : e'cst •nal l'olt ­

naître les coll égiens. Bientôt, la marque es t porlôe :'t :L puis :'t :J 1'1 :. 

sur penalty. L'Etoile cependant joue cour:tgeus<'JtH•rll, elle rut s ur !<­
point de marquer mais, dans une superbe <1<\tenl<', )(• go: tl quilllj H,'­
I'Ois détourne en corner. La fin est s ifll{:e :tu rnoll H~ nt o ir , par ; ~ fois, 
Le Lay, très rapide, vient de marquer , 1<111dis que l'Etoil e, sur tilH~ 

éch appée, sauve l'honneur. 
»Se firent re1narquer prÜlcipalenw nl , au Lik (•s: k denti-c.<'n l rc 

Le Nerrant; l'avant-centre Doruwrd, leader d 'a l.I <HJlH~ ; L<' L:ty, 
extr ên1e-gauche très rap ide ; le gr: liH-1 et puissanl :tr ri (·r<' <lroil S:t ­
laün. Le goal fut peu à l'ou vrage el Ii l deu x. <J ll trois bea ux arn.,ls. 
Le Likès j oue avec tant de rapid ité son jeu, fait de passes eourles 
et précises, et si efficaces, que nous croyons que les collégiens sont 
dignes de figurer panni les meilleurs clubs de Prenüère Série. >> 
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15 AVR1L. - Li!rès -bat Phalange d'Arvor, par 3 à 1. 

Noire: p1'e11tière ·équipe va chercher, sti.r le terrain de Saint-Det1is, 
d'après·· Ïes pro'nost~cs, ·une défaite . éc1:asa11te·. 

Après un lever de rideau, où notre seconde équipe bat l'équipe 
rorresp.~n.dante du même club par ·3 à o.; leurs aî11:és entrère~t~ ·sur 
]e ternùri~ Durant les 2~ premières tninutes ~: la déienselikésienÎi~ est 
harc~lée,· : puis elle se dégage, permettant à la ligne d'ava_nts de fm:>-­
cer. Le jeu scolaire, plus vite, brouille le jeu scîeiitifique de d'ad­
versaire, et même Louvière, da~s son style caractéristique, se paie 
Je luxe de marquer le ptemier but. Pour faute inco1npréhensible, un 
deuxième but est refusé. La galerie est houleuse, l'arbitre ne voit 
que les fautes c01nmises par-notre équipe. · 

La 1ni-temps passée, les Phalangistes, trouvant le morceau un 
peu dur, changent de troupe. ~a lutte est ardente et..nos Liké.siens 
ne laissent pas de répit à l'adversaire. Sur une balle molle, notre 
goal, la croyant sortie, ne fait aucun n1ouven1ent : les deux équipes 
~ont à égalité ; pas pour longtemps. Bonabesse, après une envolée 
générale de la ligne d'avants, trouve le trou. Louvière, quelques nlÎ­
n utes après, place un bolide dans le coin ... Le match est tenniné. 
Quoiqu'on en ait dit : la Phalange est bel et bien battue. Les meil­
leurs furent : Donnard, Louvière et Largenton. 

29 A VH.IL. - Likès bat Guilvinec, par 6 à 2. 

Le n1atch nul, 1 à 1, à Guilvinec, laissait prévoir une belle lutte, 
et c'en fut une. D'entrée, par une série de passes redoublées, Le Lay, 
dernier possesseur du ballon, rentre un but magnifique. La. n1\-ten1ps_ 
arrive sur le score 3 à 2, un arrière ayant 1narqué contre son ca1np. 

La deuxième mi-te1nps sera l'apanage du Likès, qui bat l'adver~ 
saire à son propre jeu. Les << Crabes >> sont, en effet, diablement 
rapides. Malgré leurs non1breuses descentes, .devant eux trois gail­
lards ne se laisseront pas compter. Pour le dernier match, les Lil{é­
siens, voulant terminer la saison en beauté, nous- firent, malgré la 
classe de l'adversaire, assister· à une belle exhibition. 

Se firent re1narquer : Léonard, qui fut t<;>ute I~ saison un ~es _plus 
consciencieux dans son rôle ingrat de de1ni-gauche ; Le Nerrant, 
Croc, arrière-gauche, faisant le pendant du virtuose Salaün ; Bona­
besse et Le Lay. 

Jacques LE ToRTOH.EC, 

Secrétaire de l'A. S. L. 

·~ c Cl• 



Un groupe du 8 Décembre entourant M ur COGNEAU. 
(Photo E. / ,e (;rand, Q.'uiiii[>N.) 

ÉTAT 
DE L'ASSOCIATION AMICALE u~<:s AN CIENS ÉL I~V l <~; 

DU L I I-<:: :È~ S 

------ -·-....00~---···- ··-··--

.. ~. 
PRÉSIDENTS D 'HONNEUR 

Son Ex.c.e1lenœ M:g~; Dup.arc, Evt~qut• d<' Quimper <'1 tk Li·on. 
Son Excellence Mg:r ~ogpcau, J.:\"<~·<flW d(' TltalH·a(·:t, auxiliain· d<' <)uimpt•r. 

MEMBRES HONORAIRES 

C. F. Cy1pricn Robert, Visitcul' des Ecol-c.s chréli('JliH'S. 
C. F. P·auJ, ancien Visitem· .des Ecole-s. chréticuuès.' 

MM. 
Le chanoine ·Le Horgne, ancien amnônier. 
Le -chanoine Gukrie:c, .cur-é-dos-en de Banna.Jec, auGien . • aumomcr. 
L'abbé Rolland, re-cteur de Bourg-Blanc, ancien aumônier. 
L'ahbé Le GaU, recteur .de, Gouéze-c, ancien aumônier. 
L'abbé Gouolcl~en, aumônier du Likès. 
L'ahbé ·Lozachmeur, aum-ônier du ·Likès. 

v·· 
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MEMBRES HONORAIRES (suite) 

Le Président de J'Amicale, . LoTi-e nt. 
Saint-Brieuc. 
Saint-M·arc. 
Arradon. 
Vannes. 
Lamhézellec. 
Le Faouët (Morbihan) . 
Plœmeur 
Questembert 

Les anciens Directeurs ou -Maîtres du Likès. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Président : 
Prési"dent honoraire : 
Vice-Présidents : 

M. 
cM. 

tMM. 

Charles Cahon, négociant ·à Qui·mper. 
Je Directeur du ;:J'Akès. 
•Le Gars Pie.rre, Kcrné vez, Kerfeunteun. 
Sa-la.ün Jean, 64, quai ~.e l'Odet. 

Vice-Présidents-délégués : .Mi\f. Le Bourhis Louis, commandant, délég'Ué 
Brest, 45, rue Louis:-Pas tcur, ·B.res.t. 

pour 

# 

Masson Louis, commandant, ~élégué 
Lorient, 4, rue d e r HôpitaJ, L'O_rient. 

Secrétaire : 
Trésorier : 

M. Doaré Joseph, Par:c-Méne'z, Kerfeunteun. 
M. J.aouen Loui.s, men1-tiserie, Kerfeunteun. 

Membres : 
•MM. 

Danion Jean-Marie, Messilien, Rerfeunteun. 
Dhervé Pierre-Marie, Qui11ihouarn, Penhars. 
Fily Alain, Kérerven, ·p1logonnec. 
De Kerangal Char·les, avocat. rue du Palais. 
Le Cerf Yves, ~ndustriel à Quimper. 
Le Louët, -chan'Oine :honoraire, suvérieur du 
Mauduit Gustave, 6, rue Verdelet. 
P.ernez René, agriculteur, Menez-Bras, Plonéis. 

Co l'lège S.aint-Yves. 

Liste 

par Communes 

des MEMBRES BIENFAITEURS (25 fnmcs), 
et des MEMBRES ACTIFS (15 francs), 
au-dessous de 20 ans (10 francs)., 

M:M. M·.:\1. 
Aber-Wracll. Aulnoye. 

pour 

Oulhcn Joseph, mareyeur. 
Alençon (Orne) . 

Le Gars .J'osc,ph, 69, r ue de l'Hôtel-de­
VHle. 

Mazeau André, surmtm.é•l"<drC:' d(·s P.T.T. 
Arrado11. 

Le Gaz Jean, IPramer. 
Riguide.l Eugène, bourg. 

Ar.tano. 
Fichoux Jean, Stang.ar-Hno. 

Arzon {Morbihan). 
Caudal Henri, iPort-Nav.alo. 
Couédrel -Gi!lrda s; ('Père), ·Po-rt-Navalo. 
Couérdel .(HJdas (fi:ls) , •quin-cankrit•, 
Po·rtoo~N a valo. 

Couéde1 Pierre rméc::tnjc.icn-chcf de b 
Marine Marchande. 

. Asnières (Seine•) . 
!'Hcol Jules. ingénieur E. S. E., 78, .rue 

du Ohâteau. 
A U<l i erne. 

Guida1 Jean, cntre!f')reneur. 
Rer saudy NoëJ, rplace de J,a \Lil>erté. 
Morvan Yves., 4, rue •Carnot. 
Ol:livie:r PhHi.p;pe, 2, rue Gouesno. 

Auray. 
Ca-<ludal Marcel, 9, :p.Jace de .}a Vi-ctoire. 
Duclos .J.oserp.h, 4, rue du Père-Eternel. 
Jouhârdc Charles,. p-lace· •de la Mairie. 
P.l·uni.an .lean, -cl1arcutier. 

A m·anches. 
Sanson Hog~r, 5, rue du Gué-de­

l'E-pine. 
Baden. 

sc:~lo Et i<.·nn <.~, ost.réiculteur. 
S.e.Jo .Je an, <)slréicuHcur. 

Bannalec. 
Biger, notaire, hourg . 
Dur and Louis, Rer.gonva1. 
Fiché René, R~reao. 
Le Ga·U .René, hour.g. 
Abbé 'Guir:riec, .c uré-doyen. 
Pérez GuHlau.me, Ké:ran-"'"ue lven. 
Sin·q·uin René, commerr:ant 0leurre, 

œuf.s). 
Le T·a'llec Y.ves, à l a V-éronique. 



MM. 
Baud (Morbilwn). 

Couriaut .Pierre, bourg. 
Beau préau. 

Messager, .receveur des ·P. T. T. 

B elz (M orbilwn). 
Gaumont Jean, I.Mooulin-des-Oics. 
Gou.nl'Ont Joachim, 
Goumont René, 

Bénodet. 
Jaouen Jean, -pro·priétair<?. 

Berné (Morbilwn ). 
Bar:.tch Joseph. 

B'euzec-Cap-Si::un . 
Andro Yves; .Lczclgucn. 
Andro ( fUs) 
Pan s~n·d Til'omas, K.erroulec. 

24 

Se rgent Pierre, chez M. Gonidec, Tré­
voéda.J. 

~ Beuzec-Conq. 
Le Dé Yves, au, Val. 
Duvail Yves, Lamphilv. 
F'latrès Louis, Kcroagant. 
Herlédan J>., 77, .avenue d.e ".la Gare: 
Hervé Gusta·YC, Coat-Conq. 
Le Nil!"er Yves, in.génicur, Kéramporicl. 
Ollivie-r Yves, Kéramplein. 
Ollivier Jean, 

Bréhan-Lowdéac Ctlorbihan). 
H. P. Salaün, Trap;pe~.de-Thy·madcuc. 

Bre::;t. 

.\me line. Louis, indust.rie.l, 40, boule­
vard G.ambetta. 

Bourhis ·Louis, c.hcf d'Escadron, 45, 
rue Louis-Pasteur. 

Cwpiten Sébastien, offk'ier d'adminis­
tration, Direction ·Con structions Na­
vales. 

Chanoine tGar.daJiaguet, 14, rue Jcan-
M•acé. . 

Cardaliaguct Antoine, 4, rue du Châ­
teau. 

Cariou F.rauçois, 120, rue J 'eau-Jaurès. 
Chardronnet Albert, 13, rue Ambroise­

T·bomas. 
Férel·1ec Françoi·s, indn stri21, 44, rue 

du Château. 
Feunteun Alain, l10rloger, 18, rue J ean­

J,aurès. 
Feunteun l\<iaurice, ·horloger, 18, rue 

Jean-Jaurès. 
Gauthier EJnile, rue de Gasté. 
Gestin Françis, ingénieur, c•c de.s Tram-

ways-électriques, J 1, .r ue .de Ga sté. 
Gui.chard Eugène. 103, rue de Siam. 
Guichard ·Robert, 103, •rue de Siam. 
Kcrbiriou Stanislas, 97, r ue Jean-Jau-

r ès. 
Ke.r:biriou Eugène, 97, .r ue .Tean-Jaurè;~. 
~!arion Auguste, 1pla.ce du Bouguen. 
Monnain J osen:h, ·contrô.leur ·des P.T.T., 

Brest-Centra·l. 
Le P'enn Louis, 1, rue 'f.ra:verse. 

MM. · 
PéTodeau Hip.polyte, pharmacien, 10, 

r ue J'ean-J aurès. 
Péron Joseph, com!J!lerçant, ~·uc .Louis 

Pasteur. . 
F,togel Al.ain, second-.ru.aitr.e ·fourrier, 7, 

.p~ace Joscph-Goëz. 
Youénou J.-L. (P.T.T.), 22, rue Amiral-

Cou·rbet. . 
You.énou .Pierre, in~énicur-mécanicien­

cn-chef, 16, J·ue de 1'-0hserrvato irc. 

Breil ev ill e-s œr-Laize (Cal v ad os) 
Caradec, in!.{énie ur elu service vicinal. 

Briec-~ ur-l' ()de t 
Cariou .:\Jü;hd, Cmlt-Glas. 
Coadou Hcné, Ke rzouakn. 
Croiss-an t, Lcs.priten. 
Daou·d al Al aiJ1, Pnr- Ha 11 iou . 
Gcstin Hcné, Kcrvitl. 
Gouérou Hervé, 1\crv(•lcn. 
.Mag ucr Hervé, Coat-ülns. 
Maguer )liche:l, Coat-Glas. 
:\lla~uer Yves, Coat-Glas. 
~J.ah é .Jea n, J{crvouë t. 
?l·fah é Jean (fi·ls) , Ke rvouët. 
.M·érour Hervé, :Yicnhir. 
.M6rour .Jean, bourg. 
O!Jivi.er -G ué nolé, .h ou•rg. 
Rannou YYcs, bourg. 

l:aell (Ca/fl(u/ o~) 

Gu égu r n Lo ui s, fi hi s, nu· J><'·tnagttit'·. 
Toullwal ,fost·ph , l'Il<' <ks Vau ,·:·lk s. 

f .'arhai.1· 

C.roc :\ u g u sk, nffiri(·r· ,,.,,·· ,·;til iri~· n d1· l;t 
:vJ.:11· i n<·- :'Il a r<· iJ a11< Il· . 

Dubl'<'Z :\ ugusl<•, rue F on l:tÎII<'·· f ll:tn(' IH·. 
Saoul Charks, ro u k 1k Br<•sl. 

<:w: / 

Blout•l Si· hast ie11. 
Blouet .Séhasl il'n, (: o ukl . 
Briand Thom a s. 
Co.rnic Pü·n·{·, K<'l'intn. 
Lannuzcl ·Corenti 1t, Casr:tS!JlH'It. 

Cau.dan ~ :llnrl, ilwll >­
Le Goulias Jcnn. 
Penhouët .Je a ~-Loui s, 1\ <' r!:rannt·. 

Chût erw l; u 
Caer Cllal"les. 
Le Doar é Emile, T y-Gias. 
Le Doaré :Louis, Ty-Gln s. 
Le Doaré Jean, 10, rue (iran· ra n . 
Garo André, 8,. rue Gravc ra u . 
Garo J oseph, .S, rue Gravcr.a 11. 

Gour.mc.lon Jean, 11, rp·lacc du ~1a rd ~~·· . 
Hénaff J e-an, p·lace du Marché. 
Pérou Jean, Prat-Aval. 
Le Quéau François. 
Tanguy L ouis. 

Chât eaun<m{-du-Fao u. 
Pàëron Yve s, •propriétaire, Ke•r-Arthur. 
Le Mem· Pierre, Garage. 
Piriou ·:Mathieu, route de Quillllper. 
Riou Joseph, TiTilly. 



MM. 
Cléder 

Prigent A·rsène, m0caniden, J)ourg. 

Cliclty (Seine). 
Bou:re.J Éugène, 12, 'Place des Fêtes. 

Cloha-rs-Carnoët 
Brangoulo ,M.a.urice, en Héder. 
Brangoulo tP-i.e:rre, en Héde r. 
i\f'Ootort Vkt-or, eommerçant, .bourg. 

·Clohars-Fouesnant 
Hervé Jean, Métairie· Bodinio. 
Hervé Yves, Métairie Bo.dinio. 

Commana 
Martin J 'ose:pll, lM-oulin-Vieux. 

Concarneau 
Allot ·Pi~Te, :ru.e Saint-Guénolé. · 
Caradec J ·ose,ph, 4, rue du Co.mmerce. 
Le Cloarec M·hert,, 2, rue ·Suffren. 
Gui1ltbaud Jules, 12', rue Bayard. 
Nader Hervé, Grand Hô·tel de Cor­

noti·ai.J.le. 
TiJ·ly :Roger, ·garage du Minez. 
Vogel Pau,l, 1·8, J'Ue .Jean-Bart. 

Cora!! 
Le ·Goff 'Marc, Rérlet. 
Vafnant Jean, Kerdavhl. 

Crac'h · (Morbihan) 
Le Runigo J ean, bour·g. 

Dinan 
Grahoui:I.let Yves, Villa ·Les ·Genêts, 1·ue 

La-mennais. 
Dinéault 

Cornee Gabriel ~père), .Rosconnec. 
Cornee Gabriel (fils), Rosconne-c. 
Cornee .J'ean, TDévoazec. 

Douarnenez 
Le Ba.rs .Ma.r-œl, 23, rue J.can-Jauri•s. 
Bdbéoc Eugène, rue d u .Mou1in. 
Le Bihan Louis, 7. rue (Berthelot. 
Bossennec A-ltbcrt, 13, rue Stc-HélèH<'. 
Bos·sennec François, 16, rue Dugay-

Trouin. 
Bosser Ant-oine, rue Dugay-T·r·ouin. 
Bosser Jose1p.h, 6, rue ·Dugay-T.rouin 
Le Bris Jo.se.ph, 4\3, rue Anatole-France. 
Corne-e Pierre, 1, l'ue A,mi.ra'l..,Courl)et. 
Del.aplanche ·Ghar1e·s, "Place de ·l'Enfer. 
P.échant A.Iexis, mareyeur, rue Bouda:l-

ler. 
Péchant ·Françis, •mareyeur, rue Bouda-1-

Uer. 
Le Guen -Charles, chez M. Féchant. 
Kervarec Jean, 4, r ue Amiral-Courbet. 
La•g;adec Gabrieà, 25, rue .Du.~ay-Trouin. 
Marot F.r.ançis~ mareyem·. 
Motier Henri, ··Cr:édit Nantais. 
Nirma Clet, 3, TUe Obscure. 
Hapha·len J'oseph, 'mareyeur. 
Rault Henri, rue 'Dugay-Trouin. 
Sauv.age Joseph, 23, .rue Vo.Jtaire. 

M,M. 
Edern (Finistère) 

Favennee ;Mkhc.l, St-ang-Jean. 
Elliant 

Gi1yader Yves, Rubicon. 
Epinay-sur-Seine 

Le ·Guyader Eugène, 9, -rue Siegfried. 
Erdeven (Morbiha'n) 

Le Donnant Jean, bouJangcr, bourg. 
Ergwé-Armel 

Bertholom Co-rentin, 42, rout ede Ros 
:po rd en. 

Bertholom Pierre, 42, .route de Rospor 
.den. 

Breton A'•lain, 'LanrO!f.. 
Droal Corentin, ]{e:r·laëron. 
Droal Hc1·vé, l{e'l'Jaëron. 
Feunteun Je.an, 4-6, rue .Saint-Julien. 
Xédélcc .Jean, Boufld-onnel. 
Quéméré Joseph, }{eromen. 
Quéméré Joseip·h (fils), Keromen. 
Le Stcr François, Kervir. 

EriJ'né~Gabëric 

Le Bihan Pie.nre, Papeterie de l'Odet. 
Eouzan Pierre, Pa•petede de l'Odet 
Le G.a:l·lès !Paul, Pa:peterie de il'Odet. 
Garin Louis, .Papeterie de ·1'0.de1. 
Nooéle·c Jean, Saint-Joachim. 
?\édélec Jean-Marie, Léze.rgué . 
Hannou Pie rr.c, Saint-Andr.é. 
Le ·Roux A•Jain, 'M·é-lénic. 
Tanguy .Jcan-oLoui.s, Quillihuec. 
Tanguy PierTe, Maire. 
Quéré Laurent, :I~stonan. 
Quéré Pierre, .P.a<peterie de ·l 'Odet. 

Fouesnant 
Qui.Ifcn JosC!ph, !bourg. 

Gozzesnac'h 
Gallou Pierre, Réroreden. 

Gouézec 
Coa·dou François, Kergoët. 
Abbé Le Gall, .Re.ct.cur. 
Quintin Pierre, ,hMel des Voyageurs. 
HichaiXl .Jean, ·quincai.llerie. 
Le ·Roy Pierre, Quehy. 

Gourin 
Co:Hoher .L.ou is, !Plaee :de 1a Victoire. 
Co·ugard Paul, 'J)"laee PJ.antée. 
Congard Raymond, pla-ce P-lantée. 
Le Coz Jean, Galfe. 
Gui.llemot 'Louis, Quélénec. 
GuiUou Jean, KePbi.quet-'Lann. 
Le ·Ma,slc ·Pierre, commerçant. 
Morvan Alain, ing.énieur, KerhueJ. 
Le Roux Antoine, · Ponta~len. 

Gourlizon 
Le Bars Pier.re, Créac'hmieL 
Chatali.c Louis, l{erf.réo·s.t. 
Hémon F.rançois~ Leurvoyen. 
Hémon Jean ... René, LeuT:voyen. 
Kéribin Ja·c•ques, Keryan. 
.J{éribin René ,bou-rg. . . 
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MM. 
Goulien 

Cariou Clet, bour.g. 
P éorennès .lean, tKcl'valgucn. 

Guengat 
Corn-ee Corentin, .bourg. 
Cornic tLoui s, Kel'gorentin. 
Fertil ,Jean-Louis (père) , Ru·mertiy. 
FertH Jcan~Lou i.s (fi ls) , Rumcrdy. 
F·rancès J érôme. Ty-Oroas. 
Francès René, 'J{ermoal. 
Hém on Gui l·laumc, secrétakc ~e mairie. 
Loza-c'hmeur Hervé, Manoir. 
>Hhouarn Jean .JLouis (père), Kerguerb~. 
Nihouarn .Jean-ILouis (fils), Kerg·uerhe. 
'P'ét,ennou Jean, l{ervr-oa·c~h. 
l>érennou Je.an-Loui.s, Kervroac'h. 
Le ·Quéau \René, Ke.mog·an. 

Guiclan 
Le Bras, J{eTima t. 
l.e ·Bras Yves, Coat-ar-BeJlec. 
Combot Yves, Kéri.lly. 
Queinnec Yves. 

Guidel (Morbihan) 

Coëffic .Jérôme, Coat~Coff. 
Co&ffic J oseph, Coat-Coff. 
Coëffic Joseph, ]{ermén.é. 
Le Dou ssa·l Jean, Lesvariel. 
GuiB.erme Yves, -Bcg-Ménez. 
Ricon sse François, Beg-{Méne·z. 
Rivalain Luc, r-égisseur, :bourg. 

Guimiliau (Finistère) 

Col·lie Jo se1;>h, R érambléi-s. 
Pou.Uquen François, Rulam:l . 

Guiscriff 
Le iBec Joseph. bourg. 
Cadi.c Jose-pl1, :près ·de 'la Gare. 
Cosquer JoseJYh, prè·s t~e la Ga.re. . 
GuiUemot René, ingémeur I.A.B., Cadi-

gué. 
Has.co·at Louis, route de Saint-.'M·au<lé. 
J affré J·érôme, s.elolerie. 
Ni·co·las Pierre, .Pennayeun. 
Pi-chon :Roger, .Kerlaz. 
Quéré Josep·h, Penguily. 
Le Roux M.am·ice, :bourg. 
Le 1Rouzic Jean, bourg. 

Hennebont 
LeBou<lou i 1 J ose pb, Ker groix. 
Ezanno Albert, .Locoyarn. 
Ferrand, 5, ·place -du March-é. 
Le 'Fur Jean, Lalumec. 
Le Ruyet Jean., 127. 1l'UC Neuve. 
Le Ruvet Jose.o~1, 127, .r ue Neuve. 
Thomas ·Maurice, ,près de ;]a Gare. 

· Honfleur 
nlouët !Laurent, commis des P.T.T. 

Ile d'Arz (Morb ihœn) 
Coué<lc.l GeTmain, Pénéro. 

Ile Tudy 

Guinvarc'h Jea.n bourg. 

M.M. 
J(erfeunteun 

Le Besconcl Jcan-)1arie, Moulyoucn. 
Briand Yves, bourg. 
Le Glech Hervé, eomrrnerçant, hon·rg. 
Le Clcc)l n .ené (père) , commerçant, 

bourg. 
L.e~ Olech 1\cné (ftls) , comme-rçant, 

1bO U!'. 

Le Clcch Yves, .com:merçant, b-our.g. 
Le O;.em· Ren(·, Penhoa·t. 
Cornic Jean, Manoir des SaHes. 
Cornic ,Jean--René, Manoir des. Salles. 
CoTnic .roseph, ,~fanoir d ·es Salles. 
Corni.c Loui~, Kcrvouyee. 
Co.rnic Sébastien, Kervouyec. 
Cosmao, Croix ù.cs Gardiens. 
Danion .Jean-IMaric, Messi.lien. 
Doaré .JosC·t>'h, Créac'h-Man. 
Le Doaré iosc.ph, Parc-Mén-ez. 
Dol'val :Hcné, Tr'équeffelcc. 
F1l:r Y.\'CS, route de DJ·e-st: 
Le Gars Jean, -Béeharles. 
Le Cnrs Louis, R ernévez: 
Le •Gars PiciTe, Ken1évez. 
Grall, m écanicien-constructeur, bourg. 
Jaou.en •Louis, ,menuiserie, ·bourg. 

. Lozac'hmeur, J>oucherie, •Croixdes Gar-
·d,iens. 

I\'oach Jcan-·Louis, :hourg. 
Le Page J ean, ,b-om·g. 
Philippot .JosepJ1 'BoN~oat. 
P oulaz.an, Tréouzon. 

Kern ével 

Le Scuzc 1Marcel, bourg. 
Le Beuze He'J'lri. ibourg. 
Donal Joseph. J{éTouac. 
Guihan André, VHleneuve . 
GuU.lou Jean-Ma•rie, Tou Hwu:n·m·c. 
Li.iour Mm·cc-l, Moustoir . 
()l;Jivie.r Eugène, QuiJ.l'ihouarn. 
Ollivi-e;r Yves, QuiJ.lil10l.Wrn. 
Tréguier Corentin, J{ero u:~<.·. 

Keryatlo 

ù.-e Brignnt Roger, 6, ru c-D uli s.t•o n(:l. 
Cha·lmé Louis, rue de B rcl:q{•w. 
Picot A-lfroo, 5, ·rue Sai nt-CI<'·uu·nl. 
Pi·cot .JoSC:fl'h, 5, rue Snin t-CJ(· nH·nt. 
Pogam .Te:tn, H<'rh1'<'\'<'S I . 

f .tt l•'ol't:J . J.'out'SI/1111/ 

Glt'·nll<'<.' Yn:s, l 'rai Sa11d V t·a :>. 
St'IK•dk Y\'<'!'>, 1\<•rdi \'o:tl. 

/ ,am/)(11/t· (l:tilt·s-tlu .\'ord> 

Cogn·:!:IU li e n ri, l'tH' dC' Hou Il i 11. 

!.am béz<· ll t't' 

Le Fur 1Loui s, Ln ViJ.Jct 1<·. 
Le Fur ,M.ar·cel, La Vi.l leU<'. 
Le (ioas Jean, Pnat N . ..:J>. de Honn<·­

Nouvelle. 
G1·.ann•ec GHJ.es, Pnat N.-'D. de Uonnc­

Nouvcl·le. 
Le Jeune Vineent, ·seeond-m.aH,re méea­

n id en, 9>5, rue Jean-J'a ur ès. 
Pel·l·é Louis, boulangerie, Croix-Rouge. 
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Landerneau 
Vicaire Deni s, é-picerie, 8, 'Place du Mar­

ché. 
Lan di vi si au 

Breton J oseP'h, Minoterie de l a Gare 
Landrévarzec 

Bothorel Jean, lMeng·1euz. 
Le Clech ·Ailain. 
Le Corre, R ·u1.arou. 
Croissant oRené, Brunguen. 
Guyader .corentin, houlangerie. 
Le •Menn Jean, Guiuigou. 
Rannou -Pierre iKevlbgand. 
Rolland Jean-1Marie, Kergréis. 

L<1ndu-dal 
Feunteun CoJ·e·ntin, Ru1piquet. 
Hamp ·Pier-re,- hou:r_g. 
Le Na y Yves, secrétai.re d e 

bou·rg. 
Landudec 

mairie, 

Ans.quer J ea n, commer çant, bourg. 
Gentric Louis, J(erg-réis. 
Genlric · Michel, Kergréis. 
~icolas J ean, J{e.rdaniel. 

Lanvaudan (Morbihan) 
Le Seac'h Corentin. 

Lannion 
Guézennec Eugène, -commerçant. 
u Houérou Allibent, industriel, u sine d e 

Forlac'•h. 
Lan riec 

Gorré Jose_ph ~père), 1{eric·hard. 
Corré iLoui·s, Kerkhard. 
CoTiré Yves·, Kerichard. 
Guillon Alexandre, TUe M-audruit-Du­

!J>llessis. 
Gui-Bou JosC~p·h, K~C'mbars. 

Lanvénégen (Morbihan) 
Lozac'hmeur Jean. 

Lanvéoc 
Léostic Jean, 1quincaHlerie. 

La Roche-Bernard 
Boëffard PauJ, ébéni·sle. 
Boh-éas 'René, en ville. 
Derrien .M·areel, ingénieur en vi11e. 
Le Hur J oseph,. 7, rue de ~'Hôpita-L 

Larmor-Baden (Morbihan) 
Séveno Jean, -L'Oasis. 

Larmor-Plage (Morbihan) 
Le Corre Ailexis, Quai-Emba:rquadère. 

La Trinité-sur-Mer (Morbihan) 
Danic Jules, Co.urs des. Q~ais. 

Le Cloître-Pleyben (Finistère) 
Salaun Pierre, bourg. 

Le Faou (Fini$lère) 
Morv-an -Lucien, ingénieur, bourg. 

MM. 
Le Faouët (Morbihan) 

Auffx·et J ean, •quinvaillerie. 
Savat·y Adrien, rue du Château. 

Le Guilvinec 
Perodeau J oseph , receveur des Postes. 
Stéphan Pierre, -mareyeur. 

Le Juch 
Le Bihan Hervé, Ménez..,Merdy. 
Le Bil1an Re né, IMén ez..o~Merdy. 
l.e BD1an Yve.s, Ménez..!Me~y. 
Rérihin Gui'llaume, Kéri stin. 

Lennon 
Le Ga'll Jc~tn, Coulaharon. 

Lesneven 
Brénéol, .bijoutier. 
Guéguen Jean quincaillier. 
Heurt.au'Jt Albert, vharmacien. 

Le Tréhou (Fi[listère) 
Fichou Louis, Le Penquer . 
Souibijtou Antoine, Le ~fescouès. 

Le Trévoux 
Conan ·DenoH, l{erjean. 
Le Grand Jean, 1Landreigne. 
Abbé Pérez. recteur. · 

Lewhan par Coray 
Le Roux François, Kériovoas. 
Le Roux oRené. 'Kêrivoas. 

Locmariaquer. (Morbihan) 
Ge~taJen Jose1>h, ostrHculteur, Pointe­

et-VHJc. 

Locoal-M endori (Morbihan) 
Hl,\mph.ry !Marce:J, Bt;anhoc. 

.. 
Locronan 

Chipon .'\!.ain, bourg. 
Coadou GuiHaume, -mécanicien. 
Guégnen Stanis•las, h ourg. 
Hémon Gui~·la_\lime-Jean, adjoint-maire. 
Nicolas ~ean, l)l'l.ace de 1'E111ise. 

Loctudy 
Le Gall A'lexis, ·m.areyeuc, indu·striel 

·route de Ja Caile. 
Guirriec EdouaTd, au Sul er. 
Guir.rie.c Jea·n, au Su~er. 
L'Hel.gouac .. h , route de ~a Cale. 

Locunolé, par Quimperlé 
Moru François, ibour.g. 
Pensee JoSC~ph, bourg. 

. Logona-Qui!J1erch , 
Caër Y.ves·, Kcnmo.rv.ant. 
Couehouron Jean, J{ergad.alen. 

Lo.pérec 
Her·goual.c.h Yves, La·mbégou. 
Le PR!pe Jean, Parc-ar-Faven. 
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Lorient 
Adam Al,phonse, 4, r ue Rondeau. 
Le Bi·han •Corentin, 12, .. r ue Pau~-

Guieysse. 
Le BH1ao Yves, 12, r~e •Paul-Guiey.sse. 
Bi·li en Henri, 38, ;rue Capit.aine-JLefort. 
R .'P. Corentin Boscher, résidence des 

Ca.pucins, 28, avenue de la tMalfne. 
Fournier-Le Ray Jacques, 4.5, rue du 

Moustoir. 
Gadon E., 15, pl.a-ce A1sa.ce-Lon·aine. 
Grélard Georges, rue de .]a CO'médie. 
J éhanno A nd ré, 9:5, rue Beau vais. 
Marchand Jean, 61 rue Galabclft. 
Masson Louis, 4, rue de :l'Hôpital. 
M01·eau ,Jean, em1J>1oyé du ·P.O., gare. 
Nézet Vict.or, avenue de la ~{arne. 
Nicaise R 01hert, 18, rue C.apita ine-Le-

·fort. 
Pou:liquen ,J.osenh , Ecole St-Joseph, rue 

Vauha n . 
Roignant Louis, 68, r ue Carnot. 
Ruault Victor, 15, rue ·:\1ichel -'Bouquet. 
Le Senne J oseph, 1·5, r ue de ·la Comé-

die. 
R. P. Stanislas Cogneau, Résidence 

des ·Capucins, 28, avenue de la 
Ma·rn e. 

Thomas René, Ecole Saint-Joseph, -rue 
Vauban. 

n.P. Yvo n .Quéau, résidence des Capu­
cin s, 28~ .avenue de -la Marne. 

M ahalon 
Le •Bihan F·rançois, Lanfiacrc. 
Bourdon .René, .K-erdrennc·c. 
Le Brus.q Co.rentin, Tvhiriou. 
Moalic Corentin, J{erlao:uéna-n. 

Marseille 
Cabon /Louis, lngéniem·, 12, Traverse 

tMadrague. 
Maure-de-Bretagne {1.-et-V.) 

Cha•p.lai s, !feoeveur des P.T.T. 
Meilars 

Gonidec Hervé, ·L<esmeilars. 
ltc ~·loa·l René, ·Guocveur. 

Mellac (Finistère) 
Le Goc Ma thurin, Kervaziou. 
Ra v nil cc Louis, Kerdouri-c. 

Melgven 
Bourhigol Isidore, K-errouzic. 
Carnot Xavier. instituteur .libre. 
Goaër Pierre, Kera~en. 
Gou r.lay Jean, Bourgneuf. 
Hervé Al•bert, Kel'daïc. 
HCireHou Al·bert, •Mou'! in d'C ·Coat-Ca n­

ton. 
Horellou Josep·h, Mou.Jin <le Coat-Can-

ton. 
Lancien J'eau (père) ·P~nJlOat-Cad:oJ. 
Landen J ean (fi·ls), Penhoat-Cadol. 
Ni·col ·Pierre, :bour~ 
Talgorn Françoi·s, J{er.Iiiour. 
Mendon, par Landevant (Morbihan) 
Le Sauce, bourg. 

i\·JM . 
Met'z 

M·a~son gmlmanuel, .contrôleur des 
P . T. T., 13, rue Verdun. 

Milizac 
Le Ga·lJ Thén énan, .au Curru. 
:-.lédélcc François, adjoint-Jtutire. 

Moëlan 
Gui.lcher Louis~ c hez M. Haslé, bourg. 
Hnslé F rancis, bourg. 

Morlaix 
Souëtre .Jean, Créac' Joly. 
J,e Tous François, 4, rue -de Bréhat. 

Nante·s 
Le Bct't'{:' .rcan-1\'tari.e, 4, r ue A.miral­

Duchaffaut. 
Guil·lou ·Corentin, 6, i·mtpasse Hi-cheux 
GuHiouct tMarccl, ingénieur A. d M ., 

28, rue Casim ir Perrier. 
Trévidic J>iet-re, ingénieur, 2.4, boule­

vard de la F•raternité. 

N é.vez 
Kerlan Yves, tb ourg. 

Orressant 
Fouesnan t Loui s, retraité. 
Quinquis, grefrfier d e <paix. 

Paguy-sur-M ~sel/ e 
H~ricl Viclor, dire·eteur, u s i,nc Com ­

•pagnic. Lol'nti nc ·de Lamp<'s <··Jc·ctri­
,ques. 

P rrris 
A Ha nic Loui s, 5, t·uc Affre (18"). 
R. ·P. Caibon, secrétaire gén~r:t·l d -t•s 

Pères du Saint-<Es·prit, ~W, rue 
.Lhommond (15"), 

Canivet Joseph, ingénieur, al'ehitc.ctc 
E. T . P., 7, J:Ue Alfred'-<Durand-CI.ay 
{14°) . 

I.e .cone Yves, 5, rue Eu~è·m•-<1ik(' z 
(15•) . 

Guéguen A.mibroise, 6, rue de l'üüve 
(18•) . 

Kérave<e Henri, 11 :bis, rue 'P'au·l -DcJo­
ron, rColomhcs (Seine). 

Le .Nader Henl'Î, 23, rue dC's M-<•ssaJ{<'­
ries (lOe) . 

Le Pi'Chon Lou is, hrig;Hii<·r·- dH.•f, 
E. H. H., Bu•:· <·au -<k Colond, 1 J• 
Cui t·n~s i<.·rs. 

R io André, ·sous-chef de <h•pôt, gare du 
•Bour-.gct. 

Rio Man:<.~l, 70, rU'C Ga.lH·ni, Noisy-lc­
Sc~c (Sûnc) . 

Vo'lanl Lo uh;_, ingé nieur· I.C.:\.M.- I.E.G., 
166, t·uc ·de ·la Convention. 

Penhars. 
Le :Berre .Hcné. 
Bernard Pircn·c; J{.(,rcllcc. 
Carda·liagu ct. Henri, .l<e l'lag-atu. 
Cariou Je~m, Hosoqucr. 
Cariou J ér ôme, Hosoquer. 
Cariou Mich el" Rosoquer. 
•Le Corre, !Kervailguen. 
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Cozie Yves, Rer·distraon . . 
Dhervé Hervé, QuilUhouarn. 
Dhervé Jean, QuHlihquarn. 
Guézennec R ené, au ù\1.oustoir. 
Dhervé Pierre, Quil.hhouarn. 
Hélias Pierre, Kéreyen·. 
Léty Jean, •Prahi•es de Rernisy. 
Puech Al....,honse /.-.ère), Kcrmabeuzen. 
Puech A1;p.hons~e {fi·ls), 
Puech Jean-:~.."arie (fil·s), 

· Puech Corentin (fils), 
P uech Jean, 

Penmarc'h. 
Guichaoua 1\•Iarc, Usine Griffon, Saint­

Guéno:lé. 
Le Pape Mar-c, -près la Ga·re. 

Perros-Guirec (C.-du-N.). 
Le ·Ga:H-Jaouen, ·COrn~erça.nt, près l-a 

Gare. 
Peumerit (Finistère). 

Le Borgne Alexis, iKerscao. 
Le Borgne Hervé, bourg. 

Plabe•nnec. 
Saïk al' Garl-1, -conseiller. -d'arrondisse­

ment. 
Pleubian. 

Sainl-Ja1•mcs •Loui.s·, Saint-Antoine. 
PJeyoben. 

Co-chenuec Yves, hou-cherie. 
Le GaU rMidiel, ing-énieur, Lennon. 
Le •Ga1l Henri, Gr.and'P'lacc. 
Grann-ec Yves, 1La Garenne. 
Le •Floc'h ·Gustave, Ty-.Névez. P'cnna-

yeun. 
'Mathurin Jean, Héraut-=Mont. 
Mat.burin Y.ves, Lannblec. 
Pichon Jea·n, Peti_te-'Pilace. 

Ploaré. 
Boété J·ea.n, Le&perhé. 
·Caradec Françoi-s, 'KervuiUer.m. 
Caradec Jose.p·h, IJ{erdaëc. 
Celton J ean. Lescariou. 
Doaré Guillaume. 
Doarê Jules, KéroustH.Hc. 
Doaré Pieme, Eér.ousti1:lic. 
J{ervar.ec Hervé {'Père), }{érivel. 
Kervarec Hervé {fi-ls), Kérivcl. 
Kervoalen Jean; Ker.s.trat. 
Le Moan T·homas, Kerstrat . 
Tanter Yves, \Kerstrat. 

Plobannalec. 
Cal vez A u P.'u s-te, J{ervélé>gen. 
Calvez •Louis, iK:ervé-légen. 

Plœme'ur. 
·Le Chaton François, J{e.rvénanec. 
Daniel Mars, )'lbcc ·do ll'Eg·li~c . 
Esvaon Joseph, · .J{ervénaale<:.' 
Guyomar Etienne, Restou. 
Guil:lerm François, Toulb-layc. 
Rc1'Ji'1.· François, au Ter. 
Pog~m .Je-an, Rerdiret. 
Ricllar.d Loui-s, Sainte-Anne. 
Stéphan Jean, T.oulb1aye. 
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Ploermel. 

P.rcvoteau Charles, bijoutier. 

Ploëv.en. 

Bou ssard Corentip, Kergonan. 
Houssar-d Thoma$·, ;Kergonan. 

Plogastel-Saint-Germaùi. 

Gourd René, .commis-Kre.fficr, hour~ 

Plogonnec 

Boudlis Pierre, Prat-Yonen. 
Cariou Jean-René, K:erguinou. 
Coadou Jean-1)1aric, cons·ei-Hcr <l'a-rron 

·dissement, '.Launay. · 
Cosmao .Jean-Marie, Créac'·h-~oz. 
Cosmao Jean-Marie, J{ernévez. 
FiJy Alain, -consei'l1er municirpa1, Kê 
· rerven. 
Le Floc'J1 ,}ean, ·co-m.merçant, ·l)ourg. 
Le F·loc'h Jean-René, Kérustan. 
Le Floc"h Hervé, -commerçant, hou·r~ 
Le F·loc'h J., :bourg. · · 
Le Floc'h René, ·co~n.merçant, ;})Ourg. 
-Le -Grand Henri, Lez.oudouaré. 
Le Grand Vince.nt, ·Lézoudouaré. 
Hascoët Pierre, Le.sniel. 
Henry Jean, J{er.diJy-Vian. 

·Jaïn Hervè, bourg. 
Keroullas, Toussaint, Kérouac'h. 
Ligen François, 'Kéru:fé. 
Li!!en .Jean-René. Rérufé. 
.Mâzéa-s Hervé, KrennaJ. 
Phi·li·p-pe Yves, bour·~-
Lc Quéau Jean-T-"ouis, Kerroriou. 
Sa.Jaün Pierre, ]{ergoat-N évet. 
Sezne-c Jean-Louis, Créac'h -Crichen. 
Sleznec .Te-an-Louis, Nartous. 

Plomelin. 

Bcs·cond Jean-Pierre, J{erguel. 

Plomodiern. 

Briand Co.rentin, bom'g. 
Derrien Gabriel, Kergors. 
Hénaff J.ean, Laga.d:Ven. 
Hénaff Pier-re, Lat{adven. 
l{ersalé GuiHaumc. 
Poudoulec J'ean, forgeron, hourg. 
Poudou~lec Yves, -
Le Roux ·Pierre, 

Plonéis-. 

Cornee GuiJlau.me, maire. 
Le Dû Pierre, J{ergoat. 
Léty Jea-n-Louis, Letty. 
Léty Jean-Marie, .Le-tty. 

. •Moënner •Claude, Keor-laëron . 
Pm·ncz J-ean-Marie, Métiez~'Bra·s. 
Pernez Jean-M;arie, hour~!. 
Pernez Gu.iJilaume. 
Pernez Re·né, IM-énez-iBras. 

Plonévez-du-F(to ll. 

Goanua-c'·h Gharùes, ibourg. 
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M.M. 
Pluvigner. 

Le lliban Louis, rue, Kédo.l.et. 

~~r. . 
Plonévez-Porzay. 

Pont-Aven. 

Bidan Guil'laume, J\erdalaë. 
Bidan Nico-la~, Ke·rdalaë. 
Bl·élivet Hervé, Ker-gonnec. 
Doaré GuiLlaume, ,Kerlarde .• e11 

Le Gac, agrkuilteur, Lesvr•eu. 
Hascoët Corentin, Camézen. 
Jaïn CorenÜn, :Penf-eunteun. 
KernaJéguen Alexis, Cosquer. 
l{cœna·1éguen J'oooph, ;Ker-Jos. 
Hiou André, •Lcstraon. 

Kerlaz · Cannévet Henri, rue VieiHe~du-Quai. 

Plouay. 
Burban, chez M. Th.o.mas, bou•langer. 
Carré Pierre, rue de ht Gare. 
Le Corl'c Eugènë. 
Le Flo-c'h Victor, bour.g. 
Pave-e F•rançois, bourg. 
Philippe Georges, ingénieur, bourg. 

~l'ou.daniel. 

Le Gall Auguste, Lannignès. 

Plougasnou. 
Ab.l.H~ Le Berre, aumônier au P révento­

I'Î um, Pont-Plaincsat. 

Plovan. 
Gué-guen .Georges, Kcr-Stéphant. 

Plo udalmézeau. 
Jacob François, exp~rt, bourg. 

Plowgastel-Daoulas. 
Le Ga·lJ Olaude, Lanvrizan. 
Re·rvclla Louis, Tinduff. 
Thomas Mathurin, Ma.ire. · 
Thomas Pi'erre, P.ennavern. 

Ptougoumelen (par A'uray). 
Le Moing JosCJph, lbourg. 

Ploneour-Lanvern. 
Danie-l Jo·seph, hom~g. 

Plouhinec. 
Mourrain Emile, Rervoa.zec. 
Cauga.n Henri, au Gorré. 

Plouyé. 
AJ)bé Boussard, 1·ecteur. 

Ploujean. 
Donnart Lou is, Coatéshéro. 

Plozévet. 
Bolzer •CJHistop·he, Kervc11gar. 
Le Goff Yves, J{er·furunic. 
Guéguen· ·Pierre, Rervin ou. 

Pluguffan. 
· Caoriou Pieue, Ker:hascoët. 
Cornee Guil.laume, -Grande-Boissière. 
Cornee · René, Grande-$oissièr.c . 
Guével :Guéno·lé, Ker.)oëguen. 
Nicot Ala-in, Kergréi.s·. 
PJouzenncc Yve~; KergoDnian. 

Cann év-et Maurke, 
·Cannév-et Paul, 
Fu ri<.: Jean, :place <le lé~ .:\i.airic. 
Le Louët, docteur--maire. 
Péron Joseph. 
Salie .Tos·eph, hor.logcr . 

Pont-l'Ab.bé.. 
Cdou Hen-ri (:père), quincaillcrk. 
Crion Henri .(&J.s) , 
Hc.}gouarch Jcan,routc <k: Lodud\' . 
.Marécha·l ,J acqucs (père), Yi ns, 1> la c<.· 

Ga1nhetta. 
Marécha:l J a·cquc5- (fil s), ,·.ins, plan· 

Gambetta. 
Le Minor (fHs) minoterie. 
Monot Marce], 12, ru~ Poul fr:• n e.·. 
Monot Pie,r.re, 
Stép·bant GuiUa·ume, d~rc dw~ ~1 ' 

Quéinnec. 
Pont-Croix . 

Ansqu-er Jean, boulangerie . 
Ga:r.ga-dennec J ean, r ue _des ·Boue,llCJ'i-es. 
Quillivk J'ean , l'OUtc d'Audierne. 

Ponl-de-Buis. 
Cariou Jean, route du P'oni -Neu:f. 

Pont-Seo rf f. 
Montagn'CJ.· J oscp11 , \l'Oule •(k Loric nl. 
Le Portz, l{crvcnncc. 

Pornic (L..-1.). 
Chéué Fer-nand, rue Saint-An.dré. 
Chéné Pierre, rue ·de la 1~Ia1·n-e. 

Port-Bono (par Auray). 
Le RoheHec J:ean, Quai. 

Pontivy. 
Robic .Jo-se.ph, au Stourn. 

Poul<lerfJaf. 
Le Brun Guülanm-c, main·, Cnu(:·dk. 
Le Brusq GuilJ.;nt•me C.pC:·rd, I<t·rlaou ·:5-

rct. 
Le Brusq Gui'llaume {fil s'>. 
Le Brusq .Jean , ·c ·or n-a·r-Hoal. 
Re t·v:.r<:c .l<>.an, Tn:•ndbit. 
J{c,·van'{: Viucent, -

Pouldreuz ic. 
Gukhaoua J ean-Marie., thour~. 
Hrrwll' .J.can, maÎl"'C, -c011scillc r ~é. n r t ·.;ll . 

Poullan. 
Le Doa·ré. 
Gourlaoucn GabrjeJ, l{ét·andraon. 
l{ér.ive;l AJ.ain, 
Kérive1 Henri, 
Kérivel Guillau)l1e, ibou rg. 
Olivier Jean, Kérénioc. 



1\:tM. 
PouUao~en. 

Lostan'len François, Go-asvernou. 
Saliou Jean, Penfeunteun. 
SaJiou Pierre, 

Quéménéven. 
Cuzo.n Jean, Pellein. 
Hascoët Je.an, Ker-goat. 
Le ·Page Pierre, Kerligona.n. 

Quurien. 
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A uffret Pierre, .La ViBene u ve-Troadc-c. 
BaTc 'Louis, bour-g. 
Barc ~René, forgeron, bourg. 
Flécher Jean-Marie (fil·&) , .catélounrn. 
Ga>llo Arthur·, coillHI~ierçant, ·bour-g. 
Huon François, ·Qui'llior. 
Na<lan Sébastien, Hoscréi s. 

Quéven. 

Bouric Pic.r·rc, KergaJa·n-Vraz. 
Even Marce·), J{ergo'lan. 
Eve!ll Pierre . 
Le Ga·ll Vincent, Saint-Amand. 
Le GaU François, 'Saint-Amand. 
Hoperh Job"etph, Renou s.se. 

Quiberon. 

Le Buhé Pierre, com,ptablc, p)a.ce du 
Ma•rché. 

Guéguen Am1hroisc, ingénieur, Port­
Maria. 

Le ·Gue~Jec .Pierre, second-m.aitre-méca-
·nicien,. Port~aria. 

Laurent Sta.nisaas, .Port-Ma ria. 
Lorho Hervé, S-aint-iPicrre-Quiberon. 
Miroux -CharJes, géra.nt, Usine Amieux. 
Le Visag-e Jean, villa Araol{, dire·cteur 

.de Be,g-el ... Land. 

Quimerc'h. 
GuiHou Nicolas, TaiHou. 
Ménez Hervé, tbour.g. 

Quimper. 
Alain Joseph, é'lectricien, rue Kéréon. 
Alix Simon, ingénieur, 65, r ue ode 

Douarnenez. 
Autl·ou · Arthur, 14, rue .du !Couëdi.c. 
Abbé Ba-lbous, économe, collège Saint-

Yves. 
Barré 'Pierre, 18, rue EJie ... Fré.ron. 
Barré Ro:bert, 48, rue SainVMathieu. 
Le -Bec ·Charles, •5, rue ode Ja Provi<lence. 
Bédél'ic Charles, 29, I'Ue du Palais. 
Benoit, 8 rue des GentH~hommcs. 
Bel'nard rue Feunteunk-ar-:J.~z. 
Le Be.rre René, 11, impasse Saint-Marc. 
Bicleau Louis, 14, rue du OhaP'eau-

nouge. 
Le Bi·f.!On Yves, 2.8, rue Saint-Mathieu. 
Bjzie n Georges, 1, r·ue Saint-NicO'las. 
Le Blévec Marœ1~ 6, .rue- Eli-e-Fréron. 
Bot Emmanuel. 
Brusq Jean, contrôhmr des P . T. T., 

Terrain ·Gaud. 
Üureller J'e·an. 

M1~f. 

Cahon Charles, •président de· ~'Amicale, 
n égociant, 25, :rue Elie-·Fréro.n. 

Catto, cntrerpreneur, route de Brest. 
Catto AdolJ}he (frls), 
Le Cam -René (fils), route .de Brest. 
Cardaliaguet Henri. 
Chabeaux Oscar, 14, rue d'u Oha·pcau­
Rou§!e~ 

Cl1evaUereau André, rue Bourg-les-
Bourgs. . 

Cloarec Jean, 10, rue ode Douarnenez . 
Monseigneur CO·J:r·ncau, 1prési<lent d'hon­

ne ur de 1'Ao111.ica·le, -évêque <le Tha- · 
hraca. 

Comic, vétérinaire, p1a-c.e du Champ­
cie-Poire . 

Le Corre .'Jean, 3!}, rue Pe}J-ar-Stéir . 
Le Corre Jean-Mar ie, \boucher, 35, rue 

de Brest. 
Le Coz !1farc.el, chemin de l'Hippo­

dronle. 
Craff Pi·erre, Constructions Navales, 

-che-min .du HaJa.ge. 
Craff Robert, chemin du Habge. 
Courtay Yves, 4, rue du Front. 
Cuzon Eugène, coiffeur, rue du Gha-

;peau~Rougc. 
Da•mian Jean, usine, route de Brest. 
Dantec Ferdinand', Terrain Gaud. 
Dieuc110, capitaine, 1376 R.. 1. 
Es.un. fondeur:-'mécanicien, chemin ~u 

Halage . . 
Feuntc;un Jean~ Grand Séminaire. 
Feunteun Laurent, imp·asse de 1'0det. 
Feunteun René, 
Le. F~oc'h .rean. 36, rue Le Déan. 
Le ,FJQch ·René, 
Le FoU A·lain, marehand. 
Friand Yves, -5, rue de la Mairie . 
F:lahaut, (Mano'ir-du-.Pare. 
F aroux. 
Ga-lès Charles, chemin de PHip:po-

drome. 
Gloa!!uen Jo.s-eph, 3, rue de -l'Argonne. 
Gouiffès Jean, 4, a.venue de la Gare. 
Le Grand Etienne (père), place Terre-

an-D-pc. . 
Le Grand Etienne (fils), place Terre­

au-Duc. 
Le Gran ·Louis, 2, rue du Frout. 
Gué.dès Emma-nuel, Aux Dames- de 

Franœ. 
Gué~ruen 'Michel, rue Elie-Fréron. 
Guéguen ·'Miobe~, 2, route de Rosporden. 
Gué.Œucn, 2, route de Rosporden. 
Gui.chaoua Yves, 5, rue ·de la Provi-

-dence. 
Goascoz Emi·l·e, rue -des Reguaire·s. 
Hénaff Henri. qu-ai d ·e 1'0det. 
Hénaff .Josepoh, rue Réréon . 
Hénaff Jean 0iH s), -
Henriot ..Jules, m.a·nufadude r. 
Henriot ,Tos'(~p·h, 72, quai de l'Odet. 
Henriot Robert , 2, rue Astor. 
Heurté Simon, 29, rue Bourg-les­

Bourgs. 
.Tadé .Tea:n, avocat, ;;), rue Vis. 
.Jc.::;tin A-lain, . 1, rue des Heguaires. 
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J'ézêquel .Alain (père), 17, rue de 
l'Hospice. 

J ézéquel Alain {fils, 17, rue d-e l'Hos-
pice. 

Juiff Jean, 31, rue Jules-Noël. 
l{era·ën ·Louis, 8, . quai du Stéir. 
Kéranga~ (.de) Charles, avocat, rue du 

Pa·lais. 
l{ergoat Henri, 18, rue •Penruic. 
T..ecerf André, ;p1aœ Terre-au-Duc. 
Leoerf Yves, 'J)'lace Terre-au-nue. 
Abbé L-ozarchrmeur Corentin, aumô­

nier du ·Likès. 
Chanoine 1Lë Louët, supérieur du co~-

·lège Saint-Yves. 
Magner Geol'ges, rue du Front. 
Magne!.'· Jean-Marie, .rue. du Front. 
•MaJDach .Jean, 14, rue du P.rout. 
~'farchalot Jean, 14, :place !Médard . 
Mariel Yves, 26, 'l:ue de. Brest. 
'Marzin ·Corentin~ 1, avenue de 1a Gare. 
Abbé Marzin, avenue :de la .Gare. 
Mauduit Gusta·ve, 6, _rue Verdelet. 
Mcingan Jose.ph, cimetière Saint-Marc. 
Le Menn Corentin, 39, :rue de Brest. 
.Méve:Uec Guéno.Ié, Locmaria. 
Morvan Gui•llaume, rùe R<>smadec. 
l\f-orvézen Yves, !ba·nqu-ier, 5, rue de 

Brest. 
Le Naêlou, rue Kéréon. 
Le Na our Geor.ges, 18, Quai de l'Odet. 
N éclélec !()harles~ 3•5, ;ptlace St-Mathieu. 
Nédélec .Roger, · 
Nédélec Jean, rue Saint-Mathieu. 
N&:lélec Loui·s, boucher, op!lace du 118e 

d'Infant-erie. 
Parquer, 1. quai du Stéir. 
Perodeau Hi,.r:mo1yte, 76, quai de rodet. 
Péron Pierre, 47, avenue de· la Gare. 
P1ouzennec Yves, 8, place La Tour-

d' Auvergne. . 
Poënot ·Picr:r-e, route <le 1' Ahattoi·r. 
QuiHien J., 5, r~.e tRené-M;adec. 
Restoux Joseph, rue Bourg-le·s-Bour.gs. 
Riou H., :pe·intre, 6 ;bis, rue de Douar-

nenez. 
Riou, c'hef d'atelier au Likès. 
RoHand P.au1, entrepreneur, 5, Tu·e .du 

Frout. 
Le Roux EmiJe, ·placee Tel'l'e-au-Duc. 
Le 'Roy Victor, ingénieur I. C.A. M., 

Chamro-.dc-Foire. 
Sa1aun ~rean, 64, quai de Œ'Odet. 
Salaün Louis, viHa Jane, rue Rer-Ys. 
Scouarnec Georges, 8, rue des Halle·s. 
Sévère ·Louis, 15, rue Sainte-Thérèse. 
Sta~nol, clerc de notaire, 59 .bis, rue 

de ·Douarnenez. 
Sta·~nol Joseph (:fiJs), 59 l)is, rue ck 

Douarnenez. 
Stervinou. 
Tanguy Paul, villa Jane, rue J{ct·-Ys. 
Toulgoat François, r ue des Boucheries. 
Tréhonv. indust.rie1, avenue 'de la Gare. 
Treussier GulJdaume, boulangerie, .22~ 
rue du Fruot. 
Treu.ssier · Nioolas, boullan~erie, 22,.. rue 

du Frout. 

MM. 

Ver·djer Josep.h, 54, quai de l'Odet. 
Lautrédou Michel, Le Likès. 

Quimperl.é. 
Aud•ren .Jean (père), r ue du Cimetière. 
Audren Jea·n (fils) , 
Brient Jose.ph, c5, rue de Clohars. 
•Cadic ~hurlee. 
C.oïc AJain, Usine Mitan. 
G·ênot Auguste, rue des Ecoles. 
Guillon Françoi·s, 7, ·quai Brizeux. 
Lancien Jean, .quai ·Brizeux. 
Pothier üharles. La Plaine. 
Pot11ier François, La .Plaine. 

Bé-déné. 
Ferrant Jean, •à Saint-Pierre. 

Reims. 
Le Morzel1ec Looi~, in.g61iie~r AJM.B.H., 

13, rue Thiers .. 

R enn es. 
Le Berre Léon, rédacteur Ouesl'-EclaiJ'. 
1Le ·Pape Guiitlaume, réd-acteur-sténo­

gra:phe, Ouest-Eclair. 

Riantec. 
Germain Guy, bourg. 

Riec-snr-Bélon. 

Le Beuz Eugène, Rerhenquerc'h. 
Bou·lic René, Ty-He.;,'V.ano. 
Bourc'his ·Piene, Tissus, ibourg. · 
Bourhis Pierre, ibourg. 
Da.gorn Fra·nço·ïs. 
Dervout. Louis, .J{eniou . 
Furie J.acques, Bréharn. 
Furie Marcel, l{<H~bain. 
Gestalen J c.an, Penquélen. 
J'onan François, l)..er.bcrnarù. 
:Mahé Jean (fiil.s), bourg. 
Thaéron .Tose.pl1, üor.ré.,quer. 
Thaéron Paul, G-orréquer. 

Ro~moën. 

Brélivet Jean, Néqoken. 

-Rosporden. 
Le ·Cœur François·. 
Le Bari·Hec il\tlaurkc, 2, rue. de R-e'im.s. 
Berthol<>m Emmanue l, 2, .rue Natio-

.na·lc . 
Bel't'holom Jeun, Rcr riou. 
Bertho1om Yves, Rerriou. 
Bert.in~.u i Laurent, rue <lu Bou.loir. 
Gu il lemot Eu.gène, 7, roc HipjJ:.l_y!t· 

·Lc llras. 
Jaoucn Mi-cl1el, oNlci<•.1· ;pdncipal des 

Eqoi·pagcs de la F:lotle E. R., 50, rue 
Nationale. 

Lau1·ent Albert, ;près. ·les HaHcs. 
Le 'Meur .JC.an-.Louis, 38, rue N·ationale. 
Rannou Louis. 

!Rouen. 

Griou René, 6, :rue Thourct. 
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Saint-Brieuc (C.-du-N.). 
OJ.liv'ier 'Pierre, .Eco:Je \l.ihre-, 4, rue du 

Parc . · 
Roger Charles, 10, 'boulevard Cram­

bett-a. 
Saint-Coulitz. 

B1ouët Mar·0e<1, · P enn.a.hoat. 
Le Quéau François, Pen-narun. 

Saint-Evarzec. 
Cbiquet, Kerguen. 
Droal Jean~ Keriscoac'h. 
Feunteun A1n~.ré, bourg. 
Fe unteun Yrves, ibourg. 
Feunteun ·Pierre, •Lanvéron. 
Guéguen, J{er.gue n. 
Le Goff Yves, bourg. 
.Tan Yves, Hars . 
Hiou ,T.e•a n -Loui-:,l, Mou gouér ou. 

Saint-GildC!s-de-Rhuys. 
Berthy Alexandre, Le Net. 
Bertohy ·Fern.and, -Le Net. 

Saint-Goazec. 
Mah é Hervé, Ardoisières .du Reck. 

Sain te-Hélène. 
Dani·g.o Philippe, l{e~·cadic. 

Sa:int-llan (près Saint-B6euc). 
Bigot jean, Et~hlissement Saint-Han . 
R. P. C!Ympès, supérieur, 
Gouérou ·Pierre, Etab-lis·sement St-Il an. 

Sétint-J eœn-Brévelay. 
Fcnand .Mathurin, hôt-elier. 

Saint-Marc. 
Pierre Quéinnec, « ViJ.la Saint-Geor­

ges », rue Jean-Jaurès. 
Saint-Méen. 

Le .Cléae'h Loui-s, !l'eetew·. 
Saint-Naz aire. 

Ghupin Edmond, 2 bis, rue Fen ·and­
-Gas.nier. 

Le Mouélie Jean, %, TUe d u . Graud­
ÛI\tneau. 

Sœlnt-Pierre-Qll'iberon. 
Rio Pasca~, KervHwn. 

Saint-Piur.e-Ouilbignon. 
Quénéa Lucien, 211, a: ue Jean-Jaurès. 
Vincent René , )Iervilil'icrm. 

Sàint-Pol-de-J..êon. 
Bala·n.ant Victor, anckn d·é"J)uté. 
Créach A~-ain, Ke1~g.oalll. 
Créach Jo:seph, Kcrg-oa nt. 
Gestin Hervé~ J{crné~cz. 
Kéramoa1 J:a.oqu-cs (vo ir Aolgéric). 
Kéramoal F1·ançois, ·Cn~a<e'h~Quézou. 
Kerb·iri-ou. 
Seou a·rnec A·ndré, ;~s. .r ue .du Pont- ­

·Neuf. 
Séité Célestin, efCportaterlr, Mai.son Le 

Goff. . · 
Séité François. 

MM. 
Saint-Renàn. 

M.aiHoux ,Jean, r oute- du Conqu~t. 

Sain t-Ségal. 
GuHlerm G.aibriel, Roseoat. 
Guil1erm tR.., au Roscoat. 
.Moa•l Yves, Ker-g.a·ër. 
Le Nest Y.v-es, Koergad.o-Ien . 

Saint-Tbégon rrec. 
A..bbervé Jose;.P._b, ·Peonfo. 

Saint-Thu·rien. 
Pustoch J ., Kerfraval. 

Saint- Y vi. 
B.leuzcn H.aymtmd, ~{érancoz. 
Le Ga-c, m aire . 
Guillon Jean-Marie, Kér.an.co.Jven. 
La-huee F ranç-ois, a u Créach. 
Lahu('c YYcs, a u Créach. 

Scaër. 
·Le Biha n ;Louis, .Kerloui. 
Boulis François, Kergo.aJer. 
Bou·li s .Jean, Kcl'goa.ler. 
Boulis Pierre, ){erg.oaler . 
De rrien Louis, ·boùrg. 
J...e Dez ·R~né, boulangerie, h ourg. 
Gu-é guen J eau, J{er.m.aba t. 
Olivier Alexis~ J{éd-qucl. 
Pérès Jea.n, ,Ker vennou. 
Quintin Hervé '(père) , Papeterie de 

Casca.dec. 
Quintiu Hervé (fil s), Papeterie. de -Ga·s~ 

cadoec. · 
TouJ.goat Joseph, ·cha:pel'le.ric. 

Sizun. 
Le Sanquer François, Moulin-Neuf. 
L.e Sanqu·er Josc·ph, Mou:lin-Neuof. 

Toulon. 

Cahon, 33, rue Mi.che1-de~ourges: 
:P ont -du-Bas. 

Donnart François~ sur ac « Lorraine >> . 
Mignon GuiUaume, seeon:de - maître ­

m écanicien, ·sur de « Jean-Bart » . 
Mounain Pa scal, sur ·le Cuirassé· 

« Paris » . 
Stépllant J ose·p·h , ·élève officier 9~ 

r(•s.crve, sur le « Bretagne >>. 

Tourc'h. 
Boé·d~e Louis, :maire, QuiUien. 
Lancicn Picrroe, 'bourg. 
Qu6ré Henri, Kervaziou. 

T;•éboul. 

Moaré Eugène, iboulangerie. 
Gonidee J'ean, Trézulien. 
Gonide·c, Trézulie•n. 
Gui vare'·h François. 

Trégarvan . . 
Bréol iv et J eau, J{erg.antic. 
Hél ias Jean, Ty-Viogouroux! 
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Tréméoc. 
Guéguen Yves, Bourg-d'en-Ha~t. 
Riou J'ean, J{e.rdrei,gne. 

Tulle (Corrèze). 
Roux Jean, 8, avenue de [a Gare. 

va.nnes. 

Beaugé Geor.ges, Hôtel de !la Gare. 
Blév.ennec L-ouis, AlM.E.;R., place Saint­

Pierre . . 
Brenner Pierre, villa « :~·s Bruyères », 

avenue Wilson. 
Grannec Noël, Ecole ·Saint-Joseph. 
Menéa.ch J'ehan, .rue Saint-Nkola.s. 
Roneo Sylvain, 1, rue iMada~e ·Lagarde. 
Sel"gent, contrôlent d~s Postes. 
Blouoh Jean, 3, rue d es Or:fèirres. 

Vire {Calvados). 

Le .loncour Louis, ·commis des P .T.T. 
La Sewze. 

Mi.gnon Thomas, à ihord du sous­
·!P-arin « Monge ». 

Algél'ie. 
Re.ramoa·l Jaoques, 9° .r.égiment de 

Zouaves, C. M., Fort Nati-onal. 

MM. 
Ile de Guernesey (AnglefeJYe). 

Grannec GuiUaume (F. Côme· ~ç. Jé·su s): 
Vimiéra. 

Le Guellec (F. rCyprien~·aw.·ent), Vi­
-miéra. 

Le Bar .. s Guillaume (F. Corentin-René), 
Vimiér:a. 

l{erlir. 
Le Loch Pierre {F. Olémentien-Pier·re), 

Vimi éra. 
Poérennou JeaoD (F. Cyri•l:le des Anges) , 

Vimiéra . 

Erquf!!linnes (Belgiqzze). 

Diucuff A·lain, A.M.E.R. 
Roux Jean, A.iM.EJR. 

Santiago (Chi.li) . 

Hermano Conslantino, Institut O.J.I., 
Zambrano. 

Le Caire (Egypte). 

Frère Léon, Co·llège de ·l a Sail·le, Dahcr. 
Frèrèe Dosithée, Co<J1ège Saint-Josep.h, 

H.oronfish. 

Madrid (Es.Q.agne). 
Herrcro José, Vero,nica, 11. 

MEMBRES NOUVEAUX 

MM. . 
Rousselot .Joseph, hourg, Arzano. 
Le Mer;dy Abel, 21, avenue de la 

Gare, Beuzec-Conq. 
Briand GuiHaume, Goulitauer, Cast. 
Ca.ugant Pierre, ·Coatifitel, Châteaulin. 
Mauri.ce Vincent, 14, bou.levaTd Victor-

Hugo, Qli.chy. 
Bourhis Hervé, Cosquer, ComhTit. 
Yvon Célestin, Ile ;de GToix. 
Le Guiffant A·lain, -Bout-du-Pont, J{er-

nével. · 
Le Meur Ambroi-s.e, J{eram'brunou, 

J{ernével. 
Bordiec Jean-Louis, E'cole <le la Oroix­

Rouge, Lambézéllec. 
Cam Jean, · .Landeleau. 
Troadec Jean, 1, :r ue du Parc, Lan­

derneau. 
Brénéol Léonard, Bijouterie, Lesne­

ven. 
Pennanéach Jh:.·Btc, 54° R. A. D., 16e 

B.atterie, ·La-Part-Die u , Lym1. 
Puech Jean, Kervrahu, Penh:n·s. 
Jules François, J(ervil.{ou<lou, Plo~as­

tel-Sai:nt-~Germain. 
Bourhis Pierre; J{crdé·l~ul, l>J o~{nntH·c. 

MM . 
P·hili:p•pc J'cau, J<.ervao-V ia tl , l'·lo;~on ­

nec. 
Denis Gi·lbcrt, H, nu:. ri t' Bn·st, Ouim-

•per. · 
~{erb-ourch :Jean, Institution Saini ­

Vinœnt, Henne;:;. 
CoH.en Yves, })oulangcric, Hos·porclen. 
Bourbigot .lean, ·Chau-ssures, Sai Ill ­

Evarzec. 
Le Loch Jean, Kernévcz, Sai n t · l':\';11· ·· 

zee. 
Nagot Yves, au Traon, Saint.-E.varzt•t•. 
Le Grand Hervé, Fer me <f(~ .1:1 Tu i 1(·­

rie, S.aült.-Main-'La-Bret t·e!H· <Sei tw­
et-Oise). 

Tanguy Etioe nJH', Eeolp (k ·l'lntlll:u·u .. 
lé.c-Concepl.ion, l'li<' ·<k T ouloust•. 
Sai nl- Nla·l o. 

Toul goa..{ !.ou is, t·uw ,,fl- Tnulou s <·. 
Saillt-NJalo. 

lklz, l(<"rg'rnix, Saint Pinn···<)uilwroll 
L <.' Ht•s t .l't•:ttt ( lil sL To u n·lt. 
Ev.(• tt l. t~t·it•tt, 111:1klol tt H'•c:tni·cit·ll . s ur 

1' ,.\,· i:-w '' .\tuir:ti - C.IIa•·••it•r 1 , \'Ï;t ·· 
Pa ris, l •:t 1':111~(.' 1'. 

Le Gérant : II. QuEnsv. 

Quimper , Imprimerie Cornouaillaise. 
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Y o L E N A E L 0 u 
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7~ rue des Gentilshommes, QUIMPER 

Maison de Confiance 
fondée en 1645 

l 1, 
INDUSTRif COMM[RCl 



BA:IQTOJE BEIÏ LOYER 
Clrèqttes postaux, 488 RENNES Fondée en 1918 R. C. Rennes, 6066 

11, Quai Lamennais, 11 - RENNES 

Agence de QUIMPER 
-16, rue du Parc 
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PlUNCIPAlES OP~~ IlATIONS DE LABA~OUE 
PLACEMENT DE FONDS & CONSEILS D'ARBITRAGE 

Souscriptions à toutes les Êmissions 

DÊLIVRANCE DES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Achat immédiat (Argent de s11ite) drs 11()11 !> nou échus et de toutes valeurs. 

ORDRES de BOURSE a u Comptant et à Terme 
sur toutes les places Françaises et Ét.~angères. 

Paiement des Coupons sans frais aux Jncillcurs cours 
P a iement et délivrance de Chèques s ur l a France et l 'Étranger. 

RENSEI GNEMENTS FINANCIERS GRATUITS 

Achat et Vente de toutes Monnaies d'or et d'argent ct de tous Billets étrangers 

ÉPARGNANTS % 
C'est pour vous qu'a été créée 

Société AIIOli!JiliC au Capital de DEux MILLIONS un FHANC-'i 

R111r,•prise privée régie par la loi du 19 Décembre 1907 

Siège Social : 11, quai Lamennais - n.ENNES 
donl Je:-; dirigeants vous sont hien connus. 

Confiez-lui vos économies en lui souscrivant 
un ou plusieurs de ses Titres s i avantageu x . 

SOUSCRIVEZ un ou plusieurs Titres de 5.000 francs pnyahlcs 25 fr;incs par 
mois pendant 15 ans et remboursables par tirages CHI au plus tard <.'11 15 nns. 

Cinq titres souscrits ensemble peuvent être remboursés en­
semble à 25.000 francs après quelques vcrst·mcnts seulement. 

Vous trouverez difficilement un placement plus sûr et p1us avantageux. 
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APIERS PEI NTS 

VITRERIE 

ENSE 1 GNE 

DÉCOR A A 

Téléphone 7. 1 0 
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GUEGUEN 
MÉDAILLE D'OR DE l'ÉCOLE SUPÉR~EURE DE TOURS 

2, ROUTE DE ROSPO RDEN 
FACE L'E NTRÉE GAR.E DES MARCHANDISES 

ATELIERS ~ 46, ROUTE DE RO S PORDEN 

QUIMPER 

FILS 

Spé cialiste pour VITRAUX D ' ÉGLISE 

N EU F ET R ÉPAR AT 1 0 N S S U R PL ACE 

NOMBREUSES RÉFÉRENCE S 

CONCESSIONNAIRE RÉGIONAL EX CLU SIF 

POUR LE MEILLEU R DES DÉSINFECTANTS 

« LE G.RÉSI.CI .D ... E )> 



LIBRAIRIE -LE GOAZIOU 
7 ' RUE SAINT~FRANÇOIS (PRÈS 01:8 HA~LI:S> 

n. e. Q•JUSPitR .-.~o3 QUIMPER CF I-N ISTtRE). 

liTTÉRATURE GÉNÉRA LE ET CLASSIQUE 
HISTOIRE m SCIENCES a AGRICULTURE 
RELIGION m LIVRES POUR LA JEUNESSE 
LIVRES SUR LA BRETAGNE• ET. EN BRETON 

C·H 01 x p E f'H.9 AN EN T 0 Es '!Ill 
ME I L LEURS LIVRES E T 
DES COLLECT IO ~S ISOIUIO 1 
MÉRITANT o•i!TRi: RIZCOMfflANOltr::s 

LA t.IBRAIRIE LE GOAZIOU tIll 
PROCURE E T EXPtDIE 
TRÈS RAPI DEMENT 
TOUS L.fZS OUVRA.GES DEMANDÉS 

VENTE A CRÉDfT : L.=. ltBR~IRIE "LE GOAZIOU 
A ORGAN!Sttl:p;--VEHTE A CRÉDIT DES GRAN DS 
n•• O UVRAGES PAYABl-ES P~R I\!IENSUALITtS •••• 
LUJ DEMANOitR TOUS ctEf~SEIGI\IEMi!NT$ UTILES 

=-= 
P ApETERJE, CARTES p'ËTAT MAJOR 
STYLOGRAPHES, GRA~URES ., ... .., .. 

~·. = tr""M'W 

PA Pl ER · A L.E·TTR ES ET TOUS 
A·RTICL~S DE BUREAU ••••••• 

TRAVAUX D'IMP-RESSION ET DE LtTHOGRAPHfE 

'Shetnisier des Sporfmen 

Chemises, Casquettes 
Cols, Cravate s 

~ 

Bas, Chausset:tes 
lL .... ainages 

Tous ARTICLES de SPORTS 
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TOUTES ASSURANCES 
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_ Restaurant LE DE ; 
COIGNEC~SCORDIA, Succrs ~Téléphone 6-42 ~ 

33, rue des Douves - GUIMPER 
P rès d u Li kès) 

11111111.11111111111111 IIIIIIIIIIIIIIIUUIIUIIIIIIIIQIIUIIIIUIIIIIIIIIUUIIIIIIII IIIIUIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIII ~ 

~Téléphone 6-42 ~ 

llllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!D =-

REPAS DE FAMILLE 
CUISINE SOIGNÉE 
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~CHAMBRES~ 
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Lunetterie & Orthopédie DELBENN -
16, rue Keréon - QUIMPER 

-

P. LE GUENNEC ,_.., 

Opticien dipltJmé , · , 

BAN DAG 1 STE MAISON DE CONFIANCE RECOMMANDEE PAR LE CORPS MEDICAL 
~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllnnllniUIIIIIIIH!IUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHiillllllllllllllilllilllllllllllllllllllllllllllllllliiiiiiii i iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIIIIIIIIIII~ 



~- =---=-- ·=· =========·=· =====, ·=·=: ==========~ 

ba Frafern Ile 
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FOR EST - AUT'ROU 
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Vente Auton1obiles toutes Marques 

Toutes Réparations et Fourni tur·c~~ 
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BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L'AS S O C I A TION AM I CALE 

des Anciens Hèvcs du likès, ~uimper 
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M. RANNOU 
Ancien Professeur au Likès 

Le F. Junien Victor, ayant été élu supérieur général, deva it 
avoir un r emplaçant dans ·la charge très importante d'Assistant. 
Le chapitre a élu, pour cette fonction, le F . Cosme-Dominique 
(M. Rannou Alain). Né à Elliant, Je 25 Mars 188·5, il a en seigné 
d'abord à Saint-Brieuc pendant 12 ans, puis a u Likès, de 1920 à 
1921 ; ses anciens élèves se rappellent a·vec bonheur ses leço ns 
méthodiques, ses procédés afiables et encourage.:i.nts., ;Les Supé­
t·ieurs lui demandèrent a lors un très grand sacrifice : celui de quit­
ter sa Bretàgne et d'aller au Nord, prendre la direction d'écoles 
pins ou m oins en souffrance, depuis la fin des hostilités. Avec 
grand succès, .il dirigea les écoles d 'Orchies, d'Armentières et, de 
1925 à 1931 , le très important pensionnat français d'Estaimpuis, 
en terre belge. Pendant deux ans, il exerça ensuite les fonctions 
de Visiteur dans le Nord. 

Il se r évéla organisateur h abile, conseiller prudent el pédagogue 
très averti, en 1nê1ne te1nps qu'excellent religieu x. 

En prenant place da ns Je Co nsei l d u Supérieur général, il prend 
la responsabilité de plusieurs provinces où ses Frères en r eli gion 
se dévouent à la cause de l'enseigneinent chrét ien. 

Le Likès, heureux de voir confier au F. Cosme-Dominique une 
des plus h autes charges de J'[n s titut des Frères, offre a u C. F. Assis­
tant ses félicitations et ses vœux d e très fécond apostolat. 

IIIUIIIIIIIIIIIUIIlnlllfliiiiiUIIIIIUIIIIIIII III 
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MISE AU POINT 
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Votre fils a 10 ans. Il r êve galons dorés, situation brillante, 
épopées aven tureuses ... sa ns goût précis, ni but déterm iné ... 

Vous qui connaissez la vie, ê tes a ulrenleilt prosaïqu e en face de 
]a grave ques tion de l'avenir de votre enfant. Tro is di sc. iplint ·.s 
s'offrent à vous : cell e de la forma tion secondaire inU·gr:li e :1\'t'c 

]a c ulture gréco-latine, celle d'une formation p'rimairc lilllilt·· t· ù 
lJll cycle très restre int, celle d'une forn1ation spéciali sl~c ad:1 pl t.'•t.·. 
à. des buts irnmédiatetnent pra tiques. Ces di sciplines ori cnkronl 
vPtre fil s vers les .carrières libérales, ·manuelles ou intenné diai n~s. 
m ais non pas avec les cloisons étanch es d'une telle énuméra ti o n 
il y a tant de tern1es mitoyens, de terrains comn1uns ü plus ie urs 
disciplines, de voies d'accès à une 1nême situation. 

Cela n 'en1pêche qu'entre 10 et 13 ans des dé tenuinations do i­
vent être prises qui influeront peut-êt.·e sut• toute la vie de votre fil s. 

l. - A QUI APPAI\TIENT CETTE DÉTEHMI NA TIO N 1 

Dans une série d 'articles parus dans « T'Ac ti on f:Huili ale » . 
M. P.-H. Sin1on; agrégé de l'Université, et 1naîlrc de ('on lï• Jï ' lll' t'!" 

aux Facultés libres de Lille, donne à ce sujet une cxndll~ nll- n1i se 

au point ; il écrit : 

« En régime libéral, tout ê lant subordonné au clroil dl' l'ind i­
vidu, l 'acte de ]a vocation est s tricteinent personnel. L't·nl':ll d 

n'étant pas en niesure de décider quelles études lui convil'llnt·.Jd , 
e'est le ch~f. _de famille qui choisit pour ·lui une école, un eycle 
d'études . Puis f'âge ven u d'apprendre un môticr., le jeune ]HJIIJIIIt ' 

décide suivant son goCtt... nulle pui s~a nce ·l~ lran gi~ r e n 'inll-rvil'nl . 
. ,n'interpOse son arbitrage, et n1o in s que Loule au lre 1<1 pui ssaJH't~ 
de l'Etat. 

« En régiine socialiste, au contraire, loul élanl suhonlon 1H', au x 
intérêts de la collectivité, c'est J'Eta t, syndic de ces inlén'.ls, <p li 
pronon ce en dernier r essort snr la vocation de l'enfant. Dôs l" plus 
jeun e âge, il le prend dan s ses écoles ; il le sélectionne a u sens le 
plus précis du mot, c'est-à-dire qu'i l l'aiguille, en dehors des pré­
jugés sociaux et des préfére nces familiales , ver s le cycle d 'ét tules 
Je mieux ada pté à ses facultés scientifiquement constatées ; et plus 
tard il ch arge des services compétents d'orienter Je j eune homme 
vers les fonctions sociales où il semble appelé à r endre le maximum 
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de services ... Ce n 'est pas sans r aison que l'on 3 désigné ce système 
sous le vocable assez effrayan t ùe conscription des intelligen ces. > 

L'ensemble des parents n'a pas assez retnarqn é les essais actuels 
ile main-mise de l'Etat sur l'Enfant. Ils se sont vile inclinés devant 
ces prétentions ct ees réalisal~ons que sont l'école unique et la gra­
tuité de tous les enseignements - sauf de l'En seignement libre. 
Il y a eu t oute foi s des résistances et elles sont à votre honneur, 
à vous qui par raison et pa r foi, n1algré les difficu ltés écononliques 
de l'heure, n'avez pas h ésité à procurer à vos enfants un e éducati on 
et une préparal ion ù la vie conforn1es à votre ·idéal. Vous échappez 
ain si - a u prix de lourds sacrifices - à l'ingérenec des fonction­
naires dans vol re foyer . 

U es t ù so uhait er que la liberté de disposer de -l'aven ir de ses 
enfa'nts so it nwins onl~n~ u sc, ct que les Parents chrCtiens sachent 
s'unir e t lullcr po ur reve ndiqu er hautement leurs (lroil s essen­
ti els (1). 

II. - SuR QUELS ÉLÉMENTS sE H1\ SEH POUH OH.JENTEH L ' ENFANT 

Rien n'est dangereux com1ne d'essayer s u eec~sivemen t l'ado~ 
lcscent à toutes choses . Il faut de prime a bord poursuivre un but · 
précis et possible. 

Dégageons parmi beaucoup d'autres deux éléments de discri­
Inination : 

_a) Les aptitudes de l'enfant. - Il y a très certainement des 
rarrières closes à cer ta ines intelligences tn a l favorisées pour l es­
quelles examens ou conco urs présenteront d'insurmontabl es obsta­
cles. Les parents doivent s'en rendre compte il temps, et il faut que 
l 'école ait le co~rage e t le . droit d'exposer au hcsoin son opinion. 

L'Etat - sans d 'ailleurs s'inq uii·ler Il e la famille - a exagéré 
ce droit en utilisant dn _ns ses lyeécs ct écoles prin1aires supérieures 
une sélection ri go ure use el abusive. Impitoyablement, les examens 
r1 e barrage lu·ise ronl, bri sent déjà des avenirs elilrevus. Si c le 
prinr.ipc de Ja sélceli on n.'est pas à rejeter. s'il faut r econ naitre que 
les professe urs d'une éCole privée ou publique peuvent donner un 
avh; m olivé e t so_ut n1ieux r enseignés sur les facultés intellectu elles 
de l'élève ... ce qui ünporte S"!..Jrtout, c'es t que cet avis soit un con seil 
e t non un ordre >. (P.-H. Simon.) 

Dans nos écoles libres, no us donnons volonti er s de tels con seils. 
Il no us répugne de voir des élèves s'engager dans des chemins 
pour eux sans issues. Au Likès, il a m ême pa ru utile d'établir un 
système mitigé de sélection en n'acceptant Je passage d 'un élève 
dans une classe supérieure que so us r éserve d'une moyenne ùe 

(1) Voir duns le numCro prêcédent, l'ru·ticlc A. P . E. L . 
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notes suffisante, et si après redoublement d'un m ême cours, cette 
moyenne de passage n'est pas atteinte, nous signalerons aux pa­
rents la n écessité d'une orientation différente de celle qu'ils envi­
sageaient. Aux fa1nill es ensuite de déterminer la ca rrière manuelle 
à poursuivre et l'apprentissage à choisir. 

Ces solutions pourront paraître rigoureuses : elles compol'lent 
des cas d'espèces ; n1a is elles sont ua service, pénible, il est vrni, 
que l'école doit rendre aux familles. 

b) L es possibilités de la famill e. - Entreprendre des études est 
une chose excellente. Cepenilant Je problè me se pose dès 12 ans ,. 
en vue de quel avenir? et les parents _doivent :·tj outer : aurons-nous 
les possibilités matérielles de coùdüire l'instruct ion de nos enfants 

·jus-qu'aux situations envisagées ? Cai' certa in ~ avenirs supposent 
de longues et coûteuses études. Les aborder pou•· les quitter à mi­
chemin, c'est perdre son temps et son argent, c'est semer de 
l'aigreur et de la rancune au cœ ur de l'adolesce nt. Le danger n'est 
pas n1oins grave de se sacrifier pour pourvoir ù l'ins truction com­
plète du jeune· homme, sans être à même de lui l'oum ir les possi­
bilités de s'établir et de tenir son ràng. 

L 'Enseignement du Likès présente un avautag<> apprécié, 
nous le savons, par nombre de f&_mllles : celui d'un pn .. ~ u1i cr eycle 
professionnel obliga toi re, facilitan t le contact entr e J'adol esreut c t 
les situa tions moyennes, le dotant déjà d 'une base agri eoh~. eom­
merciale et industri ell e s uffisante pour retarder son op lion e ntre 
les situations professionnell es et les situations de cu lture S<:<·on­
dalre jusqu'à 15 ans. A cc moment, l 'école et la famille on t pu jugt·r 
des possibilités réelles, ct le danger sera moindre d'une l'ausSI' 
orientation. 

Nous voulions attirer J'attention d es familles sur ces graves pro­
blèmes, si complexes, de l 'orienta tion de leurs enfants. Nous y 
reviendrons à d'al~"tres points d e vue, en précisant les si tuations 
actuelles possibles avec Je niveau intellectuei requis et Je nombre 
d'années de préparation, espérant ainsi r endre service à plusieurs 
parents inquiets à jus te titre de J'avenir, dans cette période si trou-
blée. · 

L E DIRECTEUI\. 
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RÉUNION DE LA JEUNE AM ICALE 

Les V:t L':tii CC' <le Pâques libèrent nos jeunes el stud ieux Arnica­
li stes des diverses écales, qui sont on ne peul plus heureux de 
répondre il 1'\iivÜalion annuelle. 

ti~ lte ann ée étaient présents nos Séminari s tes : Alain Le Sler , 
.J ean Yeureh, André Kéraval, .l ean Feunteun: 

MM . les abbés Dé~éat et de H: éroul as, r etenus, sont excuses, 
" insi que Pier re Le Loch (Frère Cléme.nti en Pierre) qui, d u Novi• 
cial de Guern esey, a pensé il ses camarad es. Ln l'ettllÎ dn tul iHl il1• 

breuse : E rquelinnes, Saint-Cyl', ftJlu;· s ét udian ts aux Ha utes Ecd· 
les, quelques jeunes professeurs qui préparen t l'nvenir, un fi dèle 
col bleu, etc ... , formaient Uil gro upe vu ri è muis homogênè pat lu 
sincérité des scntimch lii reli gie ux, lu va leur de l'in telligence ël 
l'a ttachement 1t leur cher tlkès. 

M. Cuhon, notre ai mable Président, el M. J aouen, noire très 
sympa thique trésori er , acceptèr ent volonti ers de représenter l'Ami­
cale, tandi s que MM. les aumôniers Gouchen el Lozachmeur se 
retrouvaient avec bonheur parmi ces jeunes bien conn us et très 
aintés. 

L'horaire marqua une heureuse inn o,~ ali o n : une reunion des 
jeunes Amicali stes. Tous y furent .fidèles. llf . Je Directeur en pro­
fila pour leur doniH'.r son eomplc rendu succincl de la v ie de l'Ami­
cale et de l'activité d e l'Ecole, de Pâques 1933 à Pâques 1934. 

C'était un canevas du compte rend u de la réunion s tatutaire ... 
qui fut écouté avec grand intér êt. 

]] se permit ensuite de suggérer une méthode de t ravail dérivé 
des journées d 'études, dont bénéfi cierai t Je But/elin de l'Amicale: 
la revue des ·Anciens est une tribune à l'usage des Amicalistes ... 
Il s n 'en profitent pas ·assez. La coopération est rare, sinon inexis­
tante ... Et c~pendan l quelle source d'interêt pour tous, y compri s 
pour les élèves plus âgés, si les Anciens écrivaient eux-m êmes quel­
q ues articles ·variés sur le urs situati ons, les carrières envisagées, 
l'aveni r en per spective, etc ... , ou quelques récits de .voyages inté-
ressants. .. .. 

JI f ut encore ~i gn a l é aux jeunes Ami ca li slcs l'intél·êt de l'Entr' 
a ide pouva nt . s'é la bli~ dans l'Amicale el don t le Bulletin pourrai t 
devenir l'organe de jonction.. . · · 

Si.\r ce, midi sonnait. œagrcables agapes réunissaient les 
!es . Anciens el quelques trop rares .. professeurs. Gaieté, bonne 
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hume ur, éord_i alilé, con\1Crsati on captivan te ... caractérisent ces inti­
mes banquets ! Les bons moments ! 

Au champagne, 1\f. le Di recteur, après les remerciements de 
circonstance et la lecture des lettres ou télégrammes d'excuse, sut 
trouver les mots capables de nous relancer da ns Je d roit chemin 
oit nous a 01:ientés le Likès. Voici en substance son discours très 
applaudi : 

~C'es t nn grand pla isir de se trouver dans un milieu tel 'l'"' 
le vôtre, de ··consta ter la diversité des ori enta tions p rofessionnelles 
issues du Likès s'échelonnant vers les sommets de J'idéa l : chez nos 
chers sém inaristes, vers les cim es intéll ecluell es chez nos « spe­
ciaux », ou vers des domaines plus imm édiat ement pra tiqu es dan s 
les arts. · 

• Et malgré celte di ver sité, il cs l agri:ahl c de. rencontrer cell e 
union des cœurs et ce lle sim i.liludc de va le ur ... No tre joie es t grande 
ùe trouver, un peu façonnés par nous, des ùlémen ts qui sont un 
un espoir pour l'avenir. 

~ Elle est si angoissante celle qu est ion de l'aven ir ! Non seule­
ment de ·votre avenir in11néd iat ct person ne], en face des situation!'ï 
encombrées et des incertitudes économiq ues.. uuli s avec pJ us ci e 
tragique encore, l'avenir na tional el humain s<.~ dresse devant vo us 
dans ~es circonstaïi ces d'u ne gravité exceptionnell e. 

» Or, vous êtes la jeunesse, el donc la force ct l'espoir. i\ lc pt' r­
nletlrez-vous d'ajouter que vo us êtes auss i l'in.ex periencc cl qu e 
vos rêves ne sont pas touj our s étayés su r de la réalité ? 

» Si vous li sez des livres écrits pour vous, de ceux qui restent 
des chefs, dont la doctrine d oit vous former, e t les exemples vous 
entralner : des biographies comme cell es de Pég uy, Psichari , Poye t, 
Foucauld, el com bien d'autres ... vous serez surpri s de cons l.ater 
l'êvolution profonde sui vie par ces hom mes depuis le moment de 
leur éclosion intellectuell e a la vic sociale jusqu '·à celui de leur 
fixa tion dans l'ordre. 

-» .Cette év61_ution, vo us n'a urez pas, je l'espère, ü la pareou rir 
toute, Ç'a ét é le grand avantage de votre education familial e cl st:o­
Jaire, de votre passage au Likès, de ' 'OUS avoi r lan cés dans !(' droit 
chemin que vous sa m·ez fi èremen t parcourir, je ''ous Je souhaile. 

» Mais il vous restera un grand travail à ass urer. 
> Sur la plaque commémora tive d es Anciens est gravée celle 

pensée de P sichari : 

» ... Nous savons bien, nous autres, que notre mission sur la 
• terre est de" racheter la France par le sang >. 

: • E"t n'es t-il pas vrai, il a co ulé à grand tlol , de 1914 à 19 18, cc 
5ang très géJ)éreux et rédempteur. .. il a recoule d uran t ces jour­
nées taules proches, ou l'ordre s'est Ij:gué cqptre les destructeur> 
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cle la F ra nce. Et , m algr é cel a, l'œuvre de rachat ne parait pas ter-
m inée ... 

~ Un grand travail vo us res le, ct. ce ne doit pas être pour vous 
une vie de repos. 

:t Vo us aurez Je devoir de co ntri buer - avec l'en tbousiasJn e et 
l'optimi sme de vo tre âge- au travail de redresse ment qui s'impose 
à tou s. Travail de redressement qui doi t ê tre d'abord une œ uvre 
per sonnell e : la w tle ur individuell e entre en ligne de compte dans 
cette lull.c. 

~ D rpos il aires des prindpcs qui font la gloire d'un pays, vous 
devez cro ire aux resso urces des « forces sp irituell es :f> comnw on 
les a sj hi en nonunées ... et vou s en 1nontrer di gnes touj ours. 

:. Dans ces .. milieux :varil·s, ma is encore choisis, ii faut que vous 
fass iez ldompher l'esprit ('.n vous ct auto ur de vous, que vous soyez 
semeurs d'idéal et mèmc de surnaturel, que vous vous organisiez 
dans Jes groupement s d'élit e et d'aclivil é, Jnais touj ours avec la 
no ti on qu e le chréli C' n doit rester en vo us le maitre de l'homme. 

, Une formati on social e s'i mpose à vo us : vous n'avez plus seu· 
lcmcn l à acquérü· : déjà il '1ous fa ut com mencer de donner. .. e t 
le premier don ù fitirc es t celui de v~'us -mêtnes. 

, Dans le ·conel'rl Lrop universel d es doléa nces , j 'ailnerais, chers 
Amis, qu e des cümrs des jeunes ca lholiques, ardents tels que 
vo us au tres, s'élèvent aussi les voix de l'espérance : il y a, de par. 
le monel~, tant de bien à semet·, tant de vérité à répandre .. . et les 
ouvriers, Dieu 1nerci, se mn1tiplicnt, pas assez vite à notre gré ... 
du moins, vo us autres, ehcrs Ami s, mettant il profit les avantages 
d'une édu ca tion cbréli c llnc, soyez lous, ct ü tout prix, ceux sur 
lesqu.els l'Egli se et la F ra nce tnuj om s pourront compter. 

» Je porte, chers i\mi s, i1 la santé de tous ; à vos succès bril­
lants dan s vos cxn mcns va riés, cl à vo tre .fid éli té au Likès et à son 
enseignemen t. » 

Mais toul a une fi n, m ême et surtout les bea ux jours. Nous 
trainàmes le pl us possible le long des ja rdins, des cours, des clas­
ses ... évoqu ant maints souvenirs; revivant un passé proche~· · et 
déjà lointain, savoura;ll de belles h e ures qui ne seront plus ... Puis 
Ja di sper s~'>n lente s'opéra , mai s non sans 1~n « au revoir » pour 
l 'an prochain. 
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Assemblée Générale de l'Amicale 
Uli tëlnps spierididè présida à celle ii iuiuëliè fête de lnmîile qui 

fut r éussie en lous points. 
Dès 7 li.e u~es du m a tin, une messe était dite it la ch apelle <lu 

Likè~; à J'intention des Anciens Elèves el de leurs famill es . 
A 10 heures, ce fut la traditionnelle réception des Ancieus 

par les élèves, dans la sall e des fêtes, aux accords de l'Ha rmon ie. 
Le Comité de l'Ami cale et un bon nombl·e d'amic'alistes déjà pre­
sents furent accueilli s en ces termes : 

< MONSlEUH LE Pm\stnEN1'; 

> MESSIEUII S LES ANCIENS, 

> Les benjamins sont tout it la joie de recevoir leurs à inés, dau• 
la bonne vieille école qui, de toutes ses r ides et de son teint plus o u 
:tnoîns défraîchi, dan s un cadre de verdure tout rêcemn1ent rajeuni 
par le P eintre mervei lle ux du printe mps, sourit à l'ami tié des géni:­
rations qui se succèdent, urÎies par la nu~me éducation et les mêmes 
préoccupations élevées. 

> Plus de 650 visages qui n'ont pas encore, po ur la presque 
totalité, senti l'on ction du savon à barbe, a jouknl lem s bonnes 
gr,âces à celles de la nature pour vou s accueilHr, e.hers aînés, très 
~ord.ialetnent et pour vous dire sans vain e phraséologie : « Grand s 
frères, vous êtes bien gentil s de venir nous voir, rcmcrr.i cr vos 
anciens MaitTes ou expriiner à Je urs . continuateurs vo tre ar live 
sympathie pour l'œ uvre dé l'éducation chrétienl}e que vous vo ttkz 
maiiltenir à tout prix , soucieux de conserver aux fam il1 es breton­
nes leurs traditions de foi et d'attachement à l'Eglise. 

> Votre retour a u Likès est une joi·~ pour vo_us, qui renouvelez 
votre attachement à une Institution et vos bonnès ca maraderies de 
j eunesse. 11 ·nOus réjouit aussi. car il nous perm et d'assister ü un e 
fête de plus, l 'une des plus touchantes, cell e de Fnmi li t•, de la rcc.on­
naissance et du dévouement ; e1le nous di s traira en nous instr ui ­
sant et elle nous apportera peut-ê tre une autre ~chose , que nu us uc 
dirons pas, 1riais que Monsie ur le Pré~.idcnl n'oubl iera pas ... il cs l. 
si gentil... qans la péroraison de son di scours. 

> On dit de vous, Messieurs, bea ucoup de b ien : on nous assu re 
que vous êtes res tés ·dignes .. de l'edu caJ,Îon r eçu,e a u Likès. Vos tn t­
vaux, vos suècès, surtout votre foi, vii:ilemenl c~rétienne, cornba­
tiv~ a u bes·oin, el votre présence ici ne. le disent-ils pas éloquem­
ment ? !! est ·pourtant de rilode, dan s c.ertains milieu-s: , de calom-
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nier l'âge mûr. On l'accuse de trop de choses parce que les j eunes 
voudraient être heureux, parce qu'ils voudra ient triompher dans 
une société où la vie fût facile et la lutte épar gnée ou bien, plus 
préciséxnent, parce qu'ils se laissent etnporter par la fougue de leur 
sang qui trotte trop vite dans leurs veines trop dilatées, qu'ils font 
des r êves magnifiques d'héroïsme candide, et d 'idéal r éalisé aussi­
tôt que conçu. Votre labeur modeste, volre sagesse réfléchie, votre 
ardeur persévérante, avertie par quelques désillusions saluta ires 
qui ve us ont éclair ~Çs sur le sens de la v ie sans rien enlever à votre 
an1o ur du Bien, sont pour nous une excellente leçon d"optimi ::i lnc 
et de bon sens généreux, également éloignés de la paresse qui fi ge 
une âme dans une existence san~ ambition e t de l'enthousia sme 
naïf qui fait rêver des entreprises plus splendides que r éa li sable,. 
Voilà ce qne nous inspire votre présence ici aujourd'hUi. La leçon 
ne sera pas inutile pour nous, et elle sera pour vo us-n1ên1es . . chcrs 
Aînés, un encouragement à continuer dan s la belle vole que vo us 
enseignèrent vos 1uaîtres . ' 

» Nou s vous remercions de votre empres sen1ent à rèvenir ainsi 
au Likès , nous indiquan t à nous-1nêmes le chetnin de la recon­
naissance qui lleul"it dans les cœurs bien nés et res tés simples. 
Nous vous souha itons une journée très heu reuse et réconfortante. 
Pour vous la rendre agréable, nous avons fait ce qtti nous étail 
possible, nous dévouan t de gailé de cœur pour ' 'O US réserver assez 
de pla·ce, et il vous en faut heauco up, il vous faut loule la Maison. 
Chaque appartement n 'éveille-l-i! pas en vous quci<JUCS vieux sou­
venirs ? Enseveli sous le nuage des préoccupations absorhanlcs, 
perdu iiïdécis dans -la brume qui s'éte nd sur les années au fur ct ü 
mesure que vous ]es jetez no1nbreuses dans l'océan du pnssù, ne 

. voilà-t-H pas que dans un coin de co ur, sur 1111 hu reau de travail 
de telle classe, su·r tel banc de la chapelle, d'un peu partout, snrgil, 
telle l'écmue blanche d e deux vag ues qui se . brisent, une fi gure 
bien connue de YOns, toute rieuse de ses 12 à 16 a"n s, qui vous d it 
par son SOurire .taquin : « Tiens, te· voi,là, comp1e .en telle année ! 
1ne reconnais4.ti bien encore ? Qu e tu étais je~m e, hein, quand tu 
avais mon âge ! Vieux, bon courage, el rattrape, ~i tu peux, ton 
tœur de 16 ans, pou r r ester incorrigiblemen t jeune. » 

» Messieurs, c'est le souhait que vous expriment les jeunes du 
Likès ; ils veulent devenir de sages réali sateurs conune vo us. leurs 
nînés, dans ·l'amour des 1nêmes maîtres, l'acceptation des mê mes 
Lli sciplines intell ectuelles et morales, la poursuite d'un même idéa l: 
devenir des hom1nes courageux, des chrétiens sans reproche ct 
de fiers Likésiens toujours ! » 

Ils promettent, les Likésiens d'auj ourd'hui ! Ils ont de bea ux 
rêves et nourrissent de grands espo irs ! Puisse l'avenir pleinement 
r épondre à leurs junéviles aspirations. 
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M. Cahon, notre dévoué Présiden t, se fit le porte-parole de 
tou s e t sut, en term es heureux, dégager les bonnes leçon s qui 
s'offraien t 

Réponse aux Elèves. 

« CHER S AMJ S, 

• La j oie est touj om s grande pour les Anciens de s'entendre 
saluer , si gen timent d 'a ill eurs, par leurs braves petits condi sci­
p les elu Likès, e t vous n e vou s douteri ez p as des douces émotions 
que nous CprouvOn s à r evoir ee groupe con1pae t d 'élèves dont n ous 
étion s n ous-mêm es des unités, il y a déj à un temps bi en trop long 
el bien trop co urt. .. 

• Vous n ou s comprendrez plus tard ... Tout nous parle da ns ce 
ch er vieux Likès : les murs, les co urs, les saUes, n os classes, celle 
grand e e t belle crypte, la ch apelle lm·ge el spacieuse : n ou s r etrou­
vo ns un p eu partout quelque ch ose de ce que no us y avon s été, 
q uelq ues -la mbea ux de notre .â me d'a dolescents, quelques r émi­
niscence des grâces d ivin es et des dévo uemen ts a dmi rables d on t 
nos vénér és n1aîlres n ous en to urèr ent. Aussi, r evenir a u Li kès 
es t po ur nous un ch arme ... J e vous so uh a ite, ch ers p etits amis, de le 
r essentir, plus tard, ce charme et de lu i être toujours fidèles. 

• Auj ourd'hui, bien so uven t ce gran d Likès vous paraît t rop 
étroit ; sa di scipline es t trop lourde, les exigences de vos profes­
se urs trop impéri eu ses .. . Vous r êvez de grand air, de larges espaces, 
de tota le liberté, p e ut-être d e la vie aisée et agréable ... Laissez-moi, 
nu nom d 'une exp érien ce qui est celle de to us, vo us dire que vos 
rêves seront déçu s .. . , que vous jouissez actu ellemen t d ' un bonheur 
q ue vous n 'apprécier ez que plus ta rd, q ue vos a nnées d'école sont 
d'h eureuses années e t qu'elles sont éin inetnmenl fécondes. Aussi, 
profitez-en. Par votre t ravail, conquérez les diplômes dont vous 
a urez bientôt besoin , ou du m oins ces habi tudes de la beur cons­
cien cieux qui ser ont votre n1 eilleure r ich esse. Acquérez ici une 
so lide forn1ation 1nor ale et r eli gieuse qui vous n1elte à Illêtne de 
t r acer dan s la vie un sillon de vertu et d'h onneur. Sans vou loir 
nous p oser en exem ples, j e vo us d ira i cepen da nt q ue so us ce rap­
port la gra n-d e maj ori té des An ciens d u Lik ès r es lent fid èles a ux 
enscignc nu.•nls de leur ét~olc et fon uen l par tout où ils se trouvent 
d es noya ux de rés i ~:il.ancc co nlrc Je désordre el le In al. 

» Eniln , m es ch er s :uni s, m ·adrcssaut au x p lus âgés, à ceux 
qui da ns quelques rnois vo n l clor e .leur :;co la ril é el commen cer une 
a utre vie, j e ti en s à vo us dernandcr d e bien vo ul oir fa ire pa rtie de 
notre gran de Amicale, n ombreuse d éj à de près d 'un m illier de 
mem bres, m a is qui n e dem ande qu'à s 'étendre touj ours p lus. Elle 
est un li en d 'union , une occasion de conser ver, ou d e renouer des 
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rela tion s touj ours a gréables, pa rfois u t iles ; e t donc une excellent e 
chose à bien des poin ts de vue. 

» Mais vo us a ttendez sa ns doute mie ux qu e des conseil s ... e t j e 
devine que vous n e serez satis fa ils qu'ap rès l'obtention d ' un jou r 
de con gé supplémentaire. Avec l'agrément de M. le Directeur, j e 
sui s h eure ux ·ct e vous J'accord er au nom de tous les Anciens. :. 

Des appla udi sseJn ents nourris prou vèr ent l' unan im ité des cœ urs 
dan s tous les souhaifs r écipro ques.. e t la r eco n na issa nce des élè­
,·es pour la conclusion a ttend ue et désirée ... 

« Ces ch er s Elèves, to uj ours les 1nêmes, donc ! ... :. ùisni t un 
brave Ancien en sortant de -Ja sa ll e, ta ndi s qu e l'Ha rm on ie joua it 
nn a utre morcea u· de son ri ch e r épertoire ... 

A 10 h . 30, élèves e t An cien s a ssi-sten t à la messe célébrée par 
M. le ch a noine Le Gra nd, ancien élève de Saint-Corenti n. Au dire 
des h al; itués, le Jio rn bre des a mica li stes présen ts au Sa int Sncr if in .• 
fu t pa r tic ulièr ement imposant cette a nn éC. Il es t à so uhai ter qu e 
la tra diti on cont inue : une jour n ée de l'Atni ca le doit ê tre co mp lète 
a utan t que possible ... P uis, il est s i agréable et parfois s i Cnlo tn 1:11ll 

de r evivr e les heure ux momen ts de nos prières d'enfan ts, de nos 
prom esses de fid éli té ... de r ech a nter il pleine voix le Credo et les 
ca nti qu es con nu s .. . de jouir des progrès réali sés : orgues puissa n­
tes, petit chœ ur a ux vo ix a rge ntines e t sûres, chorale fourn ie cl 
si bien exercée.. de pri er po ur ta nt d ' in tentions que nous por tons 
a u cœur : nos fa mill es , n os enfan ts, n os cher s défunts ... de r cc.c­
voir enfin une fois de p lu s {la n s celle ch apelle, ri ch e de so uvenir !-> , 
Ja bén édi ction du Dieu que nos I)l ait res nous appr irent à ai mer e l 
à ·servir ! 

11 h . 30 : Le progra mme ne n ous ln. isse guère chômer. Nous 
a uri on s cep endan t tant de choses à racon ter a ux am is ... ~:la i :; on 
n ou s bouscul e pour ]a r éuni on stat~taire .. . Allon s-y hien ,d le ... 
L 'assi sta nce es l p ius nombreuse q ue l'an passé : un bon po inl 
nux Amic~J i stes qui s' in té1:essen t vra iment à 1eur réun ion . 

La p aTole est à M. le Présiden t de l' Amica le : 

« MESS IEURS ET CH EHS Ai\11~ . 

» Suivan t n otre t r adition, j e tirn s tou l d ' :~ ho r d il sa lur r nos 
cher s Anciens r appelés tt Dieu en c:ours d 'unn l'l'. 

» C'est d'abord 1\'L Boll oré, n o i re rl'gre ll l: l'rt"·s irknt. q ui rn l :l U X 

heures }es pJus d iffi c il es d u L ikès l'hom m e pro vi dl~ n liel ci. a tni du 
hien . Le Lil< ès lui d o it bea ucoup da ns sa r éo uvert ure ct n 'aura 
garde de l'o ubli er. Il c ul Je dévouemen t ct le co urage su ffi sm'lt s 
pour assurer la resp onsabilité de la Société Anonym e du Lil<ès . Son 
n om et son savoir-faire en ·lég isla ti on lui fir en t tro uver en toute 
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occasion la bonne formule : legale el loyale, .sauvegardant a u mieux 
ies graves intérêts ·en jeu. 

j; 11 y a à peine qu elques jours - puisqu taujourd;hù i tnême à 
Plogonnec plusieurs de nos mnis ne peuvent être des n ôtres en 
1'aiso11 du service - nous perdions ~1 . Coadou, membre influent 
d u Conseil de I'A1nicnle. J e ne p ui s que tn'associer , devant cette 
do uloureuse perte, aux regrets et aux éloges si parfaiten1ent ex pri a 
més sur la tombe du défunt p ar M. du F rétay. Dans ·l 'A micale, 
comme partout, il fut l'h om me pondéré, calme, sùr de lui, très 
accommodan t, très désireux du bien. Sa disparition laitsse dans nos 
rangs un e p lace bien vide. · 

» Plusie urs autr es camarades ont eux a ussi e.mporté nos regrets 
et notre aiTccti on, el surtout notre an cien Maître ou Direcleur : 
M. Gautier , qui fut po ur nou s toute une t r adition et tout un pro­
gramrne. 

» Par aill eui-s, la v ie de l'Am icale n 'a pas eu de graves à-coups. 
.Je me dois cependant de Jnen tionn el' l'élévation de Mgr Cogn eau , 
nutlheureusemen t retenu aujou rd 'hui , mais de to ut cœur avec nous, 
à .Ja dignité épi ~copal e. Un e grande gloire, n 'est-il pas vrai, a r ej ailli 
su r l 'Amica le, dont il a da igné accepter , a vec Son E xcel. Mgr 
Duparc, la présiden ce d 'honneur . 

» Le nombre des Amicalis tes continue d 'augmenter. Nou s avons 
atteint le m illier, grâce à .J'appoint des j eun es gén érations, les­
quell es sera ient d'aille ms capables d ' une plu s gran<le fid élité. 

» Aussi notre action apostoliq ue devient-elle d'a utant plus 
effi cace a u point de vue éco nonlÏque comme a u point il e v ue social. 
Le compte r endu de notre habile secr étai r e, M. Doaré, nous dira 
dans un m oment notre situation financière. Quan t à notre influence 
sociale, il n'est pas douteux qu e le nmnbre es t u ne force devant 
Jaquellc on s'incl in e. Dans n os r evendica ti ons persistantes a u suj et 
des loi s d'o stracisn1e qui tuen t nos écoles, nous sommes h eureux 
de fair e état de vous tous, sachant que sur tous on pe ut compter. 

• Il m'est doux de passer la pa rolp a ux a utres membres de l'as­
se mbl ée statutaire, en vou s rappelant ·le grand acte de cette r éunion 
de 19:34 : l'inau guration tant a ttend ue d'un m onument à nos cher s 
morts. Lt•11 r so u venir, l\fessieurs, p la ne s ur cette journée, qui Jn ar­
q uera ain s i d:w s nos ann a les . » 

De v.ifs appla udi ssc n tent s eo11pùrent. el r o nc luè ren t ces a perçu s 
j nléressan ts. 

Élections 

Conformément à l'ar ticle 6 des Statu ts , le Conseil d 'admini s­
tration es t renouvelable pa r liers chaq ue année. Les m embres 
sortants sont rééli gibles, Dans ces conditions, le Prés iden t propose 
! ~ réélectior1 de : 
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MM. LE GARS, vice-président ; LE LouET, chanoine honoraire, 
supérieur de Saint-Yves; P EnNEZ Ren é; LE CERF Yves. 

L'assemblée, à l'una nimité, accepte les quatre élections pro­
posées. 

État Financier 
M. le Trésorier tient ri goureusem ent sa comptabilité et nous 

fournit l'é tat ci-après : 
RECETTES 

Cotisations . . . . . . . . ... . . ..... . . 
Vente du Bulle/in . . . .... . . . . 
Annonces . . · . . . ........ . .. . . . . . . 
Remboursement de Prêts d'honneur 
Don de M. Bolloré, anr.ien Président 

TOTAL 

DÉPENSES 
Imprimerie, photogravures .... .. .. . . 
Frais de co.rrespo ndance, program n1es ... . ....... . . 
Subventions diverses . .. . . .. .. . ..... . . ..... •.. . . . 
Messes et servi ces .. ...... . ... . . . . . . .. .•. .. .. •.. . . 

TOTAL ...... .. . . . . . . . . . .. . · ··· ·· 

9.220 f. 00 
4.020 00 
1.450 00 
1.500 00 

:wo (Il) 

l t\.490 r. 1)() 

7.2 17 f. 50 
510 00 

5.ooo on 
410 00 

13.137 f. 50 

Excédent en 1933 .... . 3.352 f. 50 
Solde antér ieur .. .. . 8.925 75 

NET EN CAISSE 12.278 r. 25 

A signal er, da ns cet éta t, le don de M. Bollo ré, si d élica t, cl repre­
senta nt la différ ence de prix aux Pompes Funèbres entre un ser vice 
pl us solennel e t un ser vice ordin a ire. Cette clause les lamen l:IÎre ; 1 

été gardée p ar la fami ll e. L'Amicale a été vive 111 cnt lou <·h é·c d l' C"dle 
marque d'affection de son r ègrelté Président. 

L es 5.000 francs Jnarqués a u titre de s u]J vt• tlt.ion s se d l· pad :tgcnl 
en prêts d 'h onneur (qui sont remboursl~ s : ~insi qn e l':tllt~sle il' lahlt~au 
recettes) e t en s ubventi on s h un e di zaine d'élèves Jll t.'~ rita nt s. No~ re 

Amicale se doit d e pourvoir à qu elques bonnes œ uvres sen b i;·cs ; 
cell e-l à mérite notre attenti on spéciale ; il faudrait réu" ir il di·vc­
!opper ces bourses ... L'en caisse paraîtra forte à qu elqu es anlic.a­
Iisles : e1J e a per mis l'érection d u mon ument a ux. Ane.ie ns, e.t sr ra 
fort d iminuée de ce fait da ns l'exercice 1934. 

Après cet exposé financier approuvé pa r lous, M. le Directe ur 
résu m e en un d isco m s condensé la vi e du Likès durant cette der­
nièr e année scolaire ; 
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« MoNSIEUH 1 E PnÉSIDENT, 

» MESSIEUI\S, 

• Mon rôle se borne à l'exposé de l'historique du Likès depuis 
1932 jusqu'à ce jour. 

» Hélas, un e année est rarement exempte de pénibles deuils. 
~L le Président vous rappelait le so uvenir de chers disparus : 
;\1. Bolloré, M. Coadou, el bien d'autres m embres de J'Amicale que 
doucemen L Dieu a cueillis pour la Patrie. 

• Dans le corps professoral , une grosse dispariti on es t à signa­
ler : celle de M. Gautièr, dont le souvenir est certes clans lous les 
cœurs. Nous avions déploré son éta t de fati gue l'obligeant, l'an der­
nier, à être dé.chargé de la lourde direction du Likès . Nous espé­
rions le conserver longtemps encore en acl~vité ménagée et aimion s 
recourir à ses opportuns conseils. Une furonculose a igüe l'affaiblit 
dès OclobJ·e 1933, se porta sur l'œil el en nécess ita J'abb!a lion . Un 
mieux apparent, dù à la transfusion du sang, s'ens uivH ... Hélas ! 
ln septicémie se déclara, enl evant toute espéran ce. Il e ut toul de 
Jnèine l'ullilne snli sfaction de revenir près de son LiJ{ès ai mé, de se 
préparer pieusenleJlt à la 1nort, de la regarder en face, et de l'a c­
cepter simplement et pieusement, comm e il a\•ait vécu. Ses obsè­
ques flll'ent un triomphe. Tous ses a nci ens, a lertés à temps, se firent 
un devoir de rendre à ce maîlre ou direc teur es lim é le dernier 
témoignage de leur sympathie. Messieurs, je ne pui s m'étendre sur 
la val eur de l'hon1n1e, du religie ux et de J'éducate ur . Vous l'avez 
eonnu ct app récié. Ses œ uvres lui rendent témoignage. Avec vous, 
j e HJ ' indinc au souveni r du cher disparu et prie Dieu de Jui donner 
un e ampl e réeompense pour ses labeurs. 

~ U ne a utre JH'rlc inl l•rvcnait il y a quelques n1o is : subiteJnent. 
on peut le dire, nous était ravi l'exceUenl M. Guillenne, ancien 
directeur ùe diverses l~co l t'!-i, e n repos au Likès, fai sant o flï ee de 
sous-directeur, tout en occupant ses dernières forces auprès des 
élèves les moins avancÇs. Vic très humble, rie droiture et de dévoue­
znent caché ... Vie de 1nérite , ce mc semhl c, puree que loute ordonnée 
au devoir. Ces hommes, on les regrette, on deplore le vide causé 
par leur disparition ... ntais on les envie ... 

• P as detJX sa ns troi s ! ... Décidément, il faut qu e so uvent cet 
aphorisme soi t réalisé: Comme l'an dernier, J'un e des chères sœurs 
qui se dévoù'ent au service du l..ikès , la sœ ur infinnièrc, sœur 
Aitnée, atteinte d'un e maladie du foie, devait se reposer à Sainlc­
'~nne d'Auray, pour peu de tem ps, car hi en vite ell e es t a ll ée cueillir 
ia belle couronne d 'ùne vie toute employée aux malades qu'ell e 
~oignait avec un savoir-faire ~t un d évo,uement a u-dess us d e toul 
éloge. 
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21 Ainsi se creu sent autour de nous des vides n ombreux qui 
laissent au cœur un e pointe de m élancolie et de tri stes se ... 

» Ce compte rendu ne doit pas emegistrer que cette nole som­
hre. La vie de l'Ecole Sainte-Mm·ie fut depuis Mai 1933 très active.' 
La période des examens a été chargée et bénie. 

> Voi ci le tablea u d 'ensemble : 

llHEVET n ' I NSTHUC'I' IO N HELIGIEUSE 

l rll Sêrie: 23 re ·us . 
2" Série : 40 reçus. 
3' Série : 32 reç us. 

Héunissent le diplôme complet : 9 élèves. 

. llACCALAV HÉAT 

~· Partie : 5 reçus (Mu th. et Phil. ) et 2 admissibl es. 
l '' Partie: 10 r eç us, 3 adm issibles . 

B IU:VET 

B. E l .: 10 reç us (s ur 33 pour tout le centre d e Quimper ). 
B. E . P . S. : 5 1·eçus. 
B. Agricole : 1 reç u, 2 admi ssibl es. 

l~XA .MEN DE LA Soc 1krf: GJ:::"l'Éf:AJ.E u'EDUCATION ET n 'ENSEIGNEMENT 

Partie co nuntwale : Certificat Elémenlaire : 16. 
Supérieur 10. 

BREVET n 'ETUDES CoM~IER C I ALES 

Partie lndllslrielle: Cours E lémentaire : 29. 
Cours Supérieur : 20. 

Bnt:VET n 'ETUDES l NDUSTHIELLES 

Partie Agricole : C. E. 1" Année : 12 dont 2 T . 11. 
C. E . 2' Année : 5 dont 2 T. H. 
Brevet Agri cole: (i <loul 2 T. B. cl 2 Il . 

La Société des Agri culteurs de France :1 déecr !H.·. aux élèvt::'i 
1 Médaill e de verm eil ; 
6 Médaill es d'argent ; 
2 Médailles de bronze. 

EX,.UŒN DES Bo {; RSES 

4 èlèves reçus. 
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CERTIFICAT D' ETUDES 

60 t eç us, 4 m entions Bien. 

> T-ableau tout à l'éloge d es professeur s con sciencieux et des 
clèves travaille urs du Likès . Seul le nombre de Brevets élém entaires 
PSt en ba isse : m a is la session fut tell ement anorma le : en Juillet, 
33 reçus a u centre de Quimper dont 10 du Likès. En Octobre : 
0 r eçu sur 90 ca nd ida ts : les chiffres se passent de commenta ires 
e t m arqu ent bi en des dessous pas très beaux !.. . 

> Les améliora tions matéfielles continuent lentement. D'in1por­
ta nts p roje ts son t à J'étude, qui dem a ndent à être mùris en vue de 
1nodenüser un pe u ce bon vi eux Li kès . C'est ,un devoir à l'égard 
des fa mil·les e t des enfants de tenir à ce C[Ue n os écoles chrétiennes, 
so us tou s les r apports, soient à la h a uteur des é tabli ssements laï­
CJUes. Aussi ch er chons-nous à a mélior er peu à peu tout J'en sem ble 
intell ectu el et m a tériel de n os ser vices. 

» Nous y sommes d'ailleurs encouragés }Jar la confiance des 
fami1les. Les vacances dernières furen t une invasion. On s'ingénia 
pour recevoir une trentaine d'élèves en plus ... mais à notre grande 
:dlli ction, il nous fallut ref user p lus d e 150 pens ionna ires .. . faute 
ci e place, el surtout par pénurie de 1naîtres. Que11 e sent la prochaine 
rentrée scolaire 1 Déjà, de nombre uses in scriptions sont en cours ... 
Nou s y sa ti s ferons dans la mes ure des di sponibilités, puis il fa udra 
à nouveau r efu ser : solution bien pénibl e parfois, j e vous l'avoue. 

• Ah ! si n ou s avions davantage de maîtres ! L'esp éra nce n ou s 
lient au cœur en voyant éclor e quelques vocati on s fort belles de 
m ailres chréti en s. C'est un h onneur pour les famill es. Cette année 
1933 a ma rqué l'entrée a u Noviciat de 1 bach elier, de 1 breveté, et 
a u Juvénat de quelques élèves excellents. C'est là un grand esp oi r 
po ur l'avenir , car il y a dans l'école e t par l'école u ne mission de 
premi er ordre à r éalis er. 

» :Messieurs, je veux clore s ur ces mots ce court expoS:.é., heureux 
de vous a voir senti une fo is de plus vo us intéresse ;,: ,-à'.~otre cher 
Ukb. o ' 

Les appla udissem ents réitérés marquèrent con1bien tous les 
amicalî stes s'intéressaient à ces détail s sur la vie de leur école. 

Inauguration du Monument aux Morts 

Penda nt que les am icali s tes assis ta ient à la r éunion statuta ire, 
i es élèves prenaient en h â le leur déjeûner de fê te ; il a fallu faire 
vite e t laisser là pl ace aux Ancien s, ·qui envahiront deux réfectoires. 
Puis tout le m onde s'assembl e devant le m onument a ux Morts, 
œ uvre de M. Vaill ant, a rtiste bien connu à Quimper et dan s la 
·région. 
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b eva nt un magnifique massif de fl e urs,· sous un soleil ardent; 
les tro is plaques de m a rbre, enca drées de granit de J{er sanlon , 
font r essortir le dessin des la uri ers dor és, ta ndi s que se détache, 
sur fond blanc, le tex te de l'inscription , heureusement · ch oisi et très 
suggestif : 

Aux A NCI ENS PROFESSE URS & ELÈVES 

TOMBÉS AU CHAMP D' H ONNEUR 

1914- 1918 

« S ine sanguine, non f il remissio . .$ 

(H ÉH, I X~ 22.) 

« Nou s savons hien, nous autres, que notr e 
miss ion est de r.ncbe te1· ~a Flranee .pnr Je 
sang. ~ (Ernest P stCHAR t.) 

~eJ·r<: ~ d:ms la cour d 'honneur, tous les élèves, a nciens et actuels, 
sur qui plane le so uven ir des Morts, r éali sent l'union. N'est-ce pas, 
(' Il ell"cl. a ux martyrs de la défense nati onale qu'H convjen t de 
lieman<h'r lt·s l c~on s d 'entente fra ternell e, de courage et d 'h éroïsme 
pour l:1 d t'· fen sc d ' un i-d éa l de Jiberté et -de r eli gie ux devouen1en t ? 
C'es t cc que fil. i\'L l'a hhC Balbous- blessé de guerre. économe au 
coll ège S: linl- Yvcs - avec J'émotion d' un t émoin , ·l'a rde u r du 
co mba llanl d !:1 -conviction entraînante du prêtr e, so ucieux de 
h·ansm t•lln· au x j eun es le t résor d 'hérolsme de leurs aînés. 

L'cx i g: uilt'~ dt• la place r éservée à ce t article ne nous permet pas 
de citer in t'.rft•n so cc ben. u sermon, qu'écoutèrent avec recueill e­
lnent lou s lt ·s lt'· uwin s ùe la cérémoni e. Nous nous excusons de 
n'offrir ù vo lrl' rnt~di!ali on qu e des passages ·qu i feront trop l'effet 
de plunsps dt'• l:tt• ll (ws. 

Defun ctus, adJure loquitur . 

t Mes lri·s t' h(' rs Frl· r l's, vous nvez été bien inspirés en fais ant 
(; ) ~ver un lll O IIIIIItt · nl :'t la n~t'·u wi rc (l e vos glorieux Anci ens élèves. 
Si da ns Loul<-s lt ·s t·o ntllltii H' S de Fr:m re, ces mon uments fun éraires 
sont un üloqtlt 't tl r:q,pe l po ur lou s lrs Fra nçais, il me sembl e que 
dans une 111:dso n ·d 't'•du t·:dion leur pl:t çc es t encore n1ieux ma rq uée; 
parce que, l' li ntl~ lll t' l l' tttps qu ' il s t.':vOI (llCJlt le so uveni r émouva nt 
ùes aînés , ils sunl utu· illu slra lion JI H.' r vcill euse de toutes les leçous 
q ue vous tl onJH'Z l ' Il cl :1 s:\e et une in vilntion co nstante pour les 
elèves n forl i lil' l' el développer en eux les ' 'erlu s qui f on t les h éros. 

» Dt•fundu s , la m ission active de nos a nci ens sur terre est 
lermin l:e, o ui .· Ma is, adJu re loquilur, il s parlen t encor e, à vous, 
n1es enfants, pour vous prêcher l'exemple à imiter, et à nous tous 
pour n ous cri er confiance. · 

> Def!Ln cllls, il s se sont acquittés de leur mission e t avec quel 
h ér oïsm e !... Puis-je son ger à vous r edir e lo us les hauts faits 
d 'a rm es accompli s· par eux ? Da ns une mai son co mme cell e ... ci, qui 

- -20-

nborde toutes les branches du savoir, qui prépare à l 'industrie et 
au commerce, à l'administration et à J'agricullure, qui a é té penda nt 
la guerre un grand r éservoir où l'armée, la marine, l'avia tion ont 
puisé à Pleines m ain s, qui a fo urni des élites n on seulement à la 
métropole, mais en core a ux colonies les p lus éloignées e t qui a 
toujours su form er dan s le cœur de ses enfants les plus bell es vertus 
morales, basées _sur une foi profonde et agissante, faire l'éloge de 
lous ses Inentbres, comme i! se devrait , n ' es t pas poss ibl e ... 

» A peine sortis d e ce tt e _m a ison , a lors que ·l'avenir leur so uri a it 
pl ei11 de promesses, il s ont élé j etés d an s la plus terrible des guerres . 
Tout de s uite, les circonstances en onl fait des h éros. Ne croyez pas 
qu'i ls a ient été des enfan ts extrao rdinaires . Non. Il s éta ient co mm e 
vo us dociles el appliqués, m enant une vie r éguli ère el tranq~1ill c. 
Mais ees t justentent cette vie monotone d 'étudiants, bien co mprise 
et acceptée, qui les a trouvés prêt s. En sorte que, sur les champs de 
bata ille, malgré les souffrances e l les périls de toutes sortes , il s ont 
Continué cette vie d'ordre e t de devoir, sa n s défaill ance, jusqu 'a u 
l)o ul : la g uerre les a men és tout naturell emen t jusqu 'à l 'h ér oïsme ... 

~ La guerre ! n e di sons pas qu'elle es t belle ~ ... Dans Ja g uerre, 
il y a la guerre ell e-n1ême a ffr euse, m ais il y a aussi l'âme de ce ux 
qui la font, l'â me de nos hér os. Comme elle es t bell e, comme ell e 
resplendit ! Quelle gra ndeur d'â m e ne fa ut- il p as pour bra,,er la 
mort et maîtriser son misér able corps qui tremble ? Quel h é•·oïsm e 
ne faut-il pas po~r fai re abstrac tion des ho rribles réalités et all er 
ch·oit son chemin, vers le devo ir e l vers le sa cri fice '! Quel amour 
ne faut-i l pas pour donn er à la France le bi en le plus précieux, la 
vie, ce sublime h éritage q ue seul e la m erveil1euse lendresse de nos 
parents a pu no us la isser ? .. . » Il s sont morts pour défendre Je sol 
franç~is , lu i sac;·ifiant tout el la vie même. S'il s se so nt a cquitté, 
si n oblêm ent de leur devoir, n'ont-ils pas le droit de parler ? 

> Et que disent-ils ? A vous les j eunes; ils conseillent le trava il 
consciencieux, 1 ~ docilité joyeuse, la vie de foi - et l'a mour de la 
F r ance, 

» ECoutez leurs voix indignées, ünpérjeuses, qui vous pa rlenl 
de la patri e ... Ils sn. vai enl ce que c'est que la Fra nce l(U' ils ont 
a rrosée de le ur sang ; ils sava ient que ce n 'est pas un va in mo t. 
co mme tant d"éga rés voudra ient le faire croire ; tuais qu e c'(•s l une 
chose sacr ée, cr éée par Dieu , qui entre ti ent en nou s un senUu1 Pnl 
trop fort , trop puissant, parti cula riste, ·qui nous attach e au sol ; 
sentiment qu'on a peine à analyser, qu'on ne peut tnême pas so u­
vent expliquer, ma is qui existe et qui s'appelle l'amour de la 
Patrie .. . La Patrie n 'est pas un fantôme, mais un être r éel, p ui s­
qu'on souffre pour elle, puisqu'on ver se son sang pour elle, puis­
qu'on meurt pour elle. Conune vos aînés, a in1ez, a in1ez passionné~ 
ment la France ... 
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» Chers Anciens, écoutez vous aussi leurs voix ... Ne vous senJble­
l-il pas qu'elles nou s disent d'y ajouter l'amou r de notre vieille Mai­
son ? En nous r appelan t l'a ttachement qu'ils ont eu pour le Likès, 
nos 1norts, - · ne croyez-vous pas ? - no us invitent à nous grouper 
plus étroite1~nenl encore auto ur de cette maison, à l'aimer, à s'int é­
resser à son développement, à la défendre si on ose encore l'atta­
quer co1n1ne dans notre jeunesse ? ... 

» Ces vobt mon tent encore vers n ous, suppliantes : ell es n ous 
demandent des prières. N'est-ce pas a ussi le désir de ceux qui on t 
édifié ce monument ? La CI~oi x qui le domine, en proclaniant la fÛi 
profonde qui a nim a it nos anciens, n ous rappelle q u'ils ont comparu 
devant -le Dieu de toute bonté, mais aussi de toute justice. La pré­
sence du prêt_re so utenant un Inoribond, nous fait songer à leurs 
faiblesses et par conséqu ent au besoin qu'ils peuvent a voir de nos 
sttfl'rages, pour achever de satisfaire à la justice divine. Resterons­
nous insensibles à toutes ces supplications'? Certes non, chers m orts; 
nous avons prié, et nou s vous le promettons, nous contin uerons à 
prier encore pour vous. » 

Après avoir ainsi exposé ·les leçons qui se dégagent des magni­
fiques exemples de nos glorieux n1orts, 1e clergé bénit le monun1et1t, 
e l la musique, pour teri1üuer, joua la Marse illaise . 

Le Banquet 

Nous sommes h abitués au savoir-faire de M. l'Econome ; cela 
n'empêche que chaque année l'émerveillement de tous se renou­
velle devant l'abondance et l'ordonnance du n1enu. Cette année, ce 
fut, comme d'habitude, très bien à tous les points de vue ... Un ban 
pour M. l 'Econome : il ne fut pas oubl ié ... 

Le repas se déroula dans une ambiance de cordi a.Jité extrême 
et de tenue irréprochabl e. Belle assemblée de 200 membres : l 'élé­
ment âgé un peu plus prédominant ; l' élément jeune très vivant, 
très joyeux ... Et les conversations allèrent leur train au fil des 
anciens et h eureux souvenirs. Aux toasts, M. Cahon - sa journée 
cie fête générale n 'est pas une sinécure 1 - prit ·le premier la 
parole avec un très cordial à-propos : 

• M ES CHERS AMIS, 

» Le plaisir est toujours nouveau de nous rencontrer ch aque 
an[lée dans notre vieux Likès, de pouvoir renouer dans un cadre 
colln u , des liaisons d'enfance, des conversations éba uchées il y a 
bien des a)lnées déjà, et qui restent un charme dès qu'il nous est 
possible doe les reprendre. D'annee en année, sans doute, dispa­
raissent d~s visages aimés, de vieux professeurs très <;hers ... Mais 

12 -

i! r es te, n 'est-il pas vr ai, cel.te atmosph ère de cord ialité et de sym­
pa thie qui nous fai t volonti ers dire : le Likès c'est chez nous ! 

• Il faut dire que les délicates attentions de M. le Directeur et 
de MM. les Professeurs, jointes au savoir- faire pratique de 
.M. l'Econome, qui nous reçoit chaque année royalement, contri-

Un guoupe de jeunes Amicali s tes. (1 1/wtu I.e (;,,,,/ ). 

huent à mainten ir cette a1nbiance familia le, s i eh bre :'1 lous .. ft· ltll' 

fais l'interprète de vos sent iments à to us, j'en s ui s sùr , e n t•x pri ­
mant à tout le corps professoral du Likès mes reJIH'ITÎl ' llll't il s les 

plus vifs po ur la belle fête de ce jom. 
~ Fête d'autant plus belle qu 'ell e est une dale dans nos nnn:dt· s. 

grâ,ce à l'inauguration du monument aux Mor ts. L'idlT t• s l ; lll <' i t' IIIH' . 

M. Gautier y pensait ... Les nombreux trava ux a lors e11 t'ours : 111 

Likès, les fonds un peu faibles de l'Amica le ne pcrll <dl :ti t· lll pa s 
de donner suite à l'afl'aire .. . Puis les circon stances so n! d t•vt·.nuc.s 
meilleures ... Jes idées se complétèren t. ... Le bon Frt'· n : Clodoald 
Marie r e trouva de ses élans d 'architecte ... et de son s ty le .. M. Vai l-
lant sut compr endre et interpréter en arti ste l'i dée r.heiTIH.'t'.. t•l 
vo i]à que s'érige un beau monument bien placé et riche pour lo us 
en enseignen1ents d'honneur et de vertu. Je suis heureux, Mess ieurs . 
en qualité d e présiden t de votre Ami ca le, d'adresser me_s re m cJTit·­
mentS ém us à tou s ceux qui ont contribué à cette réalisation. 

» Heureux aussi, et vou ~ J'êtes avec mOi , n 'est-il pas vra i, dl' 

con stater la prospéri té croissante de notre chère Ecole. Nous la 
voyons riche de 650 bons élèves - presq ue le chitfre de notre vieux 
te1nps ! -; a daptée a ux. progrès n1odei·nes, évolua nt avec . les 
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besoin s, dotée d'un corps professora l donl nous devinons la va1eur 
et le d évouem ent... et cela nous excite à devenir de J~lus en p lus 
les soutiens d'une œ uvre à laquell e nous tenons de si grand cœur, 
en canalisant vers notre Likès bien des en fa nts en quête d'une 
bonne école, e t en restant tous très unis pour la défense des in tér êts 
de l'Enseignement chréti en. 

~ Enfin, Messie urs, laisscz-n1oi vous dire la grande joie éprou­
' 'ée en apprenant que notre Amicale a mai ntenant plus de 1.000 
adhérents . 

'> Je lève mo n verre à ce milli er d'Amicalistes, tt lo us les pro­
fesse urs e t élèves du Likès , el en vue d 'une pr6spérilé toujo ur s 
grandissante. » 

Un ban sonore (ut la vibrante adhés ion de lous à ces déli cates 
paroles de notre excellen t président. 

M. le Direclcur se leva ensuite. Sa je unesse ne noüs élonne plus, 
ct no us nous atlen ctons à un disco urs hien pensé e t bien dit. Nous 
fùrnes servi s à souhait : 

« MONSJEL1 H Lt::: PHÉSIUENT, 

~ MESSIEl'HS ET CH t::US AMIS, 

» Mon premier senliment dans une reunion Lcll e que celle·ci, 
si nombreuse el tpujours sympathiq ue, es t évidemment celui d'une 
très vive reconnaissance à l'égard. de lous ceux qui onl bien voulu 
eoopérel· de quelque m~an ière à votre fèlc qui es t aussi la nôtre, 
ea•· la fêle des Anciens E lèves n'est Jl" ' moins cell e de t oute l'école. 

) A des litres vari és et plu s spCeiaux, je tiens à Temercier plus 
directement M. Gabon, notre ch er présiden t de l'Amicale, toujours 
prêt aux servi ces parfois ass ujelli ssanls (jtl e réclame la bonne 
marche de votre Amicale, el avec l ui MM. les Vice-Présiden ts e t 
Délégués, et lous les m embres du Conseil d 'adm ini slmtion, dont 
Je dévouen1en t es t entier à vo lrc U' Uvre. 

» Si Ja reconna issance du Likès vo us att eint tous, Messieurs, 
en raison des témoignages nomhrcux de sym pathi e que vous gardez 
à votre vieil le école et à ses mêl'ilres, pçrmettez-Jnoi aujourd'hui 
d'adresser plus directement des féli citations auxquell es vous vous 
associez tous, j'en suis sùr, à l'artiste qui a su lraduil·e dans un 
monument sobre el élégant et tout particulièrement dans une réali­
sation de bell e valeur nos sen limen ls à l'égllrd de nos m orts. Votre 
!<ell e œ uvre, cher Mon sieur Vaillant, se ra pour les générations 
nombreuses d'enfants qui s'inclineront deva nt ell e, une leçon de 
~ncrifi ce el d'espérance synlhét.isé dans Je petit soldat mourant, et 
la Croix que lui montre le P r être. L 'idée finement incrust ée dans 
le beau k ersanton deme urera e l cr e user a son sillon dans bien de 
jeun es oœurs. De tout cela, M. VaUlanl, félicitations et merci. 
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• En termes éloquents - parce que tra itant d'un sujet véc u -
M. l'abbé Balbous a s u dégager les grandes et fort es leçons d ' une 
cérémonie telle que eell e de ce matin. Il a trouvé les mols qu'il 
fallait pour aller à nos cœurs. Qui mieux que votre camarade r éu­
nissait d 'ailleurs les conditi on s qui entraî nent dans . la vie de 
l'exemple, avec la triple a utorité d 'ancien élève, de prêtre, de grand 
blessé de guerre el de glorieu ses décor a tions ? 

~ L'inauguration de vo b·e montintent es t un bien beau ges te. JI 
etai t r éclamé depuis lon gtemps ... il est plus qu' un h ommage rendu 
à un glorieux m ort : il fa udra lui donner Je sens d'un lien d'union 
ct d'un rappeL · ' . 

» Lien d'union : il doit l'être entre les de ux âges des Ami calis.tes, 
tendant à former, si l 'on n'y prenait garde, comme deux associa· 
li on s jux taposées : celle des Anciens et celle des Jeunes ; cell e 
des élèves d 'avant 1904 el celle de ceux d 'après 1919 ; car celle 
coupure de 15 a ns, jointe a ux n ombreuses disparitions de la guerr e, 
a créé un fos sé cru ' il importait de combler. C'est chose faite. Le 
monument à nos Morts sera le trait d'union des cœurs. II rappell era 
à tout un groupe d'entre vous des ca marades estimés à J'éco le, des 
eon1pagnons de souffrance et d'héroïsme pendant la guerre. Vous 
eussiez aimé peut-être retrouver leur nom gravé dans le marbre ... 
L' inexisten ce du Likès à cette époqu e, l'absence de docu men ts, la 
crainte d'o ubli s regretta bles, nous ont imposé celte form e anonyme. 
Chacun dans Je secret de ses souvenirs retro uvera des n o n1 s d 
des exe~ples . 

) Pour les Je unes ce sera le souvenir pc ul-ètrc d't- l n.•s 1 ri·s 
ehers : pères, frères ainés, parenls, à co up sûr de cl c.Hen~c ur s t'l tl e 
modèles . Il est la tradition d'honneur el d e vai llanee qu e le1u· 
lègue le passé, tradition donl ils peuvent avo ir lic"oi n """ " dt·" 
circonstances non moins graves, car la phrase de P sich:1ri , iTr il e 
en 1913, garde peut-étre encore toute son actualité, et il sc pon<T:til 
bien faire, chers Jeunes Amicali stes, que votre n1ission sur la 1t.·J-rt· 
soit en core de rach eter la France par votre sang. 

• En tout cas, puisse ·ce monument êlr~ pour tous 1m r :~ppel 
que les immolations consenties n'o nt pas fructifi é comme clll"" 
l'auraient dû, et qu 'il nous reste, qu'il vo us reste, Mcssi c ur~ . 

Anciens de tous âges, à compléter l'œ uvre ébau ch ée, à app li cjucr 
au Pays la vertu rédemptrice d'un sang gé:néreusement verse j HHJr 

tine France plus n oble et plus belle. 
• Ils voulaient un r égi me de liber té et de justi ce ... Pour nou s 

borner à -la ca use qui vous réunit en Amicale, celle de l'Enseigne­
ment chrétien, n 'est-il pas vrai, Messieurs , que liber té e t justice 
sont choses inexistantes ? 

• On nous a pompeusement coll é au dos l'étiquette d'Ecole 
Libre ! ... On en revient !. .. Même à 1' 1. A. on se montre désormais 
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plus sincère et 1noins ironique, en nous adressant les lettres sous 
la rubrique d 'école privée ... 

» Et c'es t bien . cela, vos écoles chrétiennes : Ecoles pri vées ·des 
denier s publi cs e t de leur p ossibilité de subsista nce, sauf p;u· les 
sacnfices trop lourds que vous devez vous ilnposer. 

• E coles privé_es de leurs progra mmes puisq u ' il faut se sou­
mettre à un contrôle offi ciel peu sympathique. Ecoles privées de 
lr.urs m a îtres par les difiicultés m ultiples s'opposant à leur libre 
recrutement. 

» Nous ne demeurons libres que dans notre possibilité d'ensei­
gner la vérité, m,ais cette liberté nous est glorieuse, au point qu 'elle 
suffit à n ous main tenir coûte que cOlite sur - la brèch e et dans la 
lulle. 

• E l quan t à la Jus ti ce, h élas ! Messie.urs , pourqu oi en pa rl er 
da ns ces époques troubles e t m alsaines, fertil es en scanda les, e t 
où, semblera it-il, se ser a ient li guées les puissa nces d u Ma l. pour 
étouffer toute droiture. 

> Il faut le proclamer bien ha ut : n otre législation scolaire es t 
a ba~e d' injus ti ce. L e fa it a ccompli ne crée pas le droit. Il n 'es t pas 
adm1ss1ble qu e da ns un e èr e de soi-disant liberté, toute une fr action 
n a tion a le e t la m eill eure, n e puisse d isposer, san s payer j usqu'à 
épui sem en t, d'écoles el de maîtres conform es à leu rs sentiments 
1noraux et relig ieux. Te l est cependan t votre cas : vous vous sa ignez 
po ur continuer à faire instruire vos enfants ... . ou vos proches 
d a~s des écoles eon formes a vos id ées. Cela ne devrait pas être, 
et vous avez Je devoir de r éagir contre cette mentalité défaiti ste qui 
nous fait rendre gràcc ~l nos adversaires dès lors que san s nous 
r~s litu er aucune <le nos prérogatives, il s cessent les brimades trop 
viol entes . Vou ~ avez des droits, :Messieurs ; trava illez à les faire 
,·aloir. 

> La pièce de lhéàlrc de ce soir : Pour le bonheur des autres· 
à -laquell e vo us êlcs grucie uscment in vilés, . développera d'a iJi e ur~ 
d'une 1nani èrc émouva nte la grande thèse de l'Enseignement 
chretien. 

• Il fa udrait, Messieurs , que de celle journée vou s emportiez 
avec le souvenir de ceu x-lù que nous m agni fion s a uj our d 'hui · et <JUi 
sont tombés a u fr on t po ur le r enouvea u d'un pays "très a imé, cette 
conviction qu'il vous reste une grande œuvre à acco1nplir, e t ·qu .. ~ne 
Anli cale nombreuse e t unie comme la vôtre es t une force qui doit, 
à l'occasion , agir afin de r endre a u pays plus de liberté et d 'h on­
ne ur. Le grand moyen , le plus ui·gent, sera de lui assurer des Ec"o1es 
chréti ennes do tées d'un régim e viable et po ur~ cela, de ne pas .:Y~u s 
lasser de r éitérer vos justes r evendica tion s. •· 

» J e souhaite qu'elles soienl .vite entendu es e t j e porte ù la pros­
périté de votre Amica le, de vous tous, Messieurs el de vos 
fa milles. • · · ' 
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Une vigoureuse salve d'appla udi ssem ents in diqua combien tous 
!es Amicalisles comprenaient cet appel à la jus ti ce et à la liberté, 
et qu'il s sauront s'unir pour revendiquer jeurs droits. 

Les applaudissements étaient à p eine a tténu és que des voix 
récla maien t: « Nad er! Nader ! .. . • Il éta it présent en effet, notre très 
sympa thique ami e t dut céder à la for ce ! Son improvisation , car 

_il n'avait pas con1pté sur l'exigence des anciens cmnarades, fut telle 
qu 'on l'attendait : déli ca te e t éloquente, fine et cordiale ... Il s'excusa 
de n'avoir ri en prévu : nous l'aimon s nüe ux ainsi, dans ce naturel 
a gréable et ordonne.;. 

Il s u t feliciter - en conna isse ur ! - M. l 'E con om e pour la 
perfection de l 'en se mble et des détails du banquet. .. e t ajouta en 
souri a nt qu'à servir si royalement el à un prix tell em ent r éduit, tou t 
hô telier fera it fa illite ! .. . 

Puis le cha ud pa rtisan des gra nd es ca uses na tiona les et 
t hrétiennes sc réveill ant en son âme arden te, il déclara qu'avec 
lous les Ami cali s les, il entendait l'a ppel de M. le DireCteur, qu 'on 

"le trouverait, lui et ses am is, touj ours sur la brèch e, lutta nt ·le bun 
combat, réclamant sans se lasser, pour l'éco le et pour les 1na'itres. 
un r égime de liberté e t de justice ! .. . Qùels beaux accent s pour 
exprimer ce qu'il garde de culle et de reconnaissance à cette école 
chréti enne qui l'a façonné de s i h eureuse m ani èr e '· ·· et ·pour 
exalter l'abnégation et le dévouen1 ent de ces homme~ qui s'ouhli cn l 
volontier s pour les enfants des autres. 

Le crépitement des bravos se prolongea lougucJncnt après qu e 
notre ami e ftt porté au bonheur des professeurs, ct ù la prospl•.ril é 
du Likès. 

Un certain nombre d'Anciens n 'ont pu assister ü Ja fê le el nous 
prient d'être leurs interprètes auprès de ]eurs ami s. 

Son Excellence Mon seigneur Cognenu, évêque de Tha hra ca . 
auxiliaire de Quimper. « regrette vjvcmcnt de ne pouvoir prend re 
part à cette fête ... Il r em ercie les An ciens dtt Lii< i" de ltti avo ir 
offert sa Croix pectora le _et 1e ur donne de grand c·a·.ur ~a m cjJ ie urc 
bénédi ction >. 

JW. Y. L~· Gall , ancien directeur , re tenu à Caen par la maladie, 
r. st avec nous de tout cœur. Deùx générati ons s urtout lui so n! 
ch ères : 1" celle de la r éouverture du Likès 191 9-1922 ; 2o cell e qui 
s'y trouvait a u m om ent o il il occupait le pos te d e sou s-directe ur 
(1906) . 

JI adresse à tous ses féli cita tion s pour leur fid élité à Sa inte-
Ma ri e e t a ux principes de vi e chrétienne qu' il s y ont puisés. . 

M. lè èhanoine Le Louët , M. l'abbé Kéraval, MM. les P résidents 
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des Amicales de Saint-Brie uc, d 'Arra d·on, de l'E cole Saint-Joseph 
de L orient, de Va nnes ; MM. Jacob, Philippe, anciens professe urs ; 
;11. J. Gu éguen , de Lesneven ; M . E. Guichard, ac tuellement à Me tz 
:nt Con grès des Anciens Combattants ; MM . Guy Moruan, de Quim­
per ; Nédellec, J. L e Jlfoing, Yuon, d e Groix, André L escop, Jean 
Sléphant, 111. E. Langlois, président de l'Union Régionale des Ami­
cal es de Bretagne, se sont fa it excuser, ain si qu e 111. Jean Le Brusq. 

• Délégu é au Congrès des Radio-Clubs de l'Ouest qui doit se 
tenir à Brest, samedi 12 et diman ch e 13 Mai procha ins, j e n e pour­
rai, à rnon grand regret, assis ter à notre Asse mblée générale, de 
Blême qu'au banquet. 

:. .J e vi ens donc vous deJnaod er de bi en vo.uloir m'excuser près 
des nombreux cam ara des et a mis qui vou s entoureront ce jour-là, 
ain si que près des maîtres ct de vos invités . 

~ Croyez-moi , mon cher Président, bien ami·calement vôtre. 

> J ean L E Bnuso, 

Secrt! laire général dn Radi~- Club de Cornouaille, 
Ancien du Likes. > 

Il é tait 15 h eures !. .. Vite dehors, le temps de fumer une ciga­
re tte en écouta nt un concert par l'ha rmonie du Pensionnat: h ar­
J'!'IOnie en progrès, concluent les Amicali s tes ; pui s tous ceux que 
la issa ient libres les tra ins impitoya bles descendirent à la sa lle des 
F êles . 

Séance l'après-midi 

Nul r épit pour les Anci ens, ou plutôt nul plai sir dont on n e les 
eontiJI~ a ujourd'hui. Après le concert, séa nce théâtrale. Des a cteurs 
cie célèbres théâ tres parisiens vont jouer : Pour le bonheur des 
rwtres, pièce dram a tique en 4 a cles, de M. Ma urice Sou cher. C'es t 
une • œ uvre sa ine e t bi enfaisante, écrit le généra l de Castelnau, 
qui écla ire le publi c d'une façon saisissante sur cette question si 
vitale de l'enseignernen t :. . 

E11e raconte les tribulation s d'un directeur d'école libre. P r ivé 
des ressources qu e Jui ass urait ·l'évêché, il devra désormais vivre 
par ses propres moyens, entretenir sa famill e et maintenir l'école. 
Que faire ? Ri en ; il n 'y a ri en ·à faire quand on a contre soi 
!'évêche - ruiné par mill e œ uvres -, un maire radical - par 
politique -, un e popula ti on indiiTérente - pa r ignora nce. IndiiTé­
rcnlc? Non pas compl ète ment ; ca r une bavarde qui sa il toul, qui 
dit tout el un brave j a rdini er, qui ne sait pas bi en lire, mais qui a 
<l u bon sens, sc m êlent d e l 'afi'aire. El voil à : propagande pù bavar­
clage.li entre bonn es femmes, conféren ce par des Messieurs, fonda­
ti on, pa r les chefs de famill e, d'un Camilé protecte ur qui dira son 
fa il à M. le Maire. Et l'école es t sauvée ! Mais il a fallu que le fil s 
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du Maire, membre de loutes les bonnes œ uvres, soit de connivence 
avec la fill e du Directeur ... Et ce qu e vo us prévoyez s'accomplit : 
les jeunes ge1~ s se marient. Tout cela réa1i sé - sauf le mari age -
par un h omme du pe uple, qui a « quelque ch ose dan s la lêle >, e l 
une accorte petite vieille tro tte- menu, dont la principale qua lité 
n 'est pas la di scr étion. Cette pi èce, oü se mêlent scènes comiques 
ct angoissantes , n1érile de connaître l a plus large diffu sion dans les 
patrona ges . ... 

Le 13 Mai, l'Egli se de Fra nce célébrait la solenn ité ùe sainte 
LI eanne d'Arc. La traditi on du Likès veut que celte jo urn ée s'achève 
par un feu d'artifi ce. Donc, comme ·d'habitude, aprCs souper, les 
t' lèves défil èrent en rangs serrés, musiqu e en tête. Au comm ande­
ment de ~1. Briec, il s exécutèrent des mouven1en ts d'ensemble et 
q uelques exercices individuels plus rl in1 ciles. Enfin , qua nd les Lén è­
bl·es daïgnèrenl s'ahallre, les « co ups de fe u ~ brillèrent que lques 
in stant s, lueurs éphémères el splendides, e t s'éteignirent lri stc­
l!lenl. De belles pièces réussi rent lrès bien : sa tellite électrique, 
earré étincelant, châtea u d'eau à panache, bataill e de fl eurs ... Les 
pelils de 4" et de ~· Prépara toires el quelques mama ns éco nomes, 
ava ient bien un p e u peur, quancl s'ahal.lai enl de l. rüs haut des 
paquets d'étoil es enflammées ... M :!Î s, :1pri.~s lo ul , les (~aulo i s. nos 
ancêtres, n'ont pas connu d':nlln· t-rainh\ ! 

Quand le 4. bOll(jli Ct » , l'.OIIlpos{• dt.• I l() ru s(' l' S, d llo « g r ;1111J 

eJnbrasentent » curenl c.css l: d<' s t.•nH·r, dan s un ri(' l son1hn· :'1 so TT ­
haÙ, leurs étin cell es Tntdli ~~ol o rcs, <'ha<'un s'en :Ilia h t ~ tln'Ti x, 111ai s 
un peu fati gué de tant de hc ll es choses . V r:linTenl . t•IIT·s so nl s pl en­
dides Ces fê tes, quand des organ isnlc urs habil es pn·nn t.· nl Il- soi11 de 
prévoir si intelli ge mment vo tre plaisir. 

Un ban pour eux ! 
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V:iie 

12 Avril. - LA RENTRÉE. - C'est presque le commencem ent 
de la fin ; on rentre pour ]a dernière fois avant les gra ndes vacances. 

23 Avril. - CONFIRMATION. - Son Exc. Mg•· Cogneau admi­
nistre la Confinnation à 80 de nos jeunes cmnarades . . Monseigneur, 
comme toujours, fut on ne peut plus aimable. Il daigna même 
accorder un jour de congé aux jeunes du Likès - bien entendu 
que ceux-ci accueillirent cette nouvelle avec enthousias me. 

10 Mai. - 36 élèves du Pensionna t font le ur Première Commu­
nion Solennelle. 

Pierre TouJhoat, de Quimper. René Le Berre, de P'en·hars. 
R obert Calvez, de Quimper, Pierre Bourhi s, de Uerfe untcuu. 
François Tt·oa·dcc, de Landerneau. Paul Le Bras, de Quimper. 
Pierre Louët, d e Ke rfclllnteun. Ren é Briand , .d e J>.Jomodiern, 
Pierre Pul vé, de Qui.mpcr. Francis Daniel, de Plomelin. 
Loui s •Bernard, d e Plogonnec. Bcné Dorval, d e Ker.C.euntc un . 
Marcel BoH10•c-l, de •Brest . Alain Le Gall , de ,Quimper. 
Marcel Le Gall, d e P ou,ldcrga.t. Coren tin Gouzicn, de Cl ohal· s-Foues;n. 
Robeirt •Guéguen, de Quimper. J osepJ1 Guéguéniat, de Plomodiern. 
François Gui·llerm, d' Ha nvec. Pierre Hascoët, de Cast. 
Fr.ançoi·s Hostiou, d e •Kerfeunteu.n. Pierre Hénaff, d e T réhou!. 
Jean Larban tec, d e St-Pierre-Quiberon. Léon J'one-our, de Quim1>er. 
Andl'é Loh ézic, de Quimper. Y,·cs Nihouarn , d e P3ogonncc. 
René Loyer, d e Kerfeu.nteuu. .Jean Quiniou, du Juch. 
Roger Le J\•lc.rnn , de Kerfe untcun. Pi c<n·c Hichard, d e Plomodiern. 
Yve s. '.MiHour, d'Elr.gué-Armel. Ht:rvé Scotct, de l<crfe unlcun. 
Jacques PelJiet , d e Plomodier.n. Amll·é SuJcilhavoup, d e Gouesnach . 
Alain ·Le Berre, d'Ergué-Armcl. Yves Scz ncc, d e (}ui.mper. 

Le règlement traditionnel fut strictement observé. Au nom de 
leurs camarades, Pierre Toullwat, du Cours Supérieur, el Pierre 
Louët, de la classe du Certificat d 'Etudes , lu•·cn t, le premier, la for­
mule de Re•1ouvelle ment des Vœux du nnpll·me ; le second , la 
Co.nsécratioq à la Très Sainte Vi erge. 

11 Mai. - .PÈLERINAGE ANNUEL A < TY-MAM-DOUE >. 

13 Mai. - FJ;;TE DES ANCIENS ÉLÈVES. -- Un ma gnifiqu e 
feu d'artifice clôt!lra cette bell e so lennité. 

15 Mai. - F~TE DE SAINT JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE. 
- La messe solenn ell e fut chantée par M. le chanoine Cotten, sc,·.r é­
taire de l'Evêch é. 

M. le chanoine Pichon, curé-archiprêtre de la Cathédrale, exa lta 
Saint Jean-Baptiste et son œ uvre, el nous red it l'importan ce de 
l'école chrétienne. Ce premier contact du successeur de Son Exc. 
Mgr Me~guen avec le Likès fut des plus heureux. · 
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i6-18 Mai. - EXAMENS. - Ce sont les examens semi-trimes­
tri els. On t obten u l'Excellence (14 sur 20) : 

l~o• Primaire. 

Pierre COI•n ic, de Plo-modiern. 
M11t hurin Quiniou, du Jucll. 
Roger Bos~r. de Qui mper. 
André Hén afT, de .Quimper. 
P ierre Mnrch a:Jot, de Quimper. 

3e Primaire. 

Thomas Bria·nd , de Plomodiern. 
Andrê Tang uy, de Quimper. 
Yves Niho u:u·n , de Plogonnec. 
Pic1•re Hichar<l , de p ,Jo m odieril. 
FnMrçois Feu nteun, de Q uimper. 
.T ca.n 'Douérin, de Plogonnec. 
André Bloch , de Quimper. 

2' Primaire . 

P ierre Ug ucn, de J{er.feuntcun . 
Germain ~Balance, de p:Jonéis . 

1'• Primaire . 

J ea n Hannou, de -Landrév.:~-r zC'c . 
Jen n Hc ntic, <le Quimper. 

CO li'TS Supérieur. 

J ean Cosquer, de Coray. 
Paul Mardmlot, de Quimper. 
Dés iré Person, de Plouharnel , 
Jacques. Furie, de Pont-A ve n. 
Lo ui s Fla haut, d e Quimpe1·. 

Henri Chatalic, <le Gou·rJ izon. 
Cla ude Per-che<:, de Plo~éi s . 

1u Année A. 

Joseph Férec, de Briec. 
• J'osepb Tho ma s, de Carnac. 
Hervê Le Houx, de Kerfeunleun. 
J ea n Tonpin, de La Hoche-Derrie n. 

1r{) Année B. 

J acques Br iand , de P lomodiern. 
Re né T hef's iq uel, de Bannnlec. 
Lo ui s •J{crj can, de La-mbéze11ec. 
A·lai n Uoa ré, <le Qu imper. 

2" Ann ée A . 

Gabr iel Haux, de Pomic. 
Noël Lo uhoulin , de Qué ménéven. 
J ea n Col'ncc, d e P·louédcrrn. 
René Bordiec, de Pluguffan. 

2" An née B. 

Yves Dupont, d e Guiscriff. 
René Porodo, de Bannalec. 

3t Année .4 . 

E mi le Gallo udec, de P lo uav. 
Fr.an'çoi·s i)<)a r é, de Penha;s. 

3" Ann ée B. 

P ierre Bertho.lom, d 'Ergué-Armel. 

18 Mai . - DISTRIBUTION DES BILLETS D'HONNEUR. - On t 
l'té inscrits au Tableau d'Honneur : 

· 4e Primaire. 

Roger Le Bosse r , <le Penhar.s. 
René Uourh is, de f{erfeuntcun. 
Bern:.rd Le U1·u n, •le Q uimpcw. 
Hervé Corn ic, de 1(cr.fcunle uu , 
• leau Cornic, de Cast. 
Pierre Cornic, de Cast. 
Yves Cosmno, de Quimper. 
André Héna.IT, de Quimper. 

je Primaire. 

Françoi s Feunteun, :de Quimpe'f. 
Henri Ha mo n , de Qu im1per . . 
Joseph Guéguéniat, <le Plom od iern . 
Ren é llernaw<l, de .P.lo.gounec, 
J\enê Benon, de Bénodet. 
He nri Hiou, de Quim per. 
André Tang·uy, .de Quimper. 
Gué nolé Clech, <le Landrévnrzec. 
Jean Qui niou, du Juch. 
André Sole ilhnvo up, de Go uesn ach. 
Yves ·Nihouarn, de ·PJogo-nnec. 

2- Primaire. 

. Jacq ues Scznec, · d e Plogonnec. 
,Jacqu"s .Pe:ll ie t , de Plomodiern. 
P'inrc P-h ilippe, de Plonré. 
Hobc rl Le Brusq, de Poulderga t. 
.Jacques J>ércnnès, de Goul ien. 
Hoge r· Le Mert.n, de l(ei·feunteun . 
Pierre l(cdoch, de Goulie n. 
Gcnn a in Ba la nce, de Plonl' i s. 

t rc PI'Îm«ire. 

Raymond •Le Bars, de Gourli :r.on 
Emil e BiJ.Jon, de Cast. 
Jea n Hannon, de La nd,révarzcc, 
Vincen t Ba.riou , d e Po ulderga t. 
J ean Henti c, de Quimper. 
J ean i\1 orlolic, d e Maba.lon. 
Y\•cs Ol ivier, d u Guilvinec, 

Cour.<; S upériewr. 

Roger Le GJoa.Jtec, de Carnac. 
Henri Chnt·aHc, de Gourlizon. 

-32-

Cours Supérieur (suite). 

Pa u l Cloa.rec, de Tréhou~. 
Jean Cosquer, de Coray. 
Louis F:lahaut, de Quimpe:r. 
Claude P erchee, de Plonéis. 
J'acques Furie, de Pont-Aven. 
Ro berL de 1\éroulas, du J uch. 
Pierre 1Boédcc, -de Tourc' h. 

1•• Année A . 

.Jea n Be·rnard, <le Landrévarzcc. 
Hc..né Guill ou, de Concarneau. 
Fra ncis Billon, de Pl o m od iern. 
,Jean Kéro u,rio, de !PJœ m e ur (Mo rb.) . 
Georges Pr iol , d'Esquib ie n . 
J ea n Hos.papc, d e Lnnd udn'l. 
J'o se·ph Thomas, de Carnac. 
J ea n Bernard, .de PJogonnec . 
Pierre .Con1ic, de Saint-Evarzec. 
Corentin Rersalé, de Plomodiern. 
Yves TnrouHJy, d'Elliant. 
J ea n ·Le Viol, de 1\erfeu.nleun . 

t u Année B. 

J oseph Toull io u , de P.Iœ mc u.r (1\·Io rb .) . 
Ala in Doaré, de Quimper. 
J oseph Landrci n, d e Hcrnévc l. 
Joseph Rucllo, de Pont -Scorff . 
Jean BridcJ, de Concarneau . 
Ma rcel Eouzau, 'd ' Ergué-Ga·béri c. 
La uren t {,écuyer, de La nd iv isia u . 
Yves •Le Pra..c:l.o, de Carn ac. 
Léopo'ld Le Touze, d 'Hennebont. 

,2e Année A. 

Henri R a.u.Jt, d e •Douall'llcncz . 
. l ea n Nargeo t , de ·Quim:per. 
Hené He nry, de ·Quiml>er. 
Louis Le Bongnc, de Quimpcl··lê. 
,Jean R.annou, d e Landré"~arzcc. 
François . Laurent, de .Pluguffan. 

2< Année A (suite). 
Noël Louboulin, de Quémén éven. 
Ha.ymond Gu inet, d'.Ergué-Armel. 
Eugène Gon idec, de Do uarnenez. 
Hoger Chabeaux, de Quimpe1·. 

.2e A n née B. 

Ala in Doa.ré, de .Penllars. 
J ean Doug·uet, d e Gouézec. 
Yves Dupont, d e Guiscriff. 
J oseph Conan , de Riec-sur-BC.Ion. 
J acq·ues P iriou, <le •Brest. 
Albert Se ll in, de Névez. 
He rvé Hé.n a ff, de Quéménéven . 
Ala in F il y, de Plogon nec. 

3e An11ée A. 

F.r.ançois Do.aré, d e PcnJw.rs. 
Jean Le Bohec, de .Quil)cron. 
F-rançois. Floch, <le •Lnn,n His. 

3° A nn ée B. 

Jean CnJ.JCter, :de R e!rlcunteun . 
Piene Berth.o:lotn, de Quimper. 
Gu U·laume Mourra in , <le Plouhinec. 
J ea n P ustoch, de Qui·m.perlé. 
Yves Co11étc r , de J{erfeunlcun . 
Maurice J{} ube<tu x, de Dinan (C.-d u -~ .). 

Classe ·fie 1 r~ cl .1" 1. 

He nri Le G:dl. 4lc Don~t ·I" II Œll':l.. 
Cla ude Bcau ~é, d e 1II1Ts l . 
Loui s Lt· :Nc1;1·mtl . (!'Ell i:lltl. 
A.!:ti n 1.(• Na o u t·, ~ l'Elliant. 
Y\·t·s L l~n nn s, d ' E q{ u l· ... (i:t hl•ric. 

Malh . l~ fhu. - / 'llift~ . 

Cl·'lt·s li tt L1· Dt·z, ~ le Coray. 
l h· n r i ·l.1• .(;a J-1. ~ h· l ~h· y·!Jc n . 

.\ndrl· •(inut·ld, d·u P~ J SS aJ.:c- l. a urit·<· . 

3 et 10 Juin.- PROCESSIONS Ill ·: L A FI~TE-DŒU. - Le Lii<i's 
prend pa1·t ;;lUX diverses procc•ss ions de la vill e : paro i s~ws de Sa in t­
Coren tin, Sainle-Thér èsc, Sai nl -·Malh ic u . 

8 Juin. - Ff:TE DU SACHÉ-C<Elll\. I.e 111alin . Ador: ili o n dn 
Saint-Sacren1en t, ConsCeralion des di verses dassl's au Sae n '·-(:o' llr ; 

puis, dans l'après-midi , les élèves s'e mpl oien t ù la déco ra lio n du 
parcours que devait s uivre ]e Saint-Sacrem ent. Durant la pr ... ·cs­
sion nOus n'avons pas manqué de prier le divin Maître pour lous 
les meli1bres de la grande fam ille du Lii<ès. 

16-17 Juin . - LA MUSIQUE A LA J.-A . - La musique parti­
cipe aux m anifesta ti ons de la Jeanne-d' Arc ; elle a contribué à la 
réus site de la magnifique • Kermesse du Moyen Age • du dévoué 
et sympathique abbé Hall. 
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21 Juin. - CINEMA. - Séance de Cinéma, en l'honneur de 
. notre cher Directeur, qui doit hélas fêter la < Saint Louis • loin 
du Likès, en Belgique. 

23 Juin . - A 21 heures, trad itionnel feu de Saint Jean. 

24 Juin . - Nous apprenons la mort de notre cher camarade 
Lauren t Ollivier ; celte nouvelle nous afflige heaucO:Up. Que sa 
famille trouve ici J'expression des condoléances des amis likésiens 
du défunt. 

>:·: 

Examens ProfessioJ:).nels 

Ces Examens, orgamses .. par la Société Générale d'Education et 
d'Enseignement, de Pari>, ont eu lieu du 2(i a u 27 Juin. n s ont été 
p résidés par MM. Alfred Perrin , ar bitre-rapporteur près .le Tribu­
n al de Commerce de la Seine, vice-président du « Centre Catholi­
q ue • et de la < Confédération Française des Professions • . 

Jean J(indermans, architecte diplomé par le Gouvernement, 
licen cié en droit ; 

Charles Gabon, président de la Société Amicale des Anciens 
. Elèves, négociant ; 

Victor Le Roy, ingénieur 1. C.A. M., industriel ; 

Jean Jaouen, ingénieur d'Agriculture, ancien professeur au 
Likès; 

Joseph Ménez, agent d 'Assurances. 

Belléguic, Ingénieur 1. A. B., agriculteur à Poullan ; 

.J. Lemoine, Ingénieur agronome, de l'Office Central de. Lander­
nea u ; 

Pierre Le Nair, Ingénieur d'agriculture, professeur a u Likès ; 

François Le Bail, licencié ès-sciences el ès-sciences nalur~!le s, 
professeur au Likès. 

Ces examens compre1~nent : 

1" Les Certifica ts élémentaires professipnnels ( l '• année prepa­
Jaloire au Brevet) commercial, agricole, ·industriel. · 

2" L~s Certificat; s\lpéricurs pro[.e~Ji_lôn~~ ls .(2• a nnéè prépa­
ratoire · a u · Bt;evet) commercial, agri cole, industriel. 

3 " Les BretJets d'Ùudes professionnelles: commercial, .agricole, 
_industriel. . -. ..:, .;:.· 
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Voici,_ J?OUr cette session de Juin 1934, les principaux résultats . 
Ont été reçus : 

l ' AU CERTIFICAT ÉLÉMENTAIRE PROFESSIONNEL 

a) Commercial : 
Jean 'acrna~d (M. A. B .), de LandrC-

v.arzee. 
.Jean Car-aès, de Lannilis. 
Pierre ·Cor"n ic, de Sain(:::-tv.arzcc. 
Pierre Lozà~luncur, de Ï{erfeuntcu.n. 
Pierre Le' Me-n tee, _ de LÇ>.cqueltas . 
Pierre Miclicl (m . A. n-:): de Qu imper. 

Jean RQ.&:papc CM. A. D.), de Briec. 
P ierre Sévellec, de •Douarnenez. 
J"eau Bridcl, de· Concarneau . 
Marc Béchennec, de GuideJ. 
Allain "lli>aré (M. A. lB.), de Qui mper . 
Louis Kewjean, :de Lambézel'lec. 

h) Agricole : 
Jusep-h Fér:ec (M. Dien), , de Briec. 
Jean Kérourio (M. Bien)~ de PJœm,eur. 
flené Ther'siqùel (~f. Bien), de Ba n-

nalec: ' · 
:\li che! Orois·sant (:\1. Bien) , de La ndrë. 

varzcé: ! 
Loui s Cus_ri].ao (~1. A. B.), de P logon.ncc. 
Yves Tarf-idec (i\f. A. B.), -de La.ndré­

varzec~ 

Jean Bc~~l<)l'Ù, de ·Plogonnec. 

Jca1l Le Beux, de :\fe·Jgven. 
Lam·ent -Dagorn, diJ Que:rlfien. 
Gu stave ·Le Dez, de. Be-uzec-Conq. 
Jea-n Le· Ga ll , de ~Iclgven. 
Jean sCordia , .de Brice. 
Pierre Le Doaré, de Penhars. 
Loui s GuiJJer.me, de Larmor-Plage 

(Morb ihan). 
J oseph TouUiou, de PlœmeuJ'. 

c) Industriel : 
Jean And~é, de ]{er.(eunteuu. 
Fr,aucis Bi1.Ion (M. B.), 9e ·Plomodiern. 
Tré-meur Cn . .rdinal, de Saint-Her-nin. 
Jean Conânec, de Vamies. 
Jean Fichau, de Plœiri'eur. 
Marcel Le Gan (M.A.B.),' de Ros-porden. 
Jean Griffon, de GouHen. 
Ren6 G uillou, de CoiTèa-rneau . 
Paul Mai!lguy, de Va~Pes. 
Pic.rl-e L"e ' •1tJ.oigne, de Quimper. 
Joseph .M~orenu, de Do~arnencz. 
Jean Prat, de Gou.ézec; . 
Hervé Le1

• R'OuX, de J}~rfcunleun. 
Yves T~-rp uiJJy, . <l'EHia.nt. · · 
Joseph 'J'Jloma·s (M. A~. '<B.), de Ca~na,c. 
Jean -TOupin CM. A. B.); de La Hocbe-

Deri'ïtW. 
Jean Le :B·errc, de QUimper. 
Léopol~ Le Touze, d ' ~Cri.nebont.. 

Jacques Bri·nnd, de Plomodiern. 
Rogt'r Lucas. (M. Bien), du Faouët. 
i\farcel Eouzan (M. A. B.), d'El·gué-

Gabéric . 
He rvé Le Gal.J (M. •Bien) , de Ploaré. 
J'ea-n l{enhervé, de Scaër. 
Denis Hascoët (M. A. B .), de Qu imper. 
René KecrlsbHck, de Quimpcq·_ 
Jea n Kcrvroédan, de <Douarnenez. 
Joseph . Landrein, .de .Rcrnévcl. 
,lea n Le Meur, de P1eyhcn. 
Fra-nçois Le Naour, de Rosporden. 
FranciS Prado, de Carnac: 
Yves Le .P,,·ado, de Carnac . 
Pierii'C Nico las, de Plomodiel'D. 
André Moysan, de Quirn.per. 
René Richard , de Gouézcc. 
.lean Ber.riet, de GouJien. 
Laurclll Lécuyer, de La ndi_vüiau. 

2 " AU CEHTIFI CAT SUP!!:RIEUH Pi\OFESSIONNEL 

a) Commercial : · 
Louis ·Le Borgne (M. A. B.), de Quim-

·perl é. 
Jean G:orncc (~f. ..\ . B.), -de Plouédern. 
Frarlçois · ~ Le 'Corre , de Lennon. 
FrançoiS ' Laurent, de Pl·uguffan .. 
Noël Lou.boutin (M. A. B.), de QuCmé­

név~n. 
Jean Nicp, de Vannes. 

·. Hen·ri. · .R~ult; ·de Doua'rne,~l>.z. . 
Gà!>iie! .. !lau• cM: · Bien) ; d.e Pornio . 

J"cao Conan, de P enhar:s. 
Pierre F-lochrray; ·de Ploaré. 
Gabriel Guégan (l\1. A: ·B.), .de Qu im-

'Per1_ê. 
Pierrê ~J9_Uvi_n (M. A. B.), de Quimpc.1·. 
Henr i '' Kéri-Ysl, ·c_te Poullan. 
Jacques _Piriou ; de Brest. 
Jean GUégucn, de Quimper. 

. Rè.né :P;'orodo (~t_._,,B ien) , de ·Bannalec. 
J·ea.o Nargeot, ~e Quim-per .. 
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b) Agricole : 
Laure nt Feunteun (M. Bien) , de Briec. 
Jean Le Corre (M. A. B.), de L-andré-

·varzec. 
Pierre Puech (i\f. A. B.), de •Penha1·s. 
Jean Bescond (M. A. B.), de PlomC'lin. 
Yves Dll'pont (i\f. A. B.), de Guiscr iff. 
Al a Ln Fily (M. A. B.), de Plogonnec. 
Hervé Hénaff {M. A. B.) , d e Quéméné-

ven , 

Albert ScJ.Jin CM. A. B.), d e Névez. 
Re né Le Berre, de ·Plogonnec. 
P ievre Dou érin , de P·logonnec. 
Henri Sellin, de Trég unc. 
Albert Blouet, de Sa int-Coulitz. 
Henri Caradec, de Ploaré. 
J ea n Le -Goff, de Guiler. 
H.ené Quéméré, de Saint-Evanec. 

c) Industriel : 
HenC llordiec (M, A. B.), de Pluguffan. 
Roger Cbabcaux, d e Quimper. 
Jea n Co jea-n, d e · Quimper. 
Jean Le Cürre (M. A. B.), de Poul-

dreuzic. 
Pierre Dréan (·M. · A. B .). d e ·Pluneret. 
Pa·ul F rémont, de Vannes. 
A·ndré GaUo udec, de Plouay (1\lorrh.). 
André GuiJ]c,m oto, de Merlévéncz (i\f.) . 
Hay mond Gujnet (M. A. B.), d 'Ergu é-

Armc-1. 
Ren é Henry, de Quimper. 
Gu y l{oun, de QuimperJé . 
Gabriel Kérébdl , d e Quimper . 
G. Lom énech , de Lorient . 
Pierre Lor y, d e :l'fi c d'Arz. 
Pi~rre Oury (M. A. B.), d'Etel (Morh.). 
Honoré Le Serf, d'Arzon. 
Jose;ph SeJlin, <le Névez. 
Jean Taniou , de Qu inl!per. 

Jean Bernard (~1.. A. H.) . 
T héod ore Boschet (i\f, A. B.), d ' Hen-

nebont. 
Pau l Cabf?n, de Quimper . 
Sylvain ·Catto, de Quimper, 
Lo uis Daigre,- de Be1Je-I ~le-en-:\Jcr. 
. Te.a-n -Derrien, de Quil'l;l.per. 
Hené Douget, de Quimpel-. 
Alain Doaré, de Penhars. 
J ean D'ré~i'u (M. A. B.),' d e Plunéret. 
Loïc Esun ~f. A. B.), d e Quimper. 
GiJlcs F aJquerho ( M. A.tB.), de Vannes. 
,Jean L'Helgouacb, de Quimper. 
Jea n HcHég()u ach, de "·Guidel. 
Henri Lemeilleul', d 'Erg.ué-Armel. 
Yves 1\:érisit, de GouJicn. 
Louis Pitard (1\f, A. B .), de l ' l'le-aux 

Moines. 
Cor entin -Pou;pon, d 'Audiel'D.e . 
François Rio u (M. A. B.), de Quimper. 

3 ' AU BREVET D'ÉTUDES P ROFESSIONNELLES 

a) Com m ercial : 

Louis Le Loch, de Saint-Evarzec. 1 Pierre Be!rtholom (M. B.), de Quimper . 
Michel P hrès {M. A. B.), d'Er.gué-Armcl. Yves Co.lJéter (M. A. B.), de Kerfcun-
Louis Le Bras, d e Guiolan. tcun. 
. Jea n Loussou~rn , de PouJgoazec. Eugène Génot (M. A. B.) , ùc Quimper%. 

b) Agricole : 
François Doar C C\L Bien), de Pcnbars. 1 J ean Gariou, de Lennon. 
Jean R o l-la_nd (l\L A. ll .), d e Langolen . Jean · Le Beux, de- Mcl g'Vc n. 

c) IT!dustriel : 
Jean Le Bohcc (M: Bien) , de Qui-heron.. Jean Coustumcr (:\1. B.), de Pont-Aven. 
René Cadcr CM: A. -B.) , de LamhCzcllcc. naymqn.d Hél ias CM. A. B.), de Lanvern . 
. -\lr mcl Couéde l ( ~1. A. B.), d 'Arzon. Jo~~ph ·i\f'()rwm , de Guiscriff. 
Vin cent Gouil , d e Pouldergat. GuH!aurne Mo urrain (:\f. Bien), de 
Alain Grunpb ec (M. B.), de Plouhinc~:. Plo ul1inec. 
Lo ui s Ke.rgrène (M. B.), de Quiberon. Pi<•rrc ~icoJa s, Sa inte-Ma rine. 
Michel LautTéd ou (M. A ~ B.), de Quim- Auguste QuciTèlec (M. A. ·B.), de Châ-

•pcl". l.eaiilio. 
Jean Louvière (M . . Bien), de Lan nili s. Y\'es Go urmcJcn (M. ;\ . D.), d 'Ergué-
Louis Léonu s (:\L B.), d 'Ergué-Gab ér ic. Armel . 
Pierre ~'liuiou ; de Vau.;nes. Jean ))Joch, de Plouay. 
Victor R ioU (M. A. B.), d e Tl'éméoc. . 

Un au~re suc.cès no us. a. pa~ticu lièrement r éjo.uis, c'est ·celui de 
Pierre Bert/wlom , au . nrevet d 'En seignement Pri!llaire Supérieur 
Commercial. C'est le se ul candidat qui iüt r éussi dans le Finistère. 
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CERTIFICAT D'ÉTUDES (Officiel). 

Mardi 26 et mercredi 27 Ju:in ont eu lieu les examens du C. E. P. 
Officiel. Nous sommes heureux de signaler · les heureux lauréats : 
.-\..Ifred Alix, de Quimper. 
Vincent Bariou, de Pouldergat. 
Jean Barré, de Langolen . 
Cornei lle •Didea u, de Plouharnel. 
Lo ui s· Le ·B:lou.ch, d e Van nes. 
Loui s Boédec, de Tourch. 
Robert Bomal, de Quimper. 
Loui s Bourdon, de PouLdreuzic. 
Corentin 'Büzec, <1c P·lonéi s. 
Jean Bria11d, de Plomodie:rn. 
Roger !B'riga·nt, de ·Quimpcl' . 
Corentin Le Bri s, de Fouesnant. 
Hen ri Calvez, de Quimper. 
Henri Ch atalic, de Go urlizon . 
Paul -Gioarec, ·de TrMoul. 
;'I f a urice Le - Corre, d ' Ha.noi (Tonkin) . 
Pic·n e tLe Cort1··e. de Pouldreuzic. 
He nC Cosmao, de P logonnec. 
J c.1. n Co.squcr (:M. Bien), de Con\y. 
Michel Dardant, de Quim_!)er. 
George s Derrien, d e Quimper. 
André Di v.anach , de J'Uc Tudy. 
Loui s Donnard , de Quimper. 
Lo·ui s· Dornic, 
1\:fareel tDorn i-c, 
J ea.n Le Dunff, d' Arz·ano. 
.Jacques Du-roux, d e Quimper. 
Françoi-s Even, -de Guidc·l. 
.Jean F i'ly, de Clede n-Ca·p-Sizun . 
Loui s F-la-haut, de Quimper. 
He-nri F•lor ioOt , 
V.ves Le Fol !, 
Roger Friant, 
H.ügel' ·Le Gloallec, de Car-nac. 
Yves Goraguer, de 'l'révcrn . 
Pierre Gour1aouen, de Pou ll a n. 
J ean Gucrnic, .de Gu is·crilf. 
François Guinvarch, d-e ·l' Il e 'fud_y. 

Pier re Guyader, de 'Briec . 
J'eau He.ntic, de Quimper. 
.Jca.n Kei'Iffiagol'ct, de .Plœmeur. 
Robert de ]{Croulas, du Juch. 
Lo uis J{cn>~~'an, de ·Quimper. 
Jean Larhant, _de Plomelin . 
Paul Le LCty. de Locm iné. 
Georges Lévrard , d e Lorient. 
J ean Lid cL", de Langonnet. 
Paul ~J a rcha·Jn l. , de Quimper. 
.1e:l n Marqm•r, d e Quc. ~ t.t·mlwl'i . 
Henri Le 1\J~r, de Qui m-pt' l'. 
.kan .Mo:t·lil". <le ,}fahn-Jon. 
Her\'e Le i\Joan, -t le J)ou•llan. 
E-mHe l\iou1rr ain , 1lc ·Qnim.pe r. 
Paul Le Nacmr, 
Yves Oli vier , 1lu Gui"lvim·t•. 
Désire Pc1·so n, de Plouh :t~· n t·l. 
Hcné Phili.pot, d e l{c1· ft• mllcurL 
Luden ·P oénot (M. Bien), de QuinlJWr. 
Pierre Prat , de ·Loctudy. 
P ier re P-uhé, de Quimp~r . 
Pic·t·re Qué.a u, de G uengat. 
René Quelrrien , de Concarnea u. 
Jean Raonnou, de LRndrév:u·?.cc. 
Gabriel Ho udDt, de Quimrpc1·. 
J-oseph Rousseau, de Fo ue sn:1n l. 
Michel ' Lc Ro ux, de Qui m pc1·. 
Loui·s Le R-oy, <le Co.lH'anu·:nJ. 
.Jean Le Sénc·h , de Pont -dt· -Hu i·s. 
J oseph Stéplwn, tlu Uu i-lvimT. 
P ierre Sezncc, {1<· P'lug:muu·•· · 
Jea n T :nlg: uy , <I 'Eq,: u l·-(; :rhi· rh- . 
Hohcrt T :t ii !-( H_v, d t· Qui llltpt•r. 
(i:rhriel Tr:n lVoiz, f il' Polo ll \'Îl' l l. 
.lt·an Lt· Vi er!, dt: 1\t·r!"t·u•d t· IJll . 
.lt•a n Butlu J're l, i lt' l.:~ ndn~, · a r :r.t•t·. 

i\!icl iCI Grnc, -t.le Quimpc1· . 

CONCOURS DE L'ACADÉMIE DACTY•LOGRAPHIQUE 
DE FRANCE 

Diplôm e de · Dactylographie. 
D egré élémentaire 

Pierre J o uv in, d e ·Qu imper. 
Louis Le Borgne, <;le Quim perJé. 
René P orodo, <le Bann alec. 

.Ja.cfJU('.S Pi l'i ou, 1f t· Bn•s l . 
Galwi('"[ Hau x, i lt·. l'oi' I IÎI'. 

Degré préparatoire 

Xoël -Louhuutin, ci e Qul·m6n(•V(' Jl , 
F ra nço is Le Co l'l'e, <le ].('nuon, 
F r;tnçoi:-;_ La urent, de Pluguffan . 
Jca u Xico, de Va'DilC ~ - _

1 

.Jun Guêguen, -de ·Quimper. 
Henri Kerh-el , rle PouUan ." 

.kan Raunou , d e ~Landrré v<J,rzcc. 

Jean 7\' a rgcot, de Quimper. 
J oseph· ·.Conan, .de Pen bars. 
Ga·hriel Guéa an, d e Quimperle. 
Yve:s, Le . Bihan, d e P1uguffan . 
Pierre Flochlay, de Ploarê. 
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Diplôme de Sténo.qraphie 

René Porodo (M. Bien), de Bannalec. 
Gabriel HauX' (M. Dien), de Pornic. 
Pierre Jouvin (1\L Bien), de Qu imper. 
Jea n Nico (M. A. B .) , de Vannes. 
François ~Laurent (M. A. B.), de P lu -

guffan. 

Pranç~ Le Corl'e (M. A. B.), de Lennon. 
Jean Guéguen (M. A. U.), de Qui·mper. 
J:wq ucs Piriou (M. A. B.), de Brest. 
Jean Nargcot (M. A. B.), de Quimper. 
Louis Le Borgne, de Quimperlé. 
Gabrie l Guégan, de Qui mperlé. 

LA VEE DE L'AMJCA LE 

Naissances 

Ar melle-Ma ri e-M ichelle Penn, fill e de M. el Mme Loui s Penn 
(Quin tin). 

• Jea n -Michel Guéguen, fil s de M. et Mme ~'i . Guéguen (Quimper). 

Guy Morvnn, fil s de M. et Mme Guy Morvan (Q uimper). 

Yves Dardant, His de M. e t Mme Da rdant (Quimper ). 

Marie-Amelie L e Berre, fi lle de M. cl Mme Alain Le Berre (Quim-
per). l " Juin . 

Pierre Le Ga rs, flis .de M. et Mme J oseph Le Gars (Amiens, . 
13 Mai. 

J ean-Claude Léos lic, fil s d e M. et Mme J ea n Léos li c (Brest ). 

Longue vie aux bébés. Félicitations à leurs heureux Parents . 

Mariages 

M. Georges Guéguen, ingén ieur, avec Mlle Marcell e Badinand 
(2 Avril). 

M. Jean Guillon, de Kernével, avec Mlle Marcelle Clech , de Lan­
derneau (4 Avril) . 

M. Henri Richard, docte ur en médecine, de Quimper, avec Mlle 
Marie-Thérèse Le Clec'h, de Quimper (24 Avril). 

M. Henr i Friant , de Quimper, avec Mlle Michèle Darnajou, de 
Quimper (23 Avri l) . 

M. Hervé Le Clech , de Kerfeunteun , avec Mlle Coreni ine Néde­
iec, d'Ergu é-Gubéric (8 Mai). 

M. Ren é Croissant, de Landrévarzec, avec Mlle Anne Gongay 
(29 Mai). 

M. Louis Al/anie (de Paris), ·avec Mlle Rolande Brivot (Pa ri s), 
Je 2 Juin. 

M. Eugène Riguidel (Arradon), avec Mlle Zélie Le Coq (Arradon) 
(12 Juin). 

M. Jean Masson (Landerneau), avec Mlle Bernadette Mon{orl 
(Plabennec) 18 Juin . 

Aux. nouvelles familles, nos m eilleurs vœux de vrai bonheur. 

Nécrologie 

M. J.-M . Coadou, m embre de notre Conseil d'Admini s tration , 
conseiller d'Arrondissement, a ncien m a ire de Plogonnec, président 
du Syndicat Agr icole du canton de Douarnenez, décédé, le 4 Ma i, 
à l'âge de 62 ans. 

Il ful constamment un fidèle ami du Likès el ne manqua 
jainais une occasion de témoigner son attachement inébran lable 
aux principes chréti ens puisés ici. 

Un e foule considérable eonduis il à sa d ernière dem em e M . .1 . 
Coadou, qui jouissait, d~ns la région , de l'estime et de l'affection 
gén ér a les. 

On remarquait dan s l'assista nce : M. G. Catha], chef de Cabinet 
du l;'réfet du Finistère, repr ésentant M. Larqucl ; MM. Queinner., du 
Fretay e t Jadé, conseillers -généraux ; Scznce, eo nscill cr JllllllÎ <:Ï pa J 
de Quimper ; Schmitt, président du Syndi ca l des Mareye urs, ·les 
nlaires ·et conseill ers municipaux des localilés voisin es ; -pn~squ l~ loul 
le Conseil municipal de Plogonnec. 

De nombreux ecclésias tiques des paroi sses envi ronnantes ass is­
taient également à la cérémonie. Une délégation du Lil<ès y rPpré­
sen ta notre Amicale. 

Au cimetière, d eux discours fu rent pronon cés par MM. du Fri-­
tay, conseiller général, m aire de Ploaré, et Guillaume H(·m on. 
adjoint a u maire de Locronan. 

L aurent Ollivier (Quistinic, Morbihan), élève de 2' a n née pro­
fessionnell e, décédé ch ez ses parents, le 24 Juin, da ns sa quin zii• mc 
année. 

Nos s in ceres condoléan ces pour les [mnill l's s i dvt~.lourt' H st•mcn l 

épro uvées cl nos priCrcs pour les d rl{ Hnl s. 

Visites reç ues 

Plusieurs Amica li slcs sonl ve nus revo ir lr urs nneicns Maîtres 
el leur vieille Ecole. Signalons p:ulic uli èrem cnl M. Victor J(érid, 
directeur de l'u sine « Fahriqnes 1\éunies de La mpes Electriques >. 

Après de brillantes études a u Likès, M. V. Kériel en tra à 
1'1. C. A. M. de Lille, d'où il sortit ingéni eur en 1906. 
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Plusieurs jeunes sont venus nous faire part ·de leurs impres­
sions après les examens de Mai ct de Juin : Henri Bi/ieri, Jean Kà­
bourcl!, ·Yves Gu il/ermou, P . Rouzic, Georges Vann ier, Jean Le 
Goff, Pierre Pan reçus à l'Ecole des Mécaniciens des Postes, G:uir­
riec Edouard, actuellement officier mécanicien dans la Marine Natio• 
nale (ingénieur de 3• classe) . 

L'Enseignement Primaire Libre en France 

Diocèses 1930 1933 

Agen 3.500 3.100 
Aire et Dax .. . . . . . . . . 2.300 3..334 
Aix . . . .. .... . . , . . . . .. . 5.843 6.090 
Ajaccio . . . . ..... . .. . . .. 897 930 
Albi ....... .. .. ... .. ... 8.300 9.250 
Alger .. . .. . ...• .. .. • . .. 5.727 4.389 
Amiens . . . . . . . . . . . . . . . . 3.815 4.130 
Angers · · · ··· · · ····· ·· · 28.114 33:556 
Angoulême . . . . . . ....... 3.795 3.071 
Annecy ···· · · ·· ·· · ·· · · · 2.856 $:500 
Arras .... . .. . . . . . .. . ... 36.000 46.257 
Auch . . . . . .... ........ , 2.250 2.229 
Autun ...... .... . . .. .. . 11.35.4 ·0.88 1 
Avignon .. .. ......... .. - 5.478 '4.799 

Bayeux .... .... .... .. .. 5.562 :4.821 
Bayonne ...... .. ....... 11 .630 '.9 .708 
Beaùvais ..... ...... .. .. 3.737 ·3.955 
Belley ... ........ . . ... . 6.838 7.390 .' 
Besançon ·· ···· · ··· ·· ·· 8.062 7.905 ·c' 

Blois · · ···· · · · ·· · · · ·· · · .,(.280 4.631 · 
Bordè'àux ... ..... .. .... 8.836 8.245 
Bourges ...... . . ... . .. .. 4.850 6.020 
Cahors . . . . . . . . . . . . . . . . 2. 198 2.732 
Cambrai . . . .. ·· ·· ··· · ·· 13.600 16.556 
Carcassonne ··· ····· · ··· 2.352 2.561 
Châlons ............ . .. 3. 148 3.318 
Chambéry ·· · ·· · · · ····· 2.710 2.700 
Chartres · ·· ······ ·· · ··· 4.432 5.110 
Clermont-Ferrand . . ... . 16.840 16.966 
Constantine ·· ···· ·· ·· ·· 2.688 2.000 
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Diocèses 1930 1933 

Coutances .... .... . . . . ... 9.500 10.500 
Digne . . . ······· · ······ 520 550 
Dijon . .... . .. . .... . .... ~.470 4.563 
Evreux . . . . . . . . . . . . . . . . 3.977 4.156 
Fréjus-Toulon . .. . ... .. .. 2.840 3.650 
Gap .... ...... . . . . . . .. . 506 667 
Grenoble ... . .. . .. 12.408 14.907 
Langres ... . .. . ..... .. .. 2.275 1.950 
Laval . ······· ···· ······ 12.288 14.800 
L ille .............. . ... 43.000 63 .380 
Limoges . .. · · ·· · ······· 3.124 3.400 
Luçon .... .. . . . . .. . . . . . '23.544 31.507 
Lyon .. . ... .. .. . . .. . ... 5 1.000 51.990 
Le Mans .. . . . . . . .. . .. . . 8.885 9.860 
Marseille ···· · ·· · ······· 11.200 11.500 
Maurienne ···· · •····· · · 0 45 
Meaux . . .. . ·· · ·· · · ... .. 2.650 3.110 
Meride ..... ··· · ·· ······ 5.070 5.235 
Metz ···· · ···· · · ·· · · · ·· 0 6.997 
Montauban .. . . . . . H89 4.42(\ 
Montpellier . . t:~ .. l 8 1 9.2ôl 
Mouli n s . .. . . . .. . .. . . . . :>.000 '1.4ilt 
Nanéy . . . .. . . ... . . . 4.f>l0 4.94:. 
Nan les .... . . . . . . .... .. . 37.\)l)f> )18.0011 
Nevers .. . . . .. .... . .. . . . :1 .;11111 ~.81111 

Nice . . ..... . .... . . ·· · ·· n .. nao 4.411() 
Nîmes .. . . . ..... . .... . . 10.068 III.Hiti 

Oran . ... .. ... ..... . . . . 1.300 2.f>42 
Or léan s 3.000 6 .800 
Panl-iers . .. ..... . . .... . 1.858 1.880 
Pari s ..... . .. . ... 30.254 37.689 
Périg ueux .. . . · .. ;·( ... . . 2.00b 3.300 
Perpignan 

., 
1.354 Ll32 •' ... . . . . ..... . . 

Poitiei's . . ... · · · ·· · ·· · ·· 13.333 16.058 
Le Puy ... . .. . . . .. . . 10.350 12.100 
Quimper . · · ··· · ····· · ·· 35.606 39.175 
Reini S ... ············ · · 5.000 4.575 
Rennes . . . . ... . . . . 36.234 44.1i78 
La Rochelle .. 2.919 3.054 
Rodez ..... ··· ·· ·· · · · ·· 16.292 17 .717 
Rouen · · · ·· · ··· · ···· . . . 14.547 15.542 
Saint-Brieuc ........ . . .. 27 .400 30.700 
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Diocèses 1930 1933 

Saint-Claude .......... . 3.169 3.215 
Saint-Dié .............. 3.710 4.340 
Saint-Flour ..... . ... .. . 4.500 5.097 
Sées . . . .. ······· ·· ···· · 6.215 6.230 
Sens . . . . . . . . . . . 2.570 2.150 
Soissons .. .. ........... 2.930 3.511 
Tarbes ct Lourdes . . ...• 2.300 2.817 
Ta1·entaise ....... . ..... 444 520 
Toulouse ····· ·· ···· · ·· 7.231 6.634 
Tours ............. ... . 5.402 7.000 
Troyes . . . .. .... . . . . .. . . 2. 170 1.762 
Tulle ... ··········· · . .. 2.726 2 .. 564 
Valence .. · · ············ 5.400 3.860 
Vannes ................ 36.050 45.547 
Verdun ..... . ... . . .... 1.233 1.475 
Versailles . .. ······· · ·· 1(;_128 18.741 
Viviers 13.808 16.536 

Totaux . . . . . . . . . . 823.865 931.66 7 

Soit une a ugmentation de 107.802 élèves. 
Nos diocèses bretons sont en progrès et arrivent en 1933 a u 

beau nombre de 198.099 élèves au lieu de 173.285 en 1930. 

Le Conseil · supérieur de l'Instruction publique 
· et l'Enseignement libre 

La loi du 18 Octobre 1933 marque enfin une timide réaction à 
l'exclusivi sme. Le Conseil Supérieur comprend désormais six mem­
bres de J'Enseignement libre. 

Deux d'entre eux appru·tiennent à l'Enseignement primaire privé, 
qui n'avait jusqu'id aucun représentant au Conseil Supérieur. Il a 
désormais deux délégués élus, comme les délégués ,des instituteurs 
publics, par un vote au second degré des représentants de cet ensei­
gnement faisant partie des conseils départementaux··-ct"e l'instruction 
primaire. Pour la preruière fois ces élections ont eu lieu le 11 Avril 
dernier. 

Le nombre des électeurs inscrits étaü de 193. JI y eut 159 volants, 
pa rmi lesquels 9 déposèrent des bulletins nuls. Les deux élus furent 
~L Clément Borgialle, qui obtint 150 voix, el M. Devardon, qui en 
nhtint 147. 
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M. Devardon est bien connu de la Direction du Bulletin du Likès. 
Il appartient a l'enseignement libre des diocèses Paris-Versailles. 
Nous sommes particulièrement heureux de ce lte nomination et 
prions M. Devardon d'agréer nos sincères félicitations . 

Le Sous-marin est une invention française 

La Suède revendique l'invention et l'exécution du premier sous­
marin pratique, La Tortue, de Bushnelle (1776), le Nautilus , de F ul­
ton (1800), et même le Plongeur, de Bourgeois (1883), n 'étaient <fU <' 

des expériences scieptifiques, prétendent les Suédois. C'est il la fin 
de 1883- donc 3 ans avant le Gymnote, de Gustave Zédé, que .l'in ­
gni'eui· Thorsten Nordenfelt expérin1enta, dans le lac Mélar, un sous­
marin de 19 m. 50 de long, de 2 m. 75 de large, avec un .déplae<'mcul 
(le 60 tonnes, pouvant flescendre à 15 mètres de profondeur, pro­
pulsé par un moteur d e 100 chevaux et naviguant so ns l'eau il la 
vitesse de 4 nœuds . Il pouvait rester en plongée pendant 6 heure' 
avec un -équipage de trois hommes. 

Les prétentions de l'ingénieur suédois sont injustifiées, et, c.o n­
trairenH~nt à ses atlïrmalions, Je Plonueur, lancé en 1863 (ct n on 
en 1883, comme il dit), a été un vrai so us-mar in. 

C'était, en effet, en 1863 que l'amirnl Bourgeois, alors capil;IÎIH' 
de vaisseau, fit lancer le Plongeur ù Hochcforl:, sur des plan s di·j i1 
établis en 1858. 

Ce bâtiment, d'environ 400 tonnes e t d'une lon g ue ur de --10 uJi•­
tres, exis tait donc vingt ans avant le prototype suédois. Il dtlltna 
50 nœuds aux essais . Seule la tenue de l'imn1ersion éla il în ::; ulïi ­
san le. 

L'innovation la plus importante était l'emploi d'un moteur it air 
co.mprimé, qui devait permettre, eu 1864, la r éalisation de la torpill e 
Whitehead, en Autriche. 

La Marine franÇaise peuL se rassurer, quant aux prétentions de 
Nordenfelt. C'est bien_ a Bourgeois, Zédé, Rom nzo tli ct Laubeuf que 
nous devons le sous-marin · moderne. 

(L'Ancre des ieu·nes, Bulletin d'infonnatious mi~si(lnnai ­
res, co1oniales e l 1narHünes. Direction : P. L. GmN­
CHAIID, Pleudihen (Côtes-du-Nord). 

Le Gérant : H. Qut:;RSY. 

Quimper . Imprim-erie Comousillai&e. 
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LA RENTREE 1934 
Du journal ]'J~'cu l<!, nous ex trayons les . Jmges s ui vantes, qui 

sonl hi en de ci rco ns l;mcc. 

ba leçon d'une r>entr>ée 

« La r entrée es l fH ite ... Avez-vous r emarqué dan s les journaux, 
h·s l' nl r dilt.d s chaque année identiques - ou presque - ann on­
': : tnl l' n u vt· rlun~ des classes, ct agrémentés parfois de qu elques 
pllol og r:tpltit' s, o lt s t· lo n lt- s c ir('o ns lan cef:\, Jes minois des enfa nts 
:1pp:11':1Î SS t' l1l lri s lPs o11 so uri :111l s '! l•: t le ('.hroniqueur d 'ajouter 
qul'lqii ('S \ ' :1g ul' s CHIJIIIII'IIl a in·s plul ùl p o ur compose r un « papier » 
qu e pou r tl o niHT llllt ~ id t'· ( ~ l':\: tl'l l' dt ~ ·la r t'·a li l l~ '! 

» On, s ignal e la tTllln;e dans les l yel~es, eoll (·gc s el écu les pri ­
IIJ a ires ofli eicll es .. Il cs l rare qu e les j ournau x - m êm e bien pen­
~anls --- daigne nt s'informer de la r éouverture des classes ùa ns 
nos é tabli sse ments d'enseignem ent libre ... P our le gr an d public, 
no us n e con1ptons guère. 

~ E t p our tant, ce lte a nnée, en particulier , si l'on en juge d'après 
les r e nseignements qui n ou s a rrivent, ces é tabli ssen1ents, loin 
d 'a vo ir v u diminuer leur popula ti on scolaire, consta tent avec pla i­
:-; ir qu'c.ll c s'cs l neeru e. P laisir, h élas ! 1nélangé de tristesse, quand 
Jc.s locau x t.'· tanl deve nu s in s uffi sants, on es t contraint d 'écrire 
« complet » sur la porte d 'entrt~e. cl de refu ser la « c1i entèle ~. 

» Chers e nfants, qui . l':lllle de pla ce, iront cher cher asil e ùans 
d ':. tulres ùeo lcs qui , e·Ji cs, s 'agran (li sse nt ct se multipli ent san s 
elrort g râec ù un e purti cjpation fa cil e au budget national. 

» Plusie urs d e nos directe urs -disaient r écemtnent : « Si n ous 
avion s, en ce moment, loca ux et r esso urces, n ous verrions accou~ 
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r ir ch ez nous des fo ules d'enfunl s donl les pa rents fini ss('nl par 
•. « c11 a voir assez ~ de « l'autre » enseignem en t. Il s n 'ont p :ts oubli é 
lè CJt1grès de Ni ce. 

» Elremarqll'ez qu e j e n e fais pa s allu sion à ùes manqttt ' nH·nl s 
pos itifs à la neutralité scolai re, co u wu~ il s'en produil dt · lt•tu ps 
il nutre~ et te llement graves parfois (jll 'il s s uscitent la n .'· pt·o h:d io11 

tJ Ubllttue et tmJvoqucil l des salicti on s admini strati ves .. Il' " '" vi"· 
(jUC la s imple n eu tr a tilé, lncapahie ùe sct -v îr de hase ü llllt ' for ­
mation m orale quelconqu e, qui la isse l' ânl e ·de r en fatlt vid t• dt ~ 
to ut principe so lide ct n e saur ait lui inculqtrer d 'au tr e id l·;tl q ut· 
celui d 'un e in s lahlc vertu. 

» Po urquoi '! s in o n , co mme o n l'a dit s i souvent, parn~ qut · 
l'l~co l e neulre n e r t.'·po nd pas - ne saurait pas rôpondre - i llt.X 

intimes « pourquoi » d « l'O tnJncill ~ lJUÎ « nai ssent dan s la co n s ­

cience d 'un élôve el qHi tl l· rid e nl, selon lu r ôponse qu'il s r et;.o ive nl , 
de l 'ori ent a tion de toull'. nne vie ~ . 

» On ful Jongle tnp s san s 1<' l'O tllprend re el sa ns J'aduwt!n•. 
L es événements ont tk ss ill <'· n ·rl a in s yeu x jusqu e-l à ferm és obs ti­
n ément à la lulllil•rl': il n't•s t lll t.' lllt ' p :1s hcsoin pour cela de faire 
a ppel a ux croy;UH'( 'S rd ig it · u s t· s : 1111 :11n o ur pat ern el d air voyanl 
s uffit à r épro nver une t'· dn(' :t li o n o lt la st· Îl ' llt 't ' pri111 c nét:.cssa ire­
m ent la vertu. L:t S(' Îl'll t't~ '! ~l:ti s n't •s l-tT pa s 111 1e ariiH' ;'t d<' II X 

trancha nts'! La tlt:tiiÎ l' r san s c o n st' Îl'IHT, <' 'l's i s'l'x post• r au x pin·s 
eon séq uences c l t'.o lll lltt'Jd t'·elaire r la con sdcnce s;m s ll's l'· le rn cl.s 
princ ipes qui o 11! l' li I>Ïl' ll sl' ul el le ur so urce e l le ur a u to r ité'! 

» T oUt ce la ('s i, pratique ment, hi en oubli é de beau co up de n os 
cunte111porain s. Qul~ di s-je'! No n seulemen t oublié, m ais com battu 
- e t avec CJU CIIes armes ! mai s ni é - et avec qu ell e audace ! 

» Les r t.'~s uJI.al s ~;on t connu s ; fJ s épouvan ten t ce ux qui onl le 
cou rage de les r egarder en fa ce. 

» Un autre co urage es t n écessaire : c'l's l d e r é:.ltO r d d e tnai n­
lenir, co ùtc qu e co üte, n o lrc c n seignc ml'nl ki qu ' il es t, jus i[U ';'-t 
des j ours meill eurs - que l'a venir nous n '•ser v<' . 

» Y a-l-on r éfl éehi ·t Po ur tH' p:lrlt·r IJIIl' ·de l'en seigne m ent 
primaire, nos écoles aiJril t•nt. i1 pt· u prt'·s le c inqui èm e de Ja popu~ 

la li on sco la ire de Fra l lt '{ ~. Supposo ns qu P so il mi s à no tre d isposi­
tion , Je cin qui è iiH'. des ro nd s d t'• pi ' ll sés po ur l 'en tre ti en des Ccolcs 
offi ciell es - ((ll l~ ll es l'oules d '('nf:m ts acco urra ient da ns n os clas­
ses c t avee qm"l ('• lan no lrc enseignement libre se déve lop perait 
<l ' un houl ù l'autre de ]a Fra nce ! 

~ Ccl.l c s imple r ema rque, j e l 'ajo ute aux co nsidéra ti on s pré ~ 

c.t.'~ d c nlcs pour don ner, en ce début d 'a nnée scola ire, co urage e t 
espérance à ceux d 'en tre n ous qui sera ient ten tés de voir 1'avcnir 
en noir pour nos écoles. 

~ Non ; Je temps, les évén em e nts, hl logique des pr incipes ~ 
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~ans c01npler la protection ùivine sur la France ~· - lravai llent pour 
nou s. Le s il en ce de la presse, le d éda in d es indill.é-re nl s , l'a palhi e 
de certa ins ca tholiqu es, les difficultés fina ncil·res , par foi s l' iso le­
ment dou loureux où vivent nos maîtres et lll<~îlrcss t· s. ne doivent 
pas fa ire d ésespér er de la nohic lâch e ent1·epri se. 

• Nous tenon s. Et. j e dira i ntê m e que no us lt·non s « le bon 
bout :. . Car la silunlion !•résen te nous m(· n: q.{e apparemment de 
te ll es surpri ses qnC le 11wment est proche pe ul -dn~ oil il faudra 
Li en ch erch er chez 110us Ja source de ces fon·t ·s spir ituelles ùon l 
on réclame si so uve nt le conco1.1rs pour cndi g ut•r le Ilot d'incons­
cience e t d'immor:.lli h'• CJUi nlCIWce d e toul s uhuu ·rgt·r. 

~ Une Revu e, d 'ordinaire très 1nodén '• e dans st•s expressions. 
écriva il hi er , ap rôs avoir relevé certain s c'•v(· nc·n•c•nl s contempo­
r a in s. c En véritc..\ o n a h onte d e vivre à mu· t'· poq ne· lc ·ll c que cefh·­
c i. :. Dure parole ; 111ais précisé ment eJJ e 110 11 s !:ci sse· t·nt revo ir <pit ' 
nous tOu ch o ns au po int où un sur saut dl' n1n r: dîl c'• cl t.·.vra r éveiller 
les consc ie n t:cs . 

» En atte ndant, nous ma inti endrons -t ian s le·s nmsciences d e· 

n os enfanl s qui so nt l'élite du peuple de Fr:lne ·c· , le · t' Uite des gran ­
des réaliLüs sa n s le respect desque lles so ntl1n·nl Il- s sociétés : Dit'u , 
la Famille, la P a iri e, la Propriété, le Droil . •Ja ·'' "liee. 

» Voj fù pourquoi, to us, et chacun :'! s:• pl:ln· , très mo«h·s lc· 
p c ul-è l.re, n ous resteron s fid èles à n otre nli ss i~~•• . qui est d'éclain ·r. 
de guid er, de soutenir les j e unes géné•·: lli o ll s c l~t · c ·c·han l dans nos 

écoles, en mêm e temps qu'un e ins tru clio n so lide ·. le· hien fa it d ' u1 w 
fo rm ation m ora le e l r eli gieuse. Ch. IJE LABAU . » 

Ce hel article, J)lein de vérité et d'es p t'T:II~t ·c·. con vient à no ln · 
<.'~ t·ole. Co mme les années précédentes, il o o u ... :• r: dlu refuser 1111 
11 o1nbre ilnpress ionnant d 'élèves, et cepcntl:.nl u•w classe de plus . 
un e Troisièm e r e Année profess ionnell e :tv:til e'· lc '· ouverte. 

Des agrandissen1ents s' imposer a ie nl.- il.o.; '! N~~ •• s hés itons, c•• 
rai son d e Ja cri se généra le qui mènera 11 11 ne · .- .: 1i l tro p o l1 ... t'l 

aussi pa rce qu e de nouvelles dasses s upposc· Jd 1111 JH'rsonn el plu s 
nombreux, diffi cile ù recruter dans .f ies gc'·•tc'-r:ll i(HI .'i exposées :'! 
tant de d an gers m ora u x. La vot·.a li on dt• l 't'• dtw :tl c· nr est en ell'd 
to ute de dévouemenl c t d 'o ub1i de so i : t' lit· c· s l for! l1n tnble et peu 
considérée ; aussi des fam ill es, mê me dlr<'lit·n~t t· s . h c··s ill'nt parfojs 
à exaucer les génCreux et apos toliques d l·sirs dt· l t· ut ·:~ t· nfanls. 

En outre des nménngemenls 1natériels n~vt'•s, no us contmençons 
:l mettre s ur pied une organi sa tion JJ iu s ne tteJII C11 1 log iqll l', desti­
n ée à favoriser le cycle secon da ire modern e, tout en s: lll \'t'garda nt 
l'Enseigne ment Profess ionnel, tant appréc ié par les pan·nl s. Ces 
deux d iscip lin es scolaires ne sont d'ailleurs pas telJenten L élran ­
gères l'une à l'a utre, qu 'o n n e puisse trouver des ter rains d e jonc­
tion. L'aven ir des élèves sera ai n s i p lu s d irec tem ent pré pa ré . 



L'E cole doit, en elfe \ , se pl acer en fa ce des situations actuelles. 
Il serait dommageable a ux enfants et a ux familles de ne pas évo­
Ju er à tetnps ; s'en teni r à des formules et des program1nes tout 
faits qui ont p rou vé' leur valeur, est parfois sagesse : Ja tradition 
a pour elle l'expérience .. . n1ais ]a vie, n1êtne scolaire, suppose Je 
monve1nent... L 'enli sement dans le « s ta t.n qu o » peut d even ir 
morl e!. 

Depui s ln gra n·de guene, l'avenir du j eune homme se présente 
sous un nouvel :Js pl~d : les crises sont ·de lous ordres, les situa­
tions CIJr.omhrt~rs o u Î1 1s lables, l'inquiétude réside dans la plupart 
des esprits. 

D'où une nH'-l~ vers le s carrière;s tn o.ins rémunératrices, tnoin 3 
ind épend antes, 111ai s plus garanties con tr e les a léas des événe~ 

ments. Les coneo urs t'Il vue des postes de fonctionnaires com me 
en vue de l'arn1éc cl < h ~ l ;1 tHa rine sont encombrés. Très peu sont 
élus ... bea ucoup s'ai g ri s·st. ·nt ct ne savent que devenir, n 'ayant 
envisagé la vie que SOl l s un an gle trop étr oit. Les j eunes gens 
devraient être ac·co utum és :'1 rega rd er l'aven ir avec plus de 'largeur 
de v ue et à n'en pas juger uniqu emen t, so us les impulsions des 
h eures de cr ises. Dans quelques a n nl•es, les cit·constances ne seront 
p lus les m êmes. L 'agriculture, le <·onnuerce, l'industrie privée 
auront sans doute r etrouvé leur essor. Quitter actuellement des 
trad itions fmniliales, parce qu e l 'h eur e cs l dure et la vie p énibl e, 
n'est pas touj ours le mellleur parti ; e n toul cas, il n e le faut 
d écider qu 'ù t.·.oup sûr, se r appelant l'adage plein de bon sen s du 
F abuli sle : 

« Un li<•n va ut, ce dit-on, mieu x que de ux lu l'auras, 
L 'un e:·d sf11·, l'autre n e l'es t pas . » 

LE DJH EC.T!W ll. 
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Distr:ilbuHon §olenneUe des Prix 
le 12 Juillet 1934 

Le Likès co nnaît ;, cette date t'a flluenec des plu s grand s jour ,, 
C'est dans un ordre relatif que les voiture .-. de tous calibres pren­
n en t place sur les co urs d 'en trée. Après de l'haudes effus ion s, les 
parents, h eureux de revoir leur petit gars, visitent avec sy1npa thie 
l 'Exposition Scolaire ; quelle n 'est pas leur fi erté de trouver une 
sign a ture connue a u bas de trava ux remanJuah lcs ! La rouge ur qui 
mon te a ux joues de l 'enfa nt répond il la s; tl is fa dion qu'il lit dans 
le regard paternel. · 

Après la Bénédid ion du Saint-Sacrem ent l'i il' eh a nt du T e Deum , 
interprétant les sen liinents de tous pour un e année de bienfaHs, la 
ch ora le ch ante avec son brio co utumie r 'l<'s :H·t·.lnmations émou­
vantes d u ch œur triom pha l. 

Déjeuner rapide ; pui s la salle des l'•' i<'s sc l rouve r emplie e u 
quelques n1inutes . Pa ren ts el élèves, soil d<'u x 1nillc personnes, fo r­
n1en t un e assistance respec tab le. Autour d t• J\1. Il> chanoine Pichon. 
curé-archiprêtre de la cathédrale, on n~ 1narqut> Je C. F . Visiteur 
des Ecoles Chréti ennes ; M. Cahon, pr i'"i·dl'nl de l 'A micale ; MM. 
Gouchen, Lozachmenr, aum ôni er s ; ((uill cnnil , recteur à Saini<-­
Thérèse de Quimper ; Coquil, r ecteur ;'t 1\ c rf« ·Hnl l'un ; Tnng.uy, au ­
mônier du Ch a pitre cath édral ; Kerbral, dir l'dt·ur au Grand Séuli ­
naire ; Pich on , vicai,re à Saint-Corentin ; d(' l :1 Vi ll emarqu é, pro­
fesseur à J'éco le Saint-Yves ; les capitai rw s I\1;1În guy, Dardant, Hn­
mon .... etc ... , nombre de paren ts et. d ':nH' iPrt s «·· lc.,vt•s , dont il ser:dl 
hien d ifficile d'établir un e li ste exacte. 

L 'h arm oni e d u P ensionnat ouvre la st.'; IIH't ' p :1r un morceau d<• 
n a jus, délicateme nt exécuté : SO't.I'S la Cl!orllliflt•. oil il doit fair(' 
m eilleur que dans un e sall e su rcha nll'l~c. Dt· jt·urn·.s ar tistes, au 
ta lent prmnetteur, .ch arment l'auditoire ; Holwrl ·BOinal, futur 
premier prix de violon, et Pierre .Jouvin qui l':wt·u rnpa g ne se font 
vivement applaudir pour leu.r h abil e interpréla lion de L'Air de la 
Naïade, de Glück. 

l\f. Je Directeur donn e lecture des r ésultats de l ' annl~c ~col ai re ; 
il s son t éd ifiants et tout ù l 'honneur des élèves appliiJUt:s <Jui ont 
pris à cœur de briller dans les multipl es spécialités du programme : 
éludes religieuses, par ti es scolnires, npplications techniques, le tout 
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couronné dignement par des diplùm es nombreux. C'est une récmn~ 

pense pour les élèves, un encouragement pour les par ents et les 
m aîtres, en même temps q u'une pre uve d e la vita lité de notre école. 

En un e allocution très appla udie, M. le c h anoine Pichon , curé­
archiprêtre de la Ca th édrale, qui préside ·la séance, se dit enchanté 
de son premier contact a vec le .Pensionnat. Notre gratitude est 
rl ésonnais acquise a n zélé pas leur, dont le dévouement à ,la cause 
de l'ense ig1iement libre es t connu el apprécié . Après a voir féli cité 
ceux qui ont si bi en trava i11 é pendant les dix moi s de l'année sco­
la ire, M. le Curé donn a à tous e t particulièrement à ceux qui achè­
vent leurs études, des conseils qui furent écoutés et qu' il est bon 
de se rappeler souvent. 

Qua nd on e ut longuentent applaudi -les paroles du Présiden t, 
J'atte.ntion redoubla et chaque élève, avec une émoti on bien légitinte, 
s'entendit décern er les prix et accessits qui courolinaient ses efforts 
et sa conduite ; longue nominatio n certes, co upée de vibrants ap­
plaudissem ents à l 'adresse des prix d'Honneur e l d'Excellence. 

Une courte trêve à .la série des nOininations el .la choral e, bien 
en fo·nne, en tre en scène. Il ·s'agit d 'exécuter la célèbre ch anson 
h annoni sée à vo ix-mix tes, tl1albrou.ck, œ uvre de V: d 'Indy. Les cinq 
voix bien fourni es ·débutent sur un rythme en traînant, cadencé 
par les vi go ureux J'a iaplan des basses et contrebasses . Et l'hi stoire 
de Malbrouck se pours ui t, tour à tour légère, plaintive ou lar­
moyante; puis elle emprunte les accents d'une hannonie aussi 
puissa nte que spkitueHe et se termine par un salo de bas~e impres­
sionnant. Celle belle exécution, tout à l 'h onne ur du m aître de ch a­
pel•le de l'Ecole, laissa toul Jlaudit oire dans un charn1e adnliratif. 

On eut auss i le plaisir d 'appla udir le talent de futur s a rti s tes 
qui jouèrent L 'Es pion , dram e en trois actes, d 'Henri Guesdon. On 
goùta heauc.o np J'cn lrnin des jeun es ncleurs et leur h ab ileté à inter­
préter le:-; set~ n cs poignantes de ce tte œ uvre, oil :l es sentiments 
patriotiques s'alli ent s i bi en a u sen s chréti en. L 'assistance, très 
t'' nlm', 11 e 111 Ùn agca pa s ses enco ura gem ents à nos camarades, 
Cl1 :11 ·lt ·s Ll' Bou x, L o ui s Léonus, Victor Riou, Georges Lotnen ech , 
.!1- :111 1 \t· r v ro {~dan , Lo ui s Kcrj ea n, Henr i Ren1u ud , Gabriel Kérihel, 
qui n·ntplircnl in tel li ge mment leurs rôles pa rfois difficiles, grâce 
:'1 l" t•X('l' lll'lll l' directi o n 'th~ 1VI. Le N: lir. 

l'our l't ' lllt ' llrc 1111 pe u l 'a udi toire t'Il g: rîh\ l\f. Quéau Init en 
branle h1 pui ss: llll t• h :l l'ill oll ie du l.ik i·s )('s JJinious du. Finislèrt•, 
·de Laze un et·, <'. l. Paris-JJf'!j'orl , d e F:1rigou l, curent. 1111 gros s uccès. 

Un d e rni er « au revoir », peu t-être un adie u, e l .lc Likès sc vicle, 
ta ndi s que dans bien des cœurs r ésonnen t encore lrs pa roles du 
P rèsident de cette bell e fêle, conviant à ln derni èr e e t so lenn ell e 
distribution des Prix ... nu Parndis ! 

-Il-

.A.nnée scolaire 1933-1934 

Prix spéciall.llx 

Prix off'er! par Messieurs {es Aumôniers à l'Élève de 3e Année, classé 
premier en lnslruction reli!Jieuse : 

.Térôme Lt.· Beux, de :\fel.gven. 

Prix offerts par l'Association Amicale des Anciens Élfves à /'élè11(! dt• 
.chaque classe de la t re Diviûon q11i, par ses habitudes de lravail, de boww 
conduite, son caracl t!.re, a le mù·u.t: correspondu û l'éducation dorwù mt 
Likes: 

Classe de Mathématiques ÉlémentaiPes ... Philosophie : 

André Gourlcl , d1 1 Passage-La nricc. 

Classe de PPe n"'ièPe (8) : 

Lo ui s Le Nt' IT:•••I, d 'Eil i1ll1l. 

Prix offerts par M. Charles Ca bou, l ,rl: .... idt•nf de l'Association Amica/1· dt"s 
Anciens Elèucs du Likès : 

Section Agricole : 

1 

Section Industrie lle : 

ll n lw l'l ll o ll :li , ill' Hil'C'-S ill '- Bl·Jnn. F-nwçois Doaré, d e Pcnhars. 

Section Commt'l'(.'iaiP : 

Prix Alain L e Berre, ancien Prés itlt•ul d r l'iltiiÎntlt· , dr=r·l'r/lt: r 11 ~, 1 · t:/,:p,·s 
suivants, pour leur travail et leur bolllw t'ouduill' · 

Henri Le Gall, rl c P lcyhcn. 

Pn.1x CoLONI A L H 19S.1. ", off'crl /}(Il' M. Jl1auricc Vin cent , ami f)('J'.'WIIm'l du 
Directeur du Pensionnai, à l'élève dt"s Cours Secondaires, se classant 1"'' e11 
Histoire et en Géographie : 

André Gourlet, du Passar,c-Lnnri€'c. 
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Pmx n'Ir-:sTHUCTIO N RELIGJEUSE , offerts par M. le Directeur, aux é/eves 
suivanls, qui ont oblemL le Diplôme complel de Catéchi~me: 

Pie rre BertJJOlo m, de Quimper. 
~Iathurin Ber nard, ·d 'Elliant. 
J ea n Collét.cr, d e l{er.fcuntcu u. 
Hcrv.é Cosse.c, de P lonéour -La nvcrn. 
Engê11e Génot, de Quimpe!".lê. 
Hny m ond H éli as, de Plonéonr-Lanv. 
.Tcan-B:tpliste Largcnton, de Douarne-

n ez. 
Gu i llaume :\Iourrain , de Plouhinec. 
Picnc :N icolas, d e Sa inte-Ma ri uc . 
Jean Pi• l'l'nnou, d e Guiler . 
Augu s te Qucfl'ëlec, de ·Châteaulin. 

Pierre Quéré, dl! Lorient. 
Pierre Raph a lcn, de Pl og-aste1-Sainl-

Gel'!nain. 
Charles Le Houx, d'Hennebont. 
.Jea n Le :Bobec, de ·Quihel'On. 
Fn\nçois DoaT.é, -de Pcnh a a·s. 
Hc nê ·Cadcr, t ic J.ambézcllcc . 
Loui·s K c rgr ènc, d e QUiberon . 
Pierre l\liniou, d e Vannes. 
Yves Boiscoq, -d e Van nes. 
:\hUJ·ice Le Bon, d e Quimper. 
P'h:rre Le Fl och, de Plouay. 

P ri;r.: ofji·rts par M. Julien, Prof'csscur de violon, aux plus m éritants de ses 
éU:tws, dht•rnés à: 
Hobe rl Bnm:rl , de Quimper. 
Arme l (:nul•dl·l , d'Arzo n . 
Paul l.t· N·:1nur, de Quimper. 
Jeun Fi t' h;nr , ~ l e Lor ie nt. 
Henl· Man'·d ra !, de Morlaix. 
(;ahl'it'l ll :1rr x, de Pornic. 
!.n ui s 1.1' ll! o uch, d e Va nnes. 
Herr l· :\b .L! lll'l , d e Quimper. 
(i uy BHI hn r<· l. de. Brest. 
Jo ~(·-p h I .e· 1\ i iHJ UChon, d 'Au ray. 
Geoq.(('S LtH II t'll l'Cb, -d e Lorien t. 

.l use ph Lur1oë, de Questember t. 
Hug:c r .l é-go u, -de J{erfeunte un . 
Emi le Mo urr:.tin , -de Qu i,mper. 
Ha y mond Hervo, d e Quimper. 
Paul AJ.:wo in l' , de Quimper. 
.l o seph Di cuclro, de Quimper. 
CtJn•nlin :\br·chndour, d e Quimper. 
HcrvC:· Y:rou a nc, de QuimpeT. 
.h•an .·\liard , <le C..JuimpcJ·. 
~larcl'l Ht~th o rcl , ùc B1·cst. 

Pnr x tlt·: 1'1. .\17"-CHA NT, offerts par .M. le /) ircdcur du P!!nsionnat à: 

1 .lo s<' ph !kst:o u , ti c Poulguazec, 

La Sr11·Îf :/,: dt•s Agriculteurs dt• Fr(/fll't ' 11 rlt:(.t'I' IU._; des m Cdaillts aux élèves 
qui ont ohlr•flfl les m eilleures 110/1's ,.,, llyrindl11n: : 

3c Ann ee 

Jea n 1\n lbll d , ,ll dtluillc 1/t- Pf'/' IJI(' IÏ . j F ra uc;o is Doan'., M dc/aille de vermeil. 

2c Ann ée 

L~ urnrt 1-'l'll llkun, M hlrlillc d 'argent. 1 .\1\lpr·t S.d l in, Médaille d e bronze . 
ll t'l'n.'• Hé natT, Médaill e de bro nze. 

~·J idu·l t :roi :-; . .., ;rnt , Mdduille d'argen t. 
, l n~q 1 lr F t~ r· et· , Médai lle d'nrgcnl. 
H(' IH·· Thnsiqucl, Médaille d e bronze 1 

f.ius t:tvc Le Dez, Médaille de bronze . 
Joseph To ulliou, Médaille de bronze. 

1 

l..a Socié té d'Educa tion el d'Enseignement a décerné une m édaille aux 
éléves suivants : 
J ea n Dréa n, de Plunéret. ! Loui s Gués uen, ùc Qui·heron. 
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Les Vacances 

Chacun les d ésire, car J'activité c~ntinue engendre la fati gue·et 
urre tension nerveuse qui, en se prolongeant, cuuse 1111e diminuti on 
plus ou Jnoins nota ble de 'la puissnnce de trava iL 

JI en est cependant qui j a mai s ne se r eposent ; ceux qui rCtlé~ 

chissent éprouvent une certa ine pitié à voi r , aux plus beaux jours 
d 'été, de braves gens qui peinent dnns des labeurs souvent ingrats ; 
à la campagne et sur les -côtes les vacances ne sont pas connues ct 
les plus durs t ravau x n e sont pns touj our s r étribués eomme le vou~ 
drait une stricte justice. 

Notre école, 1nettant à profil l'absence des élëve:-;, n 'a pas passé 
Se:., vacances dans l'oi siveté. Elle aussi a fait ses devoirs ; car, pour 
elle, c'e-st ·Je lemps des adaptions, des réparntion il c l, a utant que 
fair e se pe ut, du rajeuni ssen1ent au moins parti el. lh\ jà •J'a n dernier, 
un dortoir avait été r emi s à neuf ; cette année le" lravaux ont été 
plus importants encore. Pendant plus de deux . nw i-s : menui s ier .:;, 
plàtri er s, éle-ctriciens , peintres, vitri er s ... n'on! point perdu leur 
lemps. Ainsi quatre a utres dortoirs ont pu ê tre pl anchéiés, peint s 
c t cirés, on y :.1 fait des cnsier.s pour cbausS~un·~ ; quatre cents 111 è~ 

tres de IinoJéUJn co urent entre les rangées de Iii ~ ; sur Ja cour du 
Sacré~Cœur on a bâ ti un garage pour abriter h-s !Jic._yc1e ltes des ex ~ 

ternes; le mobilier des cinq r éfectoires a été l'l' IH' Înl et verni ; on a 
fa it {les tables pour la classe de Premi ère (nohl t··sse ohli ge) ; dans 
la plupart des classes, ln peinture a été renouv<" I<.T ; bref, on s'est 
efforcé de rendre l'école plus saine, plus co nforlahl c e t plus gaie. 
Conscients de cette bonne vqlonté et de. ces ell'orl s, qu 'on a l'inten~ 
Lion de ·continuer pendant bien des ann<.'es, lt •s p:tren ls sauront 
hon gré à l 'école de s perfecti onnements ·Ùonl !:1 r t'·a li s: d.ion n'est que 
difl'é rée. On ne peut de mander a ux ouvri ers d ':t cht'vcr en deux m ois 
et demi ce qui suffirait amplement à les o tTliiH' r 1wndan t un an ! 
Le r este viendra en temps opportun. 

Les changement~ 

Comme chaque ann t,;e, le corps professo ra l s uhil. cil- s moùifi~ 

cations plus ou moins importantes, imposée~ par .J cs u CcessHé~ 
d'une adnünis lration compli qu ée. D'excell ents professeurs, pour 
diver ses r aisons, ont ùù quilter m omenta nérnent le Likès, apr ès 
y avoi r séjou rné plus ou moins longtemps. 
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M~l. Treussard el Orianl exerceront, pendant un an, leur zèle 
apostoliq ue et patriotique en Sy1·ie. Embarqués le 12 Septembre 
à Marseille, ils ont dû arriver vers le. 20 à Beyrouth. 

M. L e Viavant n'ira pas si loin. A tous trois, nous souhaitons 
heureux r etour. 

lVI. Charles- quitte la divi sion secondaire et sa victorieuse équi pe 
de foot-b all. Tous, reconnai ssants de ses initiatives et de son dévoue­
Jnent, lui souhaitent bon succès à Saint-Malo, où l'ont placé les 
nécessités administratives. 

Pour Jnie ux sentir, par l'cfl'et ùu contraste , la poésie de notre 
pays breton, l\11. PurCn e va , pendant un an, vivre clans les plaines 
industri e·ll es du Nord . La revu e « NoLLs , li's Jeunes :t, perd tempo­
rairement son fondateur et gérant, Jes Benjamins Jour ch ef ùe divi­
s ion, les philosophes leur professeur dévo ué, .Ja .1. M. C. son entre­
prenant -leader el les Anciens un Maître qu ' il s aimaient revoir. Des 
regrets un animes vous accompagnent, M. Purènc ; r evenez vite au 
Likès ! 

~1. l~t· No ir l ~üsse ses ch ers agriculteurs, sa .J . A. C., l'aleli er à 
boi s, les exeurs ions agricoles, les co urs d'agri cullurc, toute une 
urganisalion ù hHfU ell e il s'éta il donn é sa ns r éserve. Désonnais, le 
Cours Supéri eur de n olre école du Faouët bén élidcra du d évoue­
JIIellt éclairé que Je Likès perd avec r egret. 

Pour rem placer ces éduca te urs avertis, donl quelques-uns par­
rni vo us onl pu apprécier les leçons el Je dévouc lll c nl , de nouvea ux 
maîtres, Dieu m erci, son t venus co rnhl er les vides ct. même renfor­
cer 1es cadres, puisque n ous avons d l•eid l· l :1 t·n'..at.ion d'un e nou­
velle classe, une 1 '" C, par!llll•lt•. aux t •·· A cl ] ... ll. 

M . ./runœn, in gé ni e ur ug ronoJtH', :mdt·n profes.se ur ê:lu Likès, 
donnera les Cours d'A g ricullun·. So u v<·nl d(;jà il a été exa minateur 
aux examen s lrin u·s l ric·ls o u dt· lin d 'et udes. Nous lui souhaitons 
pl ei n S IIITl\"i d :lll ." Sll /1 I'IISl'ÎMill' lll t'll l. 

Dan s la ·sl·clion S('( 'Olld:dr c, ~tf. Snlnün Henri , après un sejour de 
22 an s ; 111 Chili , <·s i IH~ti i'C ll 'X d'ê tre reve nu a u pays natal et de 
faire ht'• ndit'i 1· r k s ,··li·vcs de Premi ère de ses ·connaissances lin gu is· 
tiques c l louri s liqucs : 

llt' lll't ' ll.r qui, con11n e Ulysse, a fait un beau voyage 
Ou t'O IIIIIH' ces /ury la qui conquit la loison, 
J·:t fHtis t•.o; l retourné, plein d' usage et raison , 
Vion· t•nlre ses parents le res te de son aage 1 

Nous s;du ons avec plaisir le relour de M. Bariou. Les Anciens 
seronl heure ux de r evoir leur dévou é professeur, et Jes élèves 
aclueJ.s de Ja Divi s ion Secondaire se félic iter ont de l'avo ir soit 
comme professeur de philoso phie, so it comme chef d e division. 
Nous souhaitons à M. Bariou de r ecommencer a u Likès un stage a~t 
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moins égal au premier. Ainsi se maintiennent les traditions d ' une 
ecole. 

Trois n ouveau x professeur-s da ns Jes Ann ées professionnell es : 
M. Pennee, venu de Lambézellcc; M, L e Ca /vez , d'A1Tadon , el M. 
1- orgco ux, de Plouay. 

M. Bergot, M. Glinec e t M. I.e Bars feront leurs premi eres a r mes 
dans les c lasses préparatoires. C'es t avec une joie spécia le que nou s 
sa lu ons l'arrivée, comme professeur, de M. Le Bars, élève au L il< ès, 
de 1924 it 1929. Après avoir brillamment r éussi a ux divers exa­
mens, il consacrera son dévo uement, pendant de long ues ann ées, 
nous l'espéron s, à l 'école qui ]ui indiq ua sa voie. N'es l-il pas nor­
mal qu 'une mai son d 'édu cb li on comme ceUe~d lrou v<' t'hez e lle 
les apôtres de la ca use qu'elle a missi on de défendn.• '! Pt!.lssenl 
les parents chréliens loujours r econnaître gén érensc uwnl la beaulé 
d'une vocation enseignanle et favori ser de toute fa c;o n le recrule­
me.nt des mailres qui ne veulent pas consentir ü voir la jeu nesse 
grandir , en dehors de toule in11uence religieuse ! 

La sessio n ùe Juille t a été parli eu li Cre m c nl hc nn·use pour la 
plupa rt de nos ca ndidats au Breve t cl au Bacndaur i·:ol. 

Au centre de QuiJnper, 61 ca ndidul s s ur 20r, nul /•l t'• admiss ibl es 
à l'oral du Brevet. Comme toujours, ;Hl Lil.; (· :-;, 1:• prnpurliu n des 
aÙHli ssibles es t supérieure à ce11 e de J'e nsL•mbh· . · 

l_:<' urent d éfinitivem ent admis au /Jreul'l : 

J ea n Bnh ec, d e Quiberon . 
M:~lhui'În •Bernard, d'Ell ia il t. 
Pien c Ucrtholom, <I'E"rgué-Armcl. 
Jc<H'II Collë ter, de J<crfeunteun. 
J en n Cousturner, de Pont-Aven. 
J e:n1-B. Largenton, de ·o ouurneucz. 

Gu ill nU'nH' ).luu t·t·a i tt. tic- Plou h i nec. 
Pic'I' I'C Qul; l'l."., d t· l .orio·ul . 
1\rmL•,I Cu u ëd t·l, tl ' .\r zntt . 

.-\dm;s:-;iiJ/c: Eu ,~i· u t · l:t··uu l , de Quim­
pc r. IL~ . 

Au Brevet d'Enseign em ent Primaire SlljH:ri l' ur , \ 'in gl admissi­
b les, dont huit du Likès : 

J ~a n Bohec, de Quiberon. 
Enl'ile Ga.ldoudec, de P.louay. 
llf~t.lmi'În i.Sernard , d 'Elli ant. 
P ier re Bertho lom, d'E'rg u é-Anncl. 1 

J cno Colll· t cr, d t• 1\. t·rft•trt llt• u n. 
J ea n Cou:s tumcr, tl ,· P nni - .\ Vt'tl. 
Pie r re (,h lll:n:, dl' J.uri t·nl. 
Robe'ft Houat, dl' 1\h•t·-sut·- l: l·lon . 

Plusieurs ant res ca ndi.cJals du Likès, dont lu nolt! l'ri.,.: lil la 
moye nne, auraient brillanunent r éuss i à 'l'ora l si le jury uvait 
jugé à propos d '.user d'indulgen ce pour l'écrit . 

A l'oral d u Baccalauréa t, le jury s'est montré spécialement 
sévère poti1· la séri e B du Cenlrç d e Quimper. Voici les r és ulta ts : 
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1" PARTIE 

AdmiS' : 

Fran ço is Durand, de P o nt- A ven. 
.Ja cqu es ~'1-ounlet, de Quimvcr. 
Loui-3 Le Nennnt, d'Eili nnt. 

Admissibles : 

1-h•nri L(' Ga.l:l , de Douarncn!' 7. . 
A•lain J.c :'\.no ur, d ' BIIiant. 
l'"ici'I"C S\('rvinou , <le L.·u. 
A!.lin Ty,men~ de -PIHI•Jnstel -St-Gcrm. 

2• PAtRTIE 

Admis: 

R~n é .Jaoucn, de Kcr.feunte un . 
Jean Goff, de Poti·Jdreu zic. · 

Admissibles : 

And t•é Go urlet, du P'nssage-Lrmriec. 
Hcn l"i ·Le Gall , de P.le~1be n. 
Huhc rl Sté:phnnt, de Gro ix. 

§uccès divers 

R o lwrl Umlftl subit avec succès l'examen d'entrée à l'Ecole 
cl'Avialion de 1\oeh efort. 

.lt•ttn / , mwil~n•, l'examen d 'entr ée ù l'Ecole Na tionale de 
Navigalion de Paimpol. 

J.'J'all çn i s IAtl'f{l'lll o n est admis as~ sm· !i 1 aux épreuves orales 
de Maislrant·. t~ de Toulon. 

Nos rP ticil:tlion s ù ces heureux ca nd id:üs qui on t yu leurs 
efl'o r ls c·ouronnt•s par le succès. 

lLa Chorall.e 

Lr. l.il .;c'.s :1 lit· u d 'en être fi er . Chaque a nnl·c, ell e se signale par 
de notl \' t' ! HI.X progrl•s. Les connaisseurs e n jugeront s 'ils parcou~ 
rent la lis lt· dl's nlol' ('eaux les plus connus cle son répertoire depuis 
1932. 

Année 1.932--:1.933. 

Noël (d ' :\q u i t ~). 

·Ave Muri 11 1:\n·:u l.·li). 
• Adorn ,,. ti.H i:->t·ll. 
Alma (W ,· It'lw l. 
R egina t l. Hi · .• · lt. 
·o B(JJII' .l1 ·!:11 r l':t1lcstl'i nn) . 
PrwunH' r: 1. rC. Fr-a nck) . 

.A.nn.ée 

"Au Pon t du Nord (A. Plülipp). 
•t.'ll int•r (fio u nod) . 
· :: Jt'UII l's Ta m lm ll' rs ~Mnrc d e Ran se) . 
• 1.'/<.'nfmll d(jrmira bientôt.. . (G . 

Hen:ll '-<1 ) . 
'I"'Yt' lulc dt• SI-Nicolas (C. DnlJe·r). 

1. - CHA~'I'S Il El.ltHEUX 

*A m~ :1f11rio cVit.t.ori a) . 
* ·1'unlr1111 l Vi l lm·i n) . 
• Ani til l/ r .'hrisli (A. Ch.érion) . 
•tkrlina t.'(ldi (A•ichinge r·). 
Jt•.~ us ''·"' n é (Saint-F-rémo nt) . 
' / 'rii•re à Marie (Gounod) . 
/.'Ascension (J.-S. Bnc·h i . 
·/Ji eu. r ends-mo i pur (Lns~u s). 
Rer.ueillem enl (Oratorio « Elie ») 

(Mt~ ndcl sshon ). 

• Srlllnenir fran çais (Gilber t) . 
.' .li esse Sa inte-Cécile (S·ingerbe'!·,g<>r) . 
·Le Sommeil de l'Enfant-Jésus (Ge-

v.aerl) . 
Cœur triomphal « /,e divin Sauoe ur ~ 

(Haendel) . 
0 Christ , R oi des Rois (Hae ndel ) . 
.\ 'oël Eucharistique (P ou-pin). 
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II. - CHANTS PJ\OI<"ANES (tous a capella) 

La fuit e en Egypte (A. P·hilip·p). Ne pleure pas JeaJ!llette (Marc de 
ContJersion d e · Marie-Madeleine (~o - Ranse). 

yon). Combien j'ai douce souvenance (X., 
La Chamnière (J. Renard) . parole s d~ C hateaubriand) . 
Voici la Saint-./ean (abbé ~'fayet). Histoi re de Malbrouk (Vincent d'Ind y); 
Sur la ro'u l' de Montpellier (Carlo 

Bolier) . 

Ce dernier, à huit voix, fut bril1amment rnl cv-2 le jour des 
Prix· et pa rticulièrem ent goùlé ri es deux mill e :11Hiiteurs qui r em­
plissaient la sa lle des fêles. 

T out êeci n1ontre ·le talent et h1 bonne volonté de nos jeun es 
chante ur s, non moi~s que la val eur et le go ùt tl e nolre maître de 
chapell e, dont Je dévouement est des plus atlmirnbl cs. 

l\:Jention spôcia le aussi aux chantres qui st· sont distingués cha­
que dimanche, en exécu tant à la faç.on dt· Soles mes, les beaux 
chnnts grégori ens. D'ailleurs, on y lrou v: til des va leurs : Roger 
Frianl, .Joseph Besco u, Robert Boissei el hi<' " d 'a utres, qui conti­
nueront pendant la nouvell e année scolain• dl' perfecti onner leur 
ta lent; pour le pl aisir el l'édificn li on dl' lou s. 

Après un repos de plus de d e u x m ois, pri s a u mili eu de b 
n ature en fête, il est bon à l'esprH dt· s t· n ·c ucillir, de se replic·r 
sur lui-mê me, a u li eu de se disperse r s ur les choses . Cet c ll'o rl 
intcJl ectn"!], n'est-il pas ·ci 'a i11e urs fa ci lilt'~ p:1r la temp·5ra ture t•llt ·­
même? 

Aussi ·la r entrée des clas~cs t·oïncitfl' -1-c·llc· a vec la fin de l ' t'•l t'· . 

Une ar m ée d'écoliers s'équipe de p:tlil'tlt't' l'! d t~ porte-plume po ur 
explorer Ïes étendues immenses du s: t vo ir : plus d' une Surpri s e· 
leur est réservée; ma is cela ne les L'.ITr:tit · null (' ln ent : l a j eunt·ssc· 
ni me les aventures el, ·si elle a des arllll's , t•llt· li en t à s'en scl'v ir ~ 

Cepe~<1ant , il r'aut ·se sépa rer d'êl: res :tintc'·s. Il y a des lal'l\11'.' 
plus ou moin s discrètes et hien des cu·ur s 1111 peu gros ; l'exp ·:'·­
rien ce, ~lyiluis longtem ps, a même pro u vt~ qw· le chagrin le plus 
ostensible n'est pas toujours chez l'enf:1nl. N':•-1 -on pas vn un 
petll hon:nn e de neuf ans faire à sa mère le pa r i rl'un stoïcisme 
méritoire a u su prên1e Jnomcf'tt de la sépa ration '! Des témoins 
très discrets ne publieront pas sur lous les toit s qu e la maman, 
n'y tenant pl~1s, a dû simplifier ses adieux et chcJ'<:her un abri 
sûr à ses la rm es. Malgré tout, l'enfant éprouve toujours qu elque 

(") Les numéros précédés d'une as térisque(') out t!té exécutés a capellCI. Tous les chan is 
sont ù 4 \'OÎx. 



- i tl-

peine it vivre loin de ses parents ; mai s au bout de q ueiqiies ]out·§, 
le travail calme sa douleur et la joie de se trû uver au milie u de 
camarades sympa thiques adoucit le souvenir d'abord obsédant 
d'une ma man qui s'inqu iète. Et quand, pendant les vacances, on 
a fa it des acti ons d 'écla t : courses folles, pêches miraculeuses , 
excursions joye uses, s ies tes béa tifiques ... , ou n'en ga rde pas le 
so uvenir pour soi. On a fa it provi sion d'hi stoi res et de photos ; 
on s'entourera à l'école d'un e petite foule qui applaudit et qui 
admire. Da me ! qu and on fait des exploi ts, c'es t pour les racon ter ! 
Plu s le cm·ole d'a uditeurs es t grand , plus auss i i l y a de plais ir. 

Manquent-ils a u Li kès '1 Hélas ! non .. . pui squ 'il a été impos­
sible de sa ti sfaire t outes les demandes. Que d 'enfa nts intelligen t; 
el pl ein s de promesse n'ont p u tro uver place au Pensionnat ! On 
a même été contraint de répondre par un non combi en pénible à 
des é lèves dont le père et le grand -père 'avaient reç u ici toute leur 
in struction . Pourtant, a fin d'év iter ces refus do uloureux, com me 
po ur dégager des c lasses surehargées, une tro isième c lnsse de 
Prem ière Année C, prélud e de créa ti ons ultéri eures, a été ouverte, 
pa ra ll èlement a ux Premi ères A el B. L'elfecti f, de ce fait, se !l·ou ve 
encore supérie ur à celui de l'an dern ier. 

C'est un très henu rés ullat dont se réjouiront les amis de notre 
école, qu'il s ont co ntribué à faire connaître, hea uco·up piu s pnr 
le urs su c~ès aux exam ens et dans ]a vie que par des ca mpagnes 
de presse. Ma is ~et effectif ne doit nullement . représe nt er 1111 

n1a'X imum . Combien d'enfants et de j e unes ge ns hénéficier:li(• nl 
ri e l'éduca tion chrétienne, si Je pel'sonnel enseigna nt étail moin s 
réd uit ! 

A l'occasion de la rentrée, de nombreùx parents ont te nu :'! 
témoigner le ur satisfaction aux maît res; ce ux-ci, en re to ur, sc 
r~ ppe l a nt le mol de saint Ambroise : • Il n'y a pas de devoir plus 
urgen t que le devoir de remercier », les remercient de cette sym­
pathie qui leur est un précieux enco uragement et un réconfor t. 
Mentionnons spécialement la visi te gr acieuse de quatre ecclésias­
tiq ues du di ocèse de Vannes qui ont voulu entreprendre un voyage 
pl us ou moi ns long pour voii· · l'é tabli ssemenl · auquel ils recr u lent 
de bons élèves . Ç'est ainsi qu e M. l'a bbé Gui ll evi n, )·ecteur d'Etel, 
a été he ur~eu x de ven ir au Likès .. o l1 enseigne l'un de ses anciens 
élèves et où plusiem s de ses jeun es pa roissiens fo nt leurs étude,. 

Bea uco up d'An cie ns , condu isant 1eurs en fants en pension, ont 
aussi revu avec joie leur vie ille école qui , chaque année, se tran s­
forme pour rester jeune tant qu'e ll e peut et po ur être touj om s 
mi eux adaptée aux besoin s de sa nombreuse cli entèle ... Celle-ci est 
maintenant à l'œ uvre, après un e excellente retraite. No us lui 
souha itons bien d u plaisir à l'étu de et des succès proportion né" 
a u travail et à la bonne conduite. 



LA V]E DE VAMHJALE 

Collaboration 

Anci ens élèves, 

Votre < Bulle tin » est-il intéressant ? 
- Oui ! ... Ce n 'es t pas votre faute. 
- Non ! ... C'est votre faut e. 
Vou s ne coll aborez peut-être pas suffi samment à sa publi ca tion . 
Cependant, vos cam a ra des ser aient h eureux de savoir ce q ue 

vous fa ites, votre profe ssion, ses avantages, ses inconvénien ts, les 
Œuvres nuxttnell es vous vou s dévouez, vos s uccès, les nouvelles 
de vo tre famill e. 

T ous s'empresserai ent de vous fé li citer ; votre modes ti e pour­
r a il, il cs l vrai , s'e n o iTu squer ; m a is, en se p a rtagea nt, ' 'Otre 
honhe ur ne sc d l~c uplera it- il pas? En a uriez-vous tell ement que 
vous n'auri ez nul beso in. de puiser à celte source de joie? 

Si vos afl'aires n e vont pas, s i le malheur visite vo tre famill e, 
vos anci e ns c-a marades pa rtager ont votre ma-lheur et vous appor-· 
te ronl le n·~eonforl de leur amiti é. 

Si .Ja 11111 sc v ou s in spire, votre « Bulletin » sera accueilJ a nt pour 
vos fanl :1i si es. Vou.s avez une plume taillée pour écrire des ch oses 
senst•es 01 1 inll\ressanles. Ne cach ez pas à vo s ca marades\ encore 
moins :'1 vous- 111 êm es, un talent que va ns avez Je devoir d'exploiter. 

Ne fini ssez pas de 1ire ceci sans prendre la r ésolution d e col­
labo•·e r il -1:1 publi cation du prochain • Bulletin >. Pui sque vous 
ê tes a ssis ... n '·s l' cz-l e e t. écrivez votre m·Ucle. 

Ordinations 

M. l':dJIH.', Marc L e Dérénl , du Passage-La nriec, a ncien élève , 
e t, JH'!Hianl 1111 an professeur adj oint au Likès, ordonné à Quimper , 
le 2:, .luillel. 

L e 11 . P. Mn sséo, Hervo, Francisca in, frère de Georges e t Ray­
JllOiul , or-donn ü ù I...iJl e, Je 17 Mars . 

Nos {élicilations aux n ouveaux prêtres et n os vœ ux de f éco nd 
npuslolnf. 

Mariages 

M. Fran çois Riou, avec Mlle .Jeanne Ollivier, de Quimper 
(2~ .Juill et). 
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M. Joseph Kervoalen , a vec Mlle J eanne Flochlay, à Ploaré 
(11 Septembre). 

· · M . Franço is L e Slér, avec Mll e Louise Hos ti ou, à Erguê-Armel 
(25 Septembre). 

M . . J ean b e Blouc!J, .· ser gent, fil s M. le lieutenant-colonel Le 
Blouch , de Vannes, avec Mll e Ann e Guinvarc'h, de l ' Ile-Tudy 
(26 Septembre) . 

M. Etie nne L e Grand, photogra phe, avec Mll e Cécile Bernier, 
à Quimper (26 Septembre). 

M. Pierre L e Bars, de Gourli zon , a vec Mll e Ma ri e-Anne Le Bot , 
de Guenga t (2 Octobre). 

A ux nouve fles famill es, n os m eil/cnrs vœ ux de Vl'flÏ bonheur. 

Naissance 

Yves-Henri-Victor l..,lonlforl , fil s dé . M. el Mme Montfo1·t, le 
~ Septembre (Ba nna lec) . 

L ongue vie au l" ' l> é. Ft'li ciln lions ·à ses heureux parents. 

Nécrologie 

M.· Jose ph Pellon , médaillé m ilitaire, an cien chef d'atelier nu 
Likès , décédé à Caen, le 19 Aoùt 1934. Pendant dix an s il pr é• para 
les élèves a ux métiers qui supposent quelque lw.bitudc du nlar­

tea u, du burin el rln tour . 

·Mm e illarie-Jeanne Brén éol, épouse de J ea n-Mari e /Jrf :ltl ;of , 
mère rle M. l'a bbé J ean Brénéo l, vica ire à Bannalec, el de M. l'ahh(: 
Pierre Brén éol, vicaire à Quimper lé, · décédée à Penhars, h· 1 ~ 
Se.plembre 1934. 

N os sin.cère,ç condolérmces aux famill e8 si douloureu.•u·m t•ul 
éprouvées e l n os prières pour les défunt s . 

Citation 

_Nou s so m mes heureux de r eproduire la cita tion, très élogieuse , 
qu 'a déjit publi ée « De Progrès du Fini stère >, adressée au li cnk­
nant fl ervo Luclovic, d e la 3" Co mpagnie rlu Régiment de Ti ra il­
leurs Annam ites, én Indochine : 

« En colonne pou r r a mener le ca lme dans une r égion Jn a lsa ine 
de Coch inchin e, h abitée par des peuplades Moïs, h ostil es, a, au 
cours des r econna issances, par couru plus de 1.000 kil omètres à 
pi ed, da ns un pays de r elief très tourmenté. 

:a> Par son éner gie, son entra in, son caractèr e o uvert et sym­
pathi.que, a donn é le plus bel exemple à sa troupe, dont il a tou-
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j ours pris la tête et a su en obtenir le maximuin de dl\vouemenl 
et de re~>dem ent. •· 

Le lieutenant Hervo est Je fr ère ainé de Georges et Raymond, 
bien connus au Likès . 

Nos f élicitations au courageux lieuten ant et à sa famill e. 

Nouvelles brèves 

.lerm Ferrand , ancien élève de M. Broude ur, suil le peloton 
des hri ga cli cr s au 182~ R . A. L . de Vin cennes, avec l'espoir de Hnir 
so n :llliH:•e comme so us-offiô er de n~·se r ve. Il a r etrouvé là deux 
an cie ns du Lik.ès : Pensee, de .Loe un olé, c l Le Lan, de Vannes . 

~~~ lit • nm• Tanguy, professeur ü Sninl-Ma lo, Jean· l J, Bordiec el 
Jean (Juin/in , professeurs à ·L ::unhl·zell ee, sont venus communiquer 
à leurs :nwicns professeurs les heau x rés ulta ts de leurs nombreux 
élèves. 

Gt'lH'!ft 's ll t•rvo prépare l'entr l•e ù J'ùcole militaire des élèves­
offi cier s dt· Saint-Nfaixent. 

J.ouis fll or: r llec, ingé nieur A. i\'1 . E. H., a fait avec bonheur 
l'a sn• ns io11 d l~ ln co lline de Kerfcunl c un . 

Lt' clin1nn r he 23 Septembre, M . ./ l' hon I~~ménénch , mobilisé a u 
35'' ci 'A rlill<·rie, rait le voyage de Vann t•.~.; ù Quimper pour revoir ses 
a ncie11 s •naïl res; avec plajsir,· il a t·ons lat é les heureuses trans­
fonn :dious ck l'dablissement, qLli ti ent ù rester « à la page » . 

l A· n• l· nu· jour, vis ite de M. Alain MoJ' IUII1 , ingé ni eur A. ~I. E. R., 
aelw·llc·•Hc 'lil <"lllployé à Douarnenez p:n· J'entreprise Bolol. 

Vc•ncln ··di 2K, le second-maîlre Fruu çois Donnarl s'arrête à 
QuinqH'r :tv:•nl de se r endre au D<'~ pù l de Toulon . 

Sanwdi ~H . M. L ouis Gf1ri'l1 es t ht•ur cux de raconter la bell e 
ero is il·n· qu ' il a fait e de Rotterda111 e n Espagne el a u Ma roc. 

/\vanl de• s'en aller à Pari s o u ù Froye nn es, oü ils prépareront 
le s c· x: t~ I H'U s d'entr ée a ux gra ndl's l· t'ole~ . Henri Bilien r i R ené 
.laolll' ll so nl venus prendre congl· de leurs professeurs. 

1 oll 'l' goal de l'an dernier, ./ . / ,(' 1'orl or ec, qui connut tant de 
vicl oir<'s sportives, apprendr~1 au x pelifs Briochins de l'ùcole du 
S: •t·n··-C!. l'ttr à li re, à .compter, ù écrire et à jouer a u foot-ball , selon 
lc·s rl·g les . 

Son !Uni , Louis L e Nel'l'af!..l , le célèbre « demi -centre » qui beso­
gne a uta nt de ·la tête que des pi ed s, s'engage dans l'armée. C'es t 
:·1 Na ncy qu'H fera ses prCinières Inanœ uvres. 

Louis Gade/, au term e de sa 4" année Jndustl'iell e, a été he urenx 
de trouver un poste d'aide-dessinateur à Douarnenez même. Dou­
ble ava nta ge : avoir un bon emploi et res ter au pays ! 

Cependn·nt qne professeurs et élèves se r eposent, le Lil<ès ~onti-
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h ue d'exercer son heureuse inlluence. Des voca tions, entrevues 
penda nt l'année scolaire, abo utis sent pendaut les vacances. C'esl 
ainsi que nous enregistrons avec plai·s ir l'entrée à la Secti on Nor­
male de Pierre Corré, de Quimper, et de Vinc ent Bariou , d e Poul­
dergat. Avec le urs ami s Antoine Dincutl', Pi erre Pellie t c t .l ea n 
Ma r·cha lot , tou s anciens élèves du Likès, il s se préparent il la belle 
mi ssion d 'éduca te urs ch rétiens. 

A Saint-Vincent sont entrés, en vue · d 'étudier le ur voca li on 
sacerdotale, de ux autres Likésiens : Pa·ul Marclwlot ct F . Seznec. 

M. Autrou, capitaine de la Légion étra ngère, anci en professe ur 
d 'une école n1iiHaire, a été h eureux d e saluer son :meien maltre, 
M. Quéa u, qu' ii n 'a pas revu depuis 1905. M. le rn pitnine Autrou 
floit repartir bi entôt pour le Maroc, oi1 l'attendent ses légion na ires 
qui l'aiment bea uco up et qui Jui sonr tout dl·vnul'.'\. 

L'Enseignement Libre 
Notre Bnlletin doit tenir ses lecteurs au co urant des ch oses dt• 

J'enseignement libre. 
Daii s 4: Sept », rev ue h ebdomadaire, diri g ,··~ · par les PP. Domini ­

ca in s, M. Gilson , professe ur a u Coll t~ge dt · Fr :IIH"C, in siste su r ·l:t 
n écess ité du m a inti en d'un enseignenwn l call1cdique libre. 

« Ce qui fa it la gra.vité de la cri se prt'•s •·lllt• .... e'est qu e, pour la 
première fois depuis la fin de l' ft g:c auliqllt', Il' monde occ idental 
commence, non se ul ement à r cjc l<•r l:t l'n i ehrétien ne, mnis 
e ncore à refu ser de vivre sur lt~ r: q,il :d inll·l/ectuel et m oral 
accumulé pour lui. 

» II r és ulte de là qu e la situ:llion pr t· .. wnl l' drs chrétiens drtns 
le monde r essembl e de plus en plu s t'· lroi kul('nl :'• t·c lle des premiers 
chréliens, qui luttèrent pour le i1r l'n i dan s 1111 t••npire romain don t 
toutes les fo rmes se conjur:dt•ul t'nllll 't• t•tn .. 

> Pour détru ire 1 ~ ca l.ho)i('Î SIIIt ' l ' li J." r:tlll 't', on n'a ri en négli gé 
de ce que l'on pouv::ut tuetln· t' JI -t~ ' ll\ ' J T, 1'1 lt· lr:•v: til est si avancé 
qu e -cri er a u m eurtre r :-d ch~j :'! t·o nsitl l•n '· cnlllllH ' 1111 ade de rébel­
li on . Ne nou

1
s étonnon s dont· p:ts qut· l'o n no tt s t·onst·ill e ln patience 

ct Je sil ence; nos advc rs: IÎrl' s ~~ ro nlpl t'nl. couttll(' s ut· deux co ncli­
Uons essentierl es de Jeur Sll<'('ès. No us faire pa\i (' nkr , (''est no us 
h abituer peu ~l pe u au x r~u),~o ns de pen~ er c t de vivre qui préva u­
dront dan s la socié té nouvell e, c 'es t nous acclinwlcr progress ive~ 
ment au paga ni sme nouveau, href, c'es t faire tout ce qu e l'on peul 
pour nous ·déchri stiani ser. Parlons donc, a u contraire, ava nt qu'il 
soit trop tard ... . 
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« J e ne puis ... assez n1'étonner de voir, outre ceux qui ~e resi­
gneraient à la isser périr nos écoles, d 'aut res qui semblent croire 
que cela « s'arrangera to ut seul »,et que, si nous ne nous montrons 
pas « agressifs » , on finir a par en sor t ir « .avec un peu de bonne 
vo lonté des d eux côtés » . PlOt a u Ciel qu'il en fùt aiusi ! J e vou­
drai s m 'en ·per suader , mai s j'en s ui s incapable, et je 1ne dem ande 
si ceux qui n ourri ssent de tels espoirs ne se font pas, au contra ire, 
quelques illusions sur la nature ùe Ja crise que nous traversons ... » 

E n combattant l'Egli se, nos adversaires se font les en nem is de 
]eur patrie . « Q u'ont-i ls à cr a ind·re de nou s ? La France ne ·court 
aucun ri sque à abriter dans so n sein des h ommes ·qui, la servant 
de !ou les leurs forces, se considèr ent en outre comme citoyen s 
d ' un e <Hllrc patri e ; ca r cette a utre patrie n'est pas de ce 1nonde : 
clll' 1w lui porte donc aucun ombrage .. . L'Eglise ne gê ne l'Etat que 
dnn s l :1 111 es ure où l'Etat usurpe les fon ctions d e l'Egli se ; q ue 
l'l .. : l:ll se l'onlcnl e des siennes, il n 'aura jmnais ü se plaindre de 
rit ~ 11 . » 

Ce se ra il foli e de 1a pa r t de l'Etat 4. que de nous m ettre en 
dc nH' IIIT tl<' choisi·r enlrc lui el Dieu, car it sait bi en que ce n 'est 
pn s lui q1H· 1wu.-. pouvons ehoi sir. Mais nous, de notre .côté, ne ces­
sons p:1s •h~ n~e l am e r eelte part, et de l'ex igeii entière, dans notre 
inlt'~n-.1 .. 11 · rnlholiqu es comme dan s celui de la patrie ... 11 est d e 
J'inlt'Tt\ i prinwrdial de ]a France de nous lais·sei· ]e choix des 
llloyt·ns p:11 · lesquels nous pour rons être le p lus co mplètenleiÜ 
ra lllol iques, par'l'(' que plus nous le serons, n1ie'Ltx nous pùurrons 
l:t st·n ·ir . V.oi l:'! po m~qu oî nous voulons nos égli ses e t nos prêtres, 
nos nJ ona sU·n·s, nos universités, n os collèges et nos écoles, avec 
la lilll'rl t'• •·o111piMc de leur enseignemen t sa ns ·Jaqu elJe el1 es ne sa u­
rait·nt vivn·. t•l qu e l'on s'o bs tine po urtant à le ur r efu se r .. 

~.; 1. ; 1 vr-ai e lihcr.té, r enseign e-Jn en t li bre ne l'aura qu e lorsqu 'il 
:-: t·ra liiH·,· , non seulement de ses programmes, et du contenu de ces 
prog r:unnH·s, ct de l'esprit da ns leq uel ces progra mmes seront 
t'll st· igïl l's, mai s encore des exan1ens et des grades qui les su ncti on­
llt•nl. Cdte liberte-là, n ou s n e l'avons pas; ma is, dans ]a faibl e 
nw snrc ol1 nous po uvons la prend re, e1le n ous est plus précieuse 
q li t' 1 oul le r es te. ». 

Il nous faut cmi-quérir celle liberté pour soustrai re à l ' inlluence 
111 :1\·ontüque des gen éra tions d'enfants. C'est à celte eoncl us ion 
qu 'n houtit Al. Jean Guiraud, après avoir donné la li s le des diri­
gi':Hlls de ·]a Ligue de l'Enseignenwn. l: « Franc-Maconneri e = 
Li gue de l'Enseignem ent = Ministère de l' Instruc ti on 1; ubliqu e. 

« Ce sont des fa it s incontestublcs , pu isq ue ce sont les li s tes 
étahlies par la Li gue de l'en seignement elle-Jn ètne q ui le di se nt. 

Il s donnent donc un démenti écla tant à la Maçonnerie qua nd 
d ie se défend d 'accaparer le Gouvernement. En fa it, elle s'y est 
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installée cornme le ver dans le fruit , y produisant les m êmes effets 
de corruption et de Jnort. :t 

Les catholiques l'ont compris, et depuis l'Encyclique pontificale 
~ ur l 'éducation chrétienne, l'école primaire a gagné en trois ans 
100.000 élèves. En 1930, les écoles pri maires cath oliques formai ent 
823.865 enfants . Dura nt l'exercice 1933-1934, elles en ont reçu 
~27.469, soit une augmentation de plus de 100.000 en trois ans . 

Cel accr oissen1ent, aflïrme .M. Ph. de Las Cases « prov ient ùc 
l'ouvGrture d 'écoles nouvelles, il vrov ient surtout de lu conriance 
que les familles de p lus en plus nombreuses accon.l enl ù J'école 
libre ... 

On a calc ule que la dépense qu 'assument les ca tho liques po ur 
la cons truction et l'en tre lien des bâtiments, pour le lr;li lemcnt des 
29.253 ins tituteurs ou ins titutr ices prinwires, pour h·s collèges 
secondaires et les Facultés oü J'en seignen1ent supl•rieu r cs l donné 
t~ s t de l'ordre de 500 millions par an. Il n 'existe cC' rluiu t' llt c•flt pas à 
trave rs le monde une collec tivité t[lli s'impose pour lu {onuotiun de 
la jeunesse de pareils sacrifices ... 

L 'avenir, j'en su is conva incu, en dépit de dillïeull<'·s lrtljl réelles, 
infli geant un dé1nenti aux pessin1i s tes, élargir:a t' lu·nn: nos co n­
qu êtes . > 

Cet accroisseJHcnt des eiTectifs scolaires 1ihrt's t• s l ll ll t' p re.m ièr e 
récompense des catholiques. I l en est d 'autres: t'oru•alio n spécia iC­
IIIeJÜ sur veill ée, éd ucation chréti enn e et s ucct~s ;un:. <" ~: llli Cns divers 
Jont la pro portion es t so uven t plus forte qu e. po nr les l~ lab lisse­

Jne nts d 'E taL Une s tati s tique, four n ie par les · ·· ~·oie s d t• France où 
s'appliqu en t encore les m éthodes tle S . . lean-1\:q•li sk de la Sall e, 
a prou v<~ qu'on y travaillaH avec grand SlH'.ci•s po111· l'Eg lise cath o­
lique. En quatre a ns, de 1929 à 1933, on :1 (':dcnll ', q•1 ' i l {~ lait sorti 
de ees écoles !,.41 voca tions religieuses, :l .::!.'t fj uontlinn s d'ecclés ias­
tiques et 1.09.1 pour l'en se ignement chn;li f'u, so i! 1111 l oLif de 3.?80 
j eun es ge ns qui, plus Lard , défendront res « Y: di ' lll·s spir ituelles » 
e t r edresseront ces « fo rces mora les », pour t· •uplo_vt· r dPs form ules 
en vogue, qui constituen t le pa lrimoin (' illl<'llt-dlu ·l 4'1 re li gieu x. 
;HI(jUe l on ne peut to uch er sans courir k ri .'" !'~~" l1 ;t i"I1:11T d·anéantir 
l'œuvre civili satri ce accompl ie pa r .l es IIH·i ll< ' lll·s es prit s du ra nt plus 
de <JU inze siècles. 
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LES ÉCOLES D'AGRICULTURE 

En moyenne, un professeur pour 2 élèves 
- - ;- -

No us so mm es loin de contester l ' utilité des éco les d 'agriculture. 
Au contrnire, nous les ju·geons indi spensa bles. 

Mai s on est en droit, lor squ 'on co ns idère les chill'r es, de sc 
demander si ces ecoles onl été créées pour les élèves ou pour les 
professeurs. 

To ut se passe comme si l'on avait chePch é ava nt tout, à pour­
voir de si nécures, un certain no mbre de fonctionna ires. 

Voi ci quelques exe mples : 
Prof esseurs Elèves 

Ecole d 'A uri llae (Cantal) ..........•.... 11 18 
Ecole de lln"• hou·lou (F ini s tère) ... .... . . 9 20 
Ecole de Fontain e (S.-et-L.) ... . . . ..... . 8 20 
Ecole 1k La il cole (Gironde) ...... . ... . . 9 17 
Ecole dl' Saint-Bon (Ha ute-Marne) .... . . 8 16 
E cole d l' Sain les (Ch.-ln (.) ... ; ..... ... . 9 15 

Tol :ll .... . ............. . .. .. . 54 106 

VrainH~ nl , ù qui fera - l-on :u·eroire qu'il es t n écessaire d 'entre­
tenir el dl· p!) ycr 54 prol'csse urs pour enseigner 106 élèves? 

Une :uludni stra tion so ucie use de 1néna ger les denier s pu bli cs, 
vroporli o ll lll' ra it ·Je nmnbre des professe urs a u nOJnbre des élèves. 

li n der ni er HlOt . 

l.1·s lrailcments du person nel t.• nscigna nt des écoles d'agricul­
lun• inserits au budge t de l'Etat s'(· li·vc nt à \).082.0110 francs. 

1·:1 il y fa ut ajouter les suppl én1 enl s versés par les dépar te­
uu·nl s e l ·les comm·un es. 

Voilü des chiffres qui valent d 'êlrc ronnus. Le pa uvre enseigue­
nu•nl li bre n'n pas de tell es fin ances, mai s il peut s'honor er d'un 
lout autre n ombre d'élèves. 
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Une note de la " Société Générale " 

M. le Directeur d e l'Agence de Qui1nper nous a communiqué 
les conditions d 'admission a ux fonctions d 'Auxiliaire-Inspecteur 
de Ja .« Société Générale .». E ll es intéresseront nos Clèves ~clu el s ou 
anciens qui fon t ou qui ont (ait leurs éludes secondaires. JI le ur 
.,er;o it facile de préparer une licence de Droit, de Lettres ou de 
Sciences, sans qu ' il leu r so it n écessa ire pour cela d 'étudi er le la tin . 
::\funis de ce diplôme, ils pournti enl avo ir de gra ndes chances de 
participer a u Concours el de sc [elire ai ns i une s ituation très inté­
ressante. 

C'est pour or ienter a u beso in leur avenir que nous publions 
volon tiers le r èglmnenl pour l':ulmiss ion aux. l'oncti ons d 'A ux iJiai­
res-lnspecteurs. 

ArtTI CLE 1. - Les Auxi li :. lircs-lnspecteurs de l a SociCté <:t·lu··­
rale se r ecrutent soit p:1rmi les adm issibles à J' Inspecli o 11 des 
F inan ces, qui pourront ê lrc nommés san s avoir à s ubir cl'cxa­
Jllen, soit a u Jnoye n de co nco urs p eriodiques. 

ARTJ CLE IL - L es Auxilia ires- Inspecteurs nomuu'•:-; sa ns 
co ncours seront a s lrci nl s, a u momenl d e leur ~ HIIIIi ssiu n dans 
les cadres de l'Inspcc li on, à un stage de qualrc moi s :111 nl i nin111111 
da ns les services d 'un e Agence de Province. 

A nTICLE Ill. - Pour prendre pnrt au concours, l(' s C IIHiiU.a ls 
doive nt ren1plir les co nditi ons suiYantes : 

P osséder la nati ona lité fra nçaise ; 
Etre âgés de ·2a ans au m oins ct de 30 ans : Ill p lus : 111 j our fi xé 

pum: les épreuves ; 
Avo ir sat isfai t aux ob li ga ti on s du serv ice milil a in· ; 
Jus tifier du diplôme de li cence d'nn e de nos Fa('ldl /·s d t· llroil, 

de L ettres ou de Sciences, ou, é tant bacht.diers, prnduin· so it le 
rl iplôme de l 'Ecole des Sciences Politiques, soi t 1l' n·r lilic·: d ch~ sor­
ti c, d~ns un rang h onorable, de l'une des E eo les N: d ion :des s ui­
va n les: Ecole Normale Supérieure, Ecole P o ly lt.'chniqu c·, Eco le 
Spécia le ~'lililaire de Saint-Cyr, Ecole Naval e, Ecole clc· s Ch :: :· !res, 
Ecole Centrale des Arts e t Manufactures, E cole des Hauks Elu tles 
Co mmerciales. 

AnTJCLE IV. - Toul candidat r en1p lissant les conditions qui 
viennenl d 'ê t1·e énumérées aura, un mois au plus ta rd avanl Ja d:lt.e 
fi xée pour le concours, à formuler une demand e d ' in scription. Ce lte 
demande n e sera rete nu e que si elle est a gréée par le Directeur 
général , sur la propos ilion de l ' Inspecteur général. 
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ARTICLE V. - Le concours comprendra deux séries d'épreuves 
séparées par un stage dans une Agence. 

1' Epreuves de la première série. 

Elles comporteront : 

a) Une composition écrite pour laquelle les candid a ts dispose· 
ront de 5 heures. 

/> ) Un examen oral : il sera accordé pour la préparation de la 
qucs lion orale, sans le secours d 'nucu n document imprilné ou n o. te 
manu scrite qu elconque, 15 minutes el 15 Ininules également pour 
l'exposition du sujet et l'interrogatoire du jury. 

La composition écrile et l'examen oral porteront sur des su jets 
d ' l~eOIWIHi c politique e t de géographie conuuercia le (Fra nce ct Co­
lon ies r r: lll ~·.aises) et sur des questions généra les de finances et de 
banque. 

2 " Sla g( ~ . 

Les eanditl:ds dl•t·lan.'• s :.ulmi ss ibles devront, ava nt de partic-iper 
aux ép reuves (k la dl'uxil·nw sl•ri e, effectuer d'nbord dans une 
Agence, pui s au Scn·icc m l' lll c de J'fnspcetion , 1111 s tngc d 'une durée 
totale de quatre nwi!'. 

3 " Epreuves de ln deuxjCme séri e. 

Elles comprendront : 
a ) Une composition écrite pour laquell e les e<Jndidats dispo­

seront de 5 h eures. 
b) Un examen de ca lcul rapide (additions, décomptes d 'inté­

rêts, etc ... ) d ' une durée 111axima de 45 tninutes . 
c) Un examen oral : il sern accord é 15 minutes pour b prépa­

ration (touj ours san s 1e secours d 'a ucune note . ou doetunent) e t 
15 1ninutes pour l'exposition du s uj e ~. 

La con1position écrite ct l'ex~unen ora l porteront sur l 'organi­
sa tion et le fonctionnement d'une banque et plus spécialement de 
la Société Générale. 

L es candidats pourront, su r leur demande, être interrogés sur 
leurs connaissances en anglais, en allemand, ou en toule a utre 
la ngue vivante usuelle. 

Cet exan1en consi s tera dans la traduction écrite d'une corres­
pondance d'aiinires ou d'un texte r ela tif a ux opérations de banque 
OU d ('. ('OilliiiCJT(.' .• 

Ch:t<'llll t' de t'<'S l·preuvrs pourra dnrcr un e h eure. 

AnTICLE V L - - Les notes obtenues pour chaque épreuve s'éche­
lonner ont de 0 à 20. En ou tre, une nole spécia le sera donnée à 
chaque cand idat p ar l ' Inspecteur général et prendra pour hase les 
qualités de temte et de caractère r évé lées tant par le dossier per­
so nnel d u candidat que par les a ppréciations formu lées sur ce der­
ni er :n1 co urs du s t.nge. 

Les coefficients suivants seront appliqués à chacune de ces 
11otes : 

a ) Epreuves de la l'"' sé rie . . - Composition écrite, 20 ; compo· 
>ilion orale, 10 .. 

b) Epreuves de ln seconde série. Composition <-crite, 10 ; 
calcu l rapide, 2 ; examen oral, 8. 

c) Epreuves de langues vivnn les, 2. 
d ) Note de dossier, 10. 
Le maximum susceptib le d 'être atteint par le jeu de ce' coeflï­

cients ressor t à 600 points pour les épreuves de }a 1re série ct {1 

1.200 sur l'ensemble d es épreuves. 
Pour ê tre déclarés adm iss ibles , les e~mdid a ts devront nvo·ir 

obtenu un minimmn de 300 points :1ux t'•prcuves, dont 200 p our les 
épreuves, de la premi ère série. 

Ils ne pourront être définili ve nwnl adntis , qu e s'ils to tali sent 
un n1inirnmn de 600 points pour l 'c n sc nlltlt' fk s t;pre uves dont 200 
pour les épre uves de la deuxièrnc sé·ri e . 

Ceux d'entre eux qui , totaliSant le ntinÎIIHiill de flOO point s, 
n'auraient obtenu aux épreuves de la d cu x il• nH~ :·i· ril' qu ' un nomhn• 
cle points égal ou supCrieur à 160, nwi s infl·ril·u r :'1 200 , pourron! 
.eémunoins être définitivement adrnis, Jnai!-i s eront asl reinl s <'• pro­
longer d 'au nlOÜl S troi s m ois, e n qunlité d'Au x iliain·s- ln s jwt· l<-nrs. 

leur stage en Age nce. 

ARTICLE VII. - Le Jury sera COlnposé, outre le Sl'<'.rt'• l :t in· g/· 111·· ­

ral et J'Inspecteur gén ér al, d e d eux membres e.hoi sis p:11·u•i lc·s 
Directeurs ou Directeurs-adj oints anciens inspecteurs dl' ta Sn<' i/· 1···. 

L e Secrétaire généra l, r eprésen tant le Directeur g<~tH"·r:ll. t•x t·r­
cera la présidence. 

AnneLE VI II. - En cas d'insuccès à l'une des deu x s •'· rit ·s 

d 'épreuves, les candidats pourront se présen ter une seconde foi s 

scu1 eJnenl, dans les limites d'âge é tablies ci-dess u ~. el ù eo n di! ion 
qu ' ils aient obtenu ulle note Jnoyenne égal e on S liJ H~ rie1!re il (i (s ur 
20) pour chacune des séries d 'é pre uves prl·v ucs ù l'artidt• \'1. 

AR'ri CJ...E IX . - L a Soc i étl~ (~ l~ m'•r; d <' s <· n'·s t·r vt· d 'P liiiiÎIII'r d t• 
l'Inspection, dnns un <h'· l:l i nw x i111 :1 dt· clix -- hnil 111 o is :tpri·s lt·ur 

nomination , les Auxili:lin·s - ln :-qH'I"It'l lr s q1Ji n'a ur :l it ·nl p :ts f:til 

preuve, au c.ours dr lt ·u •·s lra \"at lx de· d /· h11l, d ' :tplillHh·s prn ft·s s Î.H t·· 

tl e ll es su llï s anl.es . M:tis l ~ ll quill :1 nl l'l11 s p<'< ' l io11. i l.-. pnurrot d t'· ln· 

pourvus, d:m s l t~s s <·r v i<".e s de P:1ri s 1111 dt· l>lï i\' Îiw,·, , . , d :111 s /:1 

m es ure des v:IC:.lnccs <JIIÎ viendro nt :'t s < ~ produin·, d ' un l'n tpl oi 

p roportionné à leur graùe ou ü leu r :Hi e ic nu clé. 

Le Gérant : H. Q uEnsv . 

Qutmper ~ lmprimeri tl Comouaillttise. 
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36, rue Keréon - QUIMPER 

1 

SIÈGES ET TENTURES 

1 
TA Pl S ETOFFES ET LITERIE GLACES - _, 

U Chmsures pour Tous] 

II:= L= .=---0 0 N N A R D Il 

lœ 39, rue Kéréon - QUIMPER œ 

- ·======== = =r& 

l' 1 M P R 1 M E R 1 E 
CORNOUAILLAISE 

Chtqne3 poalnux, 488 11F.l"N F.S F ondée en 1913 R. C. Ucmt" , fiOGG 

1..:1 , Q.u..ai L a.:r:n.ennais, l..:1 - RENNES 

Agence de QUI.MPER 
-16 , rue du Parc 

flRIN~IPAlES OPÎWATIONS DE LA BANOUE 
PLAC E MENT DE F ONDS & C ONSE ILS D'ARBIT R AG E 

Sousc r ip ti ons a toutes les Em issions 

DELI V R ANCE D ES BON S DE L A DE FENSE NAT IONALE 
Aclutt immédiat (A r·yr· 111 ,(,.suite) des B01u non éclius et de loufes ualeurs. 

ORDRES d e BOURSE au Comptant et à Terme 
sur toutes les places Françaises et ÉtrangèreS. 

Paiement des Coupons sans frais aux meilleurs cours 
P a iement e t d éliv r a nce de Chèques s ur la Fra nce et l 'Étra nger . 

RENSEIGNEMENTS FINANCIERS GRATUITS 

Achat et Vente de toutes Monnaies d'or et d'argent ct de tous Billets étran j.:'c rs 

ÉPARGNANTS 
C'es t pour vous qu'a été créée 

rouesit=<Cap:ii:lta lL:iisait:iionll 
Société Anonyme Nu CatJÎtnl de lh:n : rl1n .l .m Ns c>H FnA xc~-. 

Entrr.prise privée rég ie pa r la f,,; elu m n.:c·,·ml•n· /!JOï 

Siège Social : 11, quai Lam ennais .Jl EN NES 
dont les di •·igennts vous sonl hi l.'n l·n n •w :;. 

Confiez-lui vos économies e n lu i souscd vant 
un ou plus ie urs de ses Ti t Pes s i av:t n tageu x . 

SOUSCRIVEZ Lllt ou plus ieurs Tit res de 5.000 francs pny~hl cs 25 f• ·:11u·s pa•· 
mois pendant 15 ans ct remboursables pa l' tirages ou au plus ta rd en ] [) ;111 s . 

Ci nq ti tres souscri ts enscmhle peuven t êtl·e remboursés en ­
semble à 25.000 francs après quelques ve1·sements seulement. 

Vous trouvc1·ez diffici lement un placemen t plus sûr et plu'S avantageux. 



EINTURE 
APIERS PEINTS 
VITRERIE 
ENSEIGNE 

DÉCOR A A 

Téléphone 7 . 10 

M. GUÉGUEN 
MÉDAillE D'OR OE, l'ÉCOLE SUPÉRfEURE DE TOURS 

2 , ROUTE DE ROSPORDEN 
1/11 :1 C ENTRÉE GARE DES .M ARCH ANDISE S 

A ft.:: LI ERS: 4 6, ROUTE DE RO S PORDEN 

• QUIMPER 

FILS 

Spécialiste pour VITRAUX D'ÉGLISE 

NEUF ET RÊPARATIONS SUR PLACE 

N O M B REUSES REFERENCES 

CONCESSIONNAIR E REGIONAL EX CLUSIF 

POUR LE MEILLEUR DES .DÉSINFECTANTS 

« LE GRÉSICIDE >> 

LIBRAIRIE LE GOAZIOU 
7 , RUE SAINT-FRANÇOIS < Po ts ouHA~Lto> 

• · c: . QVI MI"u .. . 2 o • QUIMPER <FI NtsTtRa). 

LITTÉRATURE GÉNÉRALE ET C L ASSIQUE 
, HISTOIRE Il SCIENCES Il AG RICULTURE 

RELIGION • LIVRES POUR LA J EUNESSE 
LIVRES SU R LA BRETAGNE• ET EN B RETON 

CHOIX PEFtMAtfENT D ES lill 
MEILLEURS LIVR ES ET 
DES COLLECTION S •u• 
MtRITANT D'tTRE R ECOMMAN DtES 

LA LIB RAIRIE LE. GOAZIOU lill 
P ROCUR f:. E T EXPiiDII 
TR ÈS na. PID!EMENT 
TOU S L~S OUVRAGIS DEMANDil5 

VENTE A CRÉ DIT : LA ltiiAAIRIE L E «;OAZ IOU 
A OR GANI SE LA V ENTE A CRtOIT Of.: S GRANDS 
•••• OU VRAGES P AYABL!S PAR MEN S U AUTitS •••• 
LUI D EM A N Of.:R TOU S REN GEI G NI!:M IE NT S U T ILE S 

PA.Pi:TEAIE, CARTES o' t T AT MAJOR 
STYLOGRAPHES, GRAVU R ES •n•••• 

PAPIEil A l . ET T RES RT TOU8 
A"RT ICLF. S D E BUAI.AU -•-•• 

TRAVAUX D'IMPRE SSION ET DE LITHOGRAPHI~ ._ _______________ T~--~ 
6hemisier des Sporlmcn 

ç-------~~-----~ 

Chemises, Casquette s 
Cols, Crava t cg 

Bas, Chau ssette s 

Laina:!' c s 

filllllllljtJûîiîiuU IWiiill!UIUJUIIII~UIIIUIIIUIIUIU iliJUUIIIUllllliiii!UIIltuUîliU IIIIIWINILU~ IIJIIIUI! III~~UIIUIL IIItl ll tJhlhiiiUUIUiülli · 

1. '1, Q"al du Stéir QUIIJPER 



TOUTES ASSURANCES 

~ LE PATRIMOINE~ 
ACCIDENTS - INCENDIE - VIE ET RI!OUES DIVERS 
ILIUIIIUIIJimlll ll!llllllllll!lllnllUihlllUII:IHIJIIIU ir.IIIIIIIIIUI~U!tL~IIIIIOIIlUUIL'!I!liiiiiiiiiiii~UQIIIIIIIIIUUIUQIIIIIIliiiiUIUI;IIliiiiiUIIII 

~~ART~c~~~E~ ~ J •- M. J A 0 U E N , ~e , uPLtc~ ~u Eu e; 

IIIIIIIIIIUIIIIIIIIII IIII:I!IIlllllll llllllllli!I\IIIIIID T É LÉPHONE 6 • 1 3 Hllllliiiiiiiii ii11111UIIIIf!lilill lllllllllllll11111nR 

Restaurant LE DE 
COIGNEC~SCORDIA, Suce" 
33. rue des Douves - QUIMPER 
Près du. Lik és) 

!111111111111!RI!I~IIIIIIIIUI/1!11Ul1Uil1WIIIIIlllllllliiii!IUIJUUI!mlmllllii1HIIUIUIUUllldiiUIII 

~ Téléphone 6-42 ~ 

R. C. 77Zl 

[ P . LE GUENNEC 
()pli elen dlpldmé 

BANDAGISTE 

lllllltlllllllllii!IIIIIIJIIIIIIII\Itlllll ll l l lllllllllllllllllllllllllllllllllillllllliUIUIIIIIIUIUIIIIIII I IIII~ 

REPAS DE FAMILLE 
CUISINE SOIGNÉE 
PRIX MODÉRÉS 
= -CHAMBRES 

Lunetterie & Orthopédie DELBENN 
16, rue Ke r é on ... QUIMPER 

MAISON DE CONFIANCE RECOMMANDÉE PAR LE CORPS MÉDICAL 

ba F rafernelle 

/~,·~ .... 10, Rue Elie-Fréron ""'", _. · , 
- ~~ Q U 1 M P E R ~~ , ~ 

~· vo 

~ii~r iïEll:ij~Ë~o ·
6

~
6

~1T~~~i ô~~ ~~·~~~E~~rmREll:ij~~~tiË]~ 

- VINS ET SPffiiTUEUX ~ 
CHAUSSURES 

MERCERIE -,.:ONNETERIE _ 

~~======~~========-~~ 

~ 

1 

lili ... ...... _ 
· - ~~-;t:. 

~ _ oARAGe:- , ~ 

DE FOREST-AUTROU 
Il 4, RUE DE SALONIQUE, 4 Il 
CDEARitAE LA CASERNE> - QUIMPER 

i ... <. · --- ... 

1 Vente Automobiles toutes Marques 

Toutes Réparations et Fournitures 

LOCATION o•AUTOMOBILES 

~ liAISON DE CONFIANCE 1 TELEPHONE 1-79 R. C. QuimMr 4.366 ~ 

Ir! "' !Il 


